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Decret concernant les Contrefacteur s } rendu le 4 g Juillet 
Van II de la Republique . 


Art. III. Les Officiers de Paix , Juges de Paix ou Commissaires de Po- 
lice , seront tenus de faire confisquer, a la requisition et au profit des 
'Auteurs , Compositeurs, Peintres ou Dessinateurs et autres , leurs H6ri- 
tiers ou Cessionnaires , tous les Exemplaires des editions imprimees ou 
gravies pans la permission formelle et par ecrit des Auteurs. * 

Art. IV. Tout Contrefacteur sera tenu de payer au veritable Broprie- 
taire une so to me equivalente 4U prix de trois mille exemplaires de l’Edition 
originale. . • 

Art. V. Tout Debitant d’Edition contrefaite , s’il n’cst pas reconn^ 
Contrefacteur, sera tenu de payer au veritable Proprietai re une somme 
equivalente au prix de cinq cents exemplaires de TEdition originale. 


Je place la pjresente 6dition sous la sauve- garde des Lois et de la probite 
des Citoyens. Je declare que je poursuivrai devant les Tribunaux tout Con- 
trefacteur y Difitxibuteur ou Debitant d’Edition contrefaite. J’assure meme 
it celui qui me fera connaitre le Contrefacteur , Distributeur ou Debitant , 
la moiti6 du d^dommagement que la Loi accorde. Les deux exemplaires , 
*n vertq de la Loi , sont deposes a la Bibliotheque nationale. 



DE L’IMPRIMERIE DE JEUNE HOMME, 

HUE SI SORBONNE, 11°. 4 . 
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• M MOIRE % 

HISTORIQUES 

SUR 

LES TEM PLIERS, 

o u 

# 

Eclairci$semens Nouveaux sur leur Histoire , leur 
Proces , les Accusations intentees contr’eux, etles 
Causes secretes de leur Ruine ; puis&s, en grande 
partie , dans plusieurs Monumens ou Ecrits publics 
en Allemagne ; 

Par Ph. GWWeifo 


he philosophe qui fait une justice severe des 
Princes iniques , des Persecuteurs fanatiques ou 
hypocrites , juge c'galement Leurs Vic times. 

Mem. crit. , page 224 . 



A PARIS, 

Chez F. BUISSON, Libraire,rue Hautefeuille , 3i* 


An xiii. — i8o5. 
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Fautes a corriger. 


Page 7 , llgne i , a Tours , lisez Chinon. 

20 , lignes i, 5 , commande , Jiaee commanderie ; idem ailleurs, 
196 , note , ligue 5 , Us differences , lisez la difference. ' 
206 , chap, XV III , lisez XIX. 

255 , ligue 8 , ce plan , ajouttz dis-j *. 
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; f NOTE • s *' 

, ' ; ■ , , ■/,(,. . i ; 

Sur la' J?, louche qui est d la Ute de cet 

,! m , > ; , , . Ouvrage. •'.,••* -« 

{ ( » ’ • IjJ * vi J - ‘ 

La figqregrav^e d’apres le Tableau apparte~ t 
napt au prince de Hesse-Darmstadt^est uxi pea 
differept^,de (Cglle,gui se trauvedaiisdes Monu- 
ijiens d«j ia Monarchic fransaiae,.*. a , p. i85 rt 
Dans celle- ci, la croix est placee surjapar tie da 
pianteau qui cpuyre le bras gauche. Cette croix 
d’ailleurs es.t simple , pjt non en foprme d’etoiLef 
4lais la figure de Montfaucon et la nptr^ peuvept, 
' etre egaleraent fidelles ; d’abord , papce que 
vrTempliers ayaientdeux sortes d’habitsjensuite, 
n parce que. leur costume peut bien , ainsi quq 
, leurs jregles , ayoir subi divers cl^geipena, .qri, 
differens temps. Ce qu’il y a de sur , c’est que 
le costume de Jacques Molay, dans notre Gra- 
•vure , est conforme aux statuts les plus i4cens , 
^ceux qu’a publies M. Miinter. Au n ombre des 
t objets qui composent l’equipement d’un Texp- 
v ‘ ^plier, est specifiee « une cptte d’armes , qui, 
■ )) doit etre tout a fait blanche, et marquee 
\ ^ » devant et derriere avec la croix rouge. » 

Ajoutez que le changement qui se fit dans 

• i >i j! a 
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w tte g rohr, fanr dc I’instifati t m J e POnB c tfa 
Christ, en Portugedyd^qof* que cette croix 
rouge etait grande, et tout annonce que la 
figure que b6u»' dontaom <$t^f6&hiblk — 
Dans les memesstatnt^, 41 est porte que la 
cotte d’armes des Freres servans etait brune , 
t&ais avec la mdffl e r cfvia rouge ster Ikpditrine 
etsur ledos. 1 !l - 1 

Des* Pitres *de POrdre pdrtaitetai' tine sou-* 
tdne longue y etftrite et bldhthe , avbt la crbijt 
rouge eur Id jfoitrine. 

Voyez Sthtuten bach der Orderi der Tempet 
herren , pufrfie par M‘. MiinteT. Berlin, 179$;’ 
pages 173^ i 8 j et'SyS. 'tfce figure de Jacques 
Molay , gravee dans les "Flesde^ Homme s-illus- 
tirbs de Tkevet ^ estcertainement apotryphe ,‘ 
iPeii jhge 4 t«-t>it que par la fSrniedeld croijp 

cfu’olrlwa^ double. '-' l ' r v ' 1 
■ . * - * r . Vj. £ y y t .3 ’ * 

• — T — 7 — — “ — L " , T "* m — r-r - 7 • ■■■ ■ ■ * > 

t . A t V I S .-i'V, RR DJr&K R. 


1 IpTacera ce Feulltetort apres le Vhjnlispici t imrhi- 
diaftm&nt audnt ta Prefect 9'— - ; 'j 


t *■"' 1 * • 1 ^ ' ;:oj c *• u 

* r : > j:! . i * . . * j t j i r : ' . :> c. 

A' * * 
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PREFACE. 


Etttre les evenemens qui . dans 
l’Histoire rebutante du moyen &ge, 
excitent 4’intdret et la curiosity des lec- 
teurs , on remarque singulierement la 
catastrophe qui ddtruisit l’Ordre reli- 
gieux et militaire du Temple. Pendant 
deux siecles , cette fameuse socidtd he 
cesse d’accroitre ses richesses , sa puis-> 
sance et sa renommde ; et tout-i-coup , 
on la voit dans 1’Europe entidre, dififa- 
mde , ddpouiHde et dissoute; on voit se$ 
Chevaliers jetds dans les prisons , livrds 
aux tortures , prdcipites dans les buchers 
enflammds , ou bien achetant une vie 
miserable par Faveu de crimes bizarres 
et ddgoutans. Ce n’est pas 1& seulement 
un dpisode caractdristique des mceurs 
du temps et des passions des princes, 
dignes du pinceau le plus habile ; c'est 

a 
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encore un probleme historique presque 
insoluble. La critique , aussi "bien que 
la philosophies troiivent k s ’y exercer. 

Cette tragique aventure est racontee 
assez uniformement , quant aux faits 
essentiels , par les historiens anciens. 
Mais ils variejit sur les causes. Us se par- 
tagent en accusateurs et en apologistes 
des Templiers. Les premiers forment le 
grand nombre. Quelques-uns seulement 
n’ont voulu les croire ni tout fait 
coupables ni tout -h - fait innocens des 
d£lits qui leur furent imputes. 

Mais le veritable esprit des faits que 
tout concourt k deguiser aux yeux des 
contemporains , se laisse souvent inieux 
p^netrer par la posterite d^sint^ress^e. 
U semble que les. auteurs modernes de- 
vraient s’accorder sur cet ^vdnement y 
non-seulement parce que Mloignement 
des temps fait cesser toute partiality , 
mais parce . que cette meme distance 
permet aux monumens authentiques , 
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preuyesjpisfcififcati ves , de voir enfii* 
lt„jpur et de d^poser pour la v#itt\ ■ >!> 
„ Ji’qv^necient dorit il s'&git eatdarra co 
dernier cas j et il y a dejii Jongfteinpsj 
Vers le mdieujdu X Vll^sikle, Ifesavant 
Dupuy pnbUcl PHistoire de lajcondamv 
nation des Tem pliers , appnyde de la 
plus grande partiQ d.es pikes du proek 
et d, un grand nombre. de. docunjens re* 
latifs, Bulles du Pape , Lettres*Patentes^ 
du Roi , JnterrogatoiresVMdmoires desi 
charges, Defenses et autres Actes , soitl 
dans leur ent-ter , soit par: extraitsl i II 
avait puisd le. tout dans le tksor des; 
Chartes • de j f ranee- , et .dans . les i a litres' 
depots public , et sa reputation $aran J 
tissait; la fidelity des cppiesrDe touted 
ses rechercbes, ; ljaimaemei s’bteit formd 
Topinion que lacojtdamnation des Tem* 
pliers fut juste, en g&idral. Ge jugement 
n’a point fixe -eelui du Public, ni celui 
des Auteurs quU’ont suiyi, S'il est em-i 
brass 6 par les Daniel et Iqs Ve%,.pl u - 

a a 
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aeurs historiens philosophes , 1 la tete 
desquels il faut mettSrft Voltaire , oft 
ouvertement d^clard quecette terrible 
condatnnation fut le crittae d’un Roi 
avare et vindicatif 7 d’uti Pape ISche et 
vendu , d’Inquisiteurs jaloux et fana- 
tiques. D’autres, teb que Henaut, se 
te nan t; dans une neutrality sage ou sett- 
lement politique , ont pam croire que 
le mystere de cd grand Proces resterait 
toujouris impenetrable, et Ont kisse leur 
lecteur dans un doute pdtfible. 

Cependant, depuis environ vingt abs 
cette question est venue , par tin inci- 
dent isia^ulier , agiter de - nouveau la? 
Republique des lettres dans im pays ou' 
une solide Erudition ne nuit {joint k fin-' 
ddpendancedes 6sprits.Ce fut uh habile 
Acaddmicien de Berlin, qui prdsenta la 
difficult^ sous un )our fet en des termes- 
absolument heufs pour Ids amateurs de v 
l’HistOire. II avait rertaarqnd que les So- 
ciety de Francs- Macons , -alors treS' 
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r^pandues en. Allpmagne;, affeetaient 
pretention de t ^’ er rifigin®- 
Tem pliers ; il. conn«4$$ait &■■ eQnforrnitd 
de certaines pratiques u$itee$ dnn6 lenrs 
assernbtees avec, cellos merpequ’/wr ^vait 
attributes an*; jtnfortnnts Chevaliers* 
Sur qette indication ; r.- ’M«' > 
livra ades rechercbes eii?ifiuse*,f4dntilfe 
produit fut ,un, Quypage itttitUl^L: E&s'di 
sur le fivqrqt, fes TempHep®. Sqi jj:£eri1t 
fut colnbattu par.pfqdenBs ^ayana^on 
hypothec ^nianta d’autr^^eoftjdetaires-! 
de 1& s’eleva une sorte de jt^rtedverse 
Jitt&ra ire. .frfcs -interessante. pour }e .Bui 
bbe , et qui ne fut pay toqjcdrfaifc iofruc- 
tueuse poyirla ydvite , pu i$qu.’ e Ue fbiuxn i t 
au ruqins . 1’ocpasipa de sgrutfiriplus 
cqriepseineut , :lea , partieuilai'itee dp cet 
etrange Proctjs. dispute, *! e&t mraH 
n’eut guere d’.^utre r&pltat iprisiiif) 
Tontefbis il pn reyta d^$-la$fliipart 
des esprits,,!^. persuasion que si Je secret 

des Templiprs n’-tHfdt point endoce d&w 
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couvert , du moins lls- avaient eu utt 
secret. Mais de cette idee ra^me sortait 
urie autre consequence : c’est que leur 
eoodam nation en paraissait moins ini- 
que, car ■ on he pouvait plus dire que 
lesv accusations £tev&« edntre eux ne 
fussedtqike dOs impostures daloinnieuses. 
^[itisi y jpar uno ; rencontre fort bizarre , 
e’etoft :la f iPhilosophfe qui : etait venue 
t£irioign4ren faveur de l’inquisition. 
f ll ^Sl'asse'z Ordinaire que le mauvaiS 
succ&s des Syst&rtiCS ramene k Fobserva-r 
tion des Mts. Peu de temps apres qud 
ees-savarife eurent exercd” leur sagacitd 
su» cette idole embldmatique , qiron 
Supposait avoir 6t6 le grand secret des 
Teip pliers , d’autres erurent voir que 
leur proems et leur condamnation n’e- 
iaient pas encore suffisamment 6claircis. 
Uxl habile Professeur de Copenhague, 
M. ; MpldenhaWet , poursui vai t alors 
le tcours d’tm voyage ehtrepris pour 
des recherches litt^raires. L’intdret des 
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questions elev 4 es par M. Nicolai, l’avait 
porte a farte en Angleterre des s perqui- 
sitions siirles actes duproc&Sj.qui pou- 
vaient 6 ? y trouver : naais c’^tait avefc J 
peu de, fruit , et il n’dvait d^couvert 
rien d*important. II fut plus heurerix ett 
France; : il trduva d&hs la BiHioth^q'ttU 
Saint- Gtermain- des- ! Pt^s , le tfegrstfre 
manuSdrit dels proC^* , verbaux dressds 
par la • Commission que le Pape avait 
6rig6e pour ptfoeeddr ddntre l’Oldre 
des Tetn pliers. Dupuy n’avait dohnd 
qtie des eitTaits de ceWe prbcddu‘re , qiii 
dura depuis aout 1309 , ’jusqu’en fetid 
1 31 1 , e* qui 'Gontidnt 231 intem%& 
toires particuliers. Le fManuscrit dont il 
s’agit, etait le ‘m&n^tjuffcVait sdrVi i 
Dupuy’ piour^ds exti-aitSpil' Vfenait de 
la famille de< Mi' HarM , et tout 
annonqait que c’dtait un eXehiplaire 
authentique que les^qinlnissaires dii 
Pape avdient fait; tratiSerire par 1 ’itn 
des notairess , leurs gt&fidfcs , et. deposer 
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aux archives de l’eglise. Notre-Dame. 
M- Moldenha wer , aid 6 de sjp^ ami le 
c^lebre Tychsen, ^’empiessa de traduire, 
ce volume , non pas tout-i-fait Htterale- 
ment , mais err n’abregeantque des 
ff titles peu importans. C’est ce-ftp tra- 
duction Allernapde qui a ,et£ - publide 
en 1792 , a Hayrbourg , sous ce tifcrd : 
Prozess gegep, den Or den dev Tempel '• 
herren. ; . 

Deux aus apres,;f4$; lpis au jour U A 
autre document non, mpips .csSpntiel 
pour, la connaissanre ,de eette affaire. 
C’^t un Cahier com pie t des StaUUs de 
1’Ordre les plus cecens^ceux qui, $elon 
toute apparence , fraient euivigueut a 
J’epoque de ^destruction,; On; tes avait 
eq vain cherch 4 $ W France. M.rMiin ter, 
^.tve Professeyr Danbis, d’uaeerudit 
tion aussi (Jtendue que solide^jeu; iifcla 
dpcouverte : k Jftoure 1, dans la , riche Bi- 
blfotheque Cftrsioi* Us Istaieiit ecrits en 
langue proveneale. II les copiaidabord 
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i 

litt^ralement , et ensuite les trajiuUit en 
Allexhand. Mais, dabs cette Traduction , 
il leur donnarua ordre m^tfiodique , et 
lesjaecompag®*a/de .Notes explicatiVes. 

- ;; C}e a’est pas tjout; frappe dOGette r&i* 
nion de lumi&res nouvelles , ce mettle 
Litterateur a. j ug£ qut'elles »e**daient neuf 
in sojet trajfcd jusqu’ici sausleur seqours ; 
et .il en a compose, il y a quatrearis \ 
line.Dissertatioaifert curieuse y fur lei 
priricip&lefj&ccusqtioris qmfuneii t cte- 
vees contre les Templiers. ILfefctififie^t 
l’amitie dont il m’honore , aitisi dfflfe la 
coanaissance qu iLavait des ^Codes qtie 
fa Vais febtesj stance point de notre His- 
toire., fet g^neralpuient suil ; ^epoque k 
laquelle- il appartient , I’ajy an tt engage A 
ru’envoyercet Eerit , je me isuis propose 
d’eeearichii* mdn. proprei travail. Non* 
settlement leTrail)6 ;de M. ^iiiriter ofire 
mtexamenbien ctcdoane dxBch'acuti des 
j griefe q.ui 'fiTeat condamner ^ea Tem - 
piiqrs, et. des explications jndicieuses de 
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* 

faifs jusqu’ici raal ;eatendus; mais,,' de 
plus , en l’^futant les divers system es 
edifies sur le prdtendu secret desTein* 
pliers, ij Rons instruit A Jbpd d’uoe dis- 
cussiou uuSsi curieuse . que philosophi- 
que. .. r ! ' : r: 

, Qusnd on r£fl£chit que FHistorre des 
Teflopliers appartieut prRicipalement & 
J’Histoire de FraUce> qu’ii§ furent :dd* 
truits par un de noe Rois , camme>il$ 
ayaieRt-etd luftitu^spar, trade nos Saints * 
que tefe sources les plus' abonduntes pour 
la cQurtaissance de cette fcause midxtioTa-i 
bla se sOnt fcrou v6es en F ranee /comment 
ne pass’etoriner que tout-oe iqui a 
tent£ > <en Alleraagne , poupi eg ‘ddm^ler 
levraietile Jaux r soit &<pfcfi presume 
couauiparmi nous? J’eri donnerai une 
pretfv.t asse» remarquablet Danstecoars 
de Tanmee r *789., on. • publta . & Paris en 
deux .volumes in-quarto^itbie Histoiro 
apolo^GtiqneietcHtiqiU&iiie iOrdre dos 
T^mpUertkiJuk se trouy&caecumul6 , et 
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largement dOlay^ tout- ce qui' avait dte 
Ccrit sur eux par un6 multitude d'His- 
toriens. 3A , dans un anias de details 
steriles,, a peine quelques iaits nouveaux 
et prCcienx fixent ^attention du Lec- 
4eur r et le dCdomrriagent de l’enny i 
d’une; narration diffuse et d’une discus- 
sion sans ni&hode et sains styles Croi- 
rait-on que F Auteur de ee gros Livre, 
malgre sa bonne volontd de ne rien 
omettre de ce qui touche son su jet , ne 
laisse-entrevoir nulle part qu’il ait eula 
raoindre notion , ni ■ des dCbats littdrai-1 
fos, qui, peu d’anndes Jittparavant, 06 “ 

cupaient les Allemands ,■ ni du rapporfr 
qu6 l’aboiition des Teftiplieris pouvait 
avoir avCc la F ranc-Ma^onnerie , ni d’aU- 
cun des aspects nouveaux sous lesquCls 
d&s lors se prCsentaitdoute cette His-' 
toire. 1 i ; 

Aura-t-on done tou jours h reprochen 
aux Francais leur indifference pourlCs 
Langues btrang&res ? Quoi de plus op-* 
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pose k pet esprit pfrilosophique . doot 
nos ecrivains recfcercheut le mdrite- On 
a beau traduire le$ Chefs-d’qeuf re d’une 
langue , ces Traductions font mal con- 
naitre Jes Qriginuu*. D’ailleurs, ou ap- 
pjend^on k connaitre le gdnie d’un peu- 
ple , les opinions dont il se .forme , le 
d$grd destruction ;ou il est: parvenu , 
si ee n’est dans, l’enaemble des Merits qui 
sy'publient jourrtellement ? Et quelle 
philosophic que cede qui , $e> renfermant 
dans l’ididme et ; dans lea idee* d’un seul 
pays, se privei-ait'de ^instructive com- 
paraison des Auteurs Strangers .avec les 
Auteurs natfopauX? . . . 

En ancun genrd, eettelacune de l’e- 
y ducadon littdraire ne se fait , plus sentir, 
que dans Ju composition de 1’Histoire. 
Charles- Quint disftit qu’on dtait autant 
de fois horn me qu’on possddait de Lan- 
gups. Ce mot si yrai , lest pour -PHisto- 
rien plus que pour tout autre, Diffici- 
le ment, sans Cet avantage, atteiudra-t-il 

4 * 
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A cette sorte de sagesse cosmopolitique 
qui convieataujuge des nations et des 

sibcles. '.Si nous odk-otis dans l’Histoire 

* 4 

moms de modules que dans les autres 
branches de la litt6tkurey Fignorance 
des Languesn’en est 'pas ‘line des moin- 
dres causes: Nettle admirable Historien , 
Voltaire , s’&ait sihguli&remeht enrichi 
de son commerce iMitne avec tous leS 
idiomes de l’Etirope , illustrds par le 
g^nie littdraire. S’il savait teoms foien 
FAllemand, fc’est que , de son temps , 
FAllemagrie voyait a peine dcloresa. Lit- 
erature nationale. £depuis plus de 
quarante ans qti’elle dptoduit d’excellens 
moreeauxen divers genres^ et sur-tout en 
Histdire, eomuie ces derniers ont mbins 
de Lecteurs ■, et cons£quemment trouve- 
ront moins de TraduCteurS queles Ro- 
mans et les 0rames, les amateurs des Etu- 
des historiques ne peuvent se dispenser 
de se familiarjaer avec cette Langue. 

Je ruviens laux divers Merits publics • 
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qn Allemand , rektivenrant : a«$c Tern- 
pliers. II m’appartenait plus qua qui 
que ce spit de les faire connailre en 
France, dans le dessein oil jMtais de 
mettre air jourdps recherches et des 
conjectures que je crois nouvellea sur 
l’Histoire de ces malheureulc Chevaliers, 
sur leur proems leur c.ondamnatiou , 
leur puissance, leurs ennemis , le but 
originaire de leur Institution , les singu- 
larity's de leurs Receptions, enfin sur tout 
ce qui les concerne et merae sur les 
circonstances de§ ljeux , des temps , des 
personnages. qn rapport avec eux , qui 
peuvent eclairer leur Histoire : ouvrage 
moins volumineux qu’etendu , dans le- 
quel je me suis tenu cooatamment en. 
garde contre toute espece de partiality 
car il en est de plusieurs sortes, qui onfc 
empeche les meilleurs esprits de s’ap-. 
procher aussi pres qu’ils auraient pa 
de la v^rite $ je dis s’approcher , vn 
. qu’il me parait certain que , sur plu- 
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sieuys points , on n’atteindra jamais k 
des r&ultats dcmontr^s. 

Le volume que je publie / contient 
done : 

i Q . Un Sommaire chronologique de 
l’Histoire generate des Templiers et de 
l’Histoire particuliere de leujr Proc&s et 
de leur Abolition. 

i°. Un aper^u de la Constitution de 
1’Ordre du Temple, telle qu’elle r^sulte 
de ses Statuts ou des actes du Proces. 

Cet apercu est le resume d’un Traitd 
compost 5 par le Professeur Miinter, et 
qui se trouve dans l’£dition qu’il a 
donnd en AUemand des Statuts. 

3 °. La Traduction exacte, saufquel- 
ques retranchemens, de la Dissertation 
de M. Miinter , laquelle forme une 
apologie neuve et ing&iieuse , et la 
plus solide qui ait encore paru en faveur 
des Templiers. 
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4°. Un Traits historique compost 
sur toute cette matiere, et qui remplira 
la plus grande partie du volume, quoi- 
qu’onyait £vit£ la surcharge des details 
connus et des longues citations , et qu’il 
soit destine a supplier aux Histoires 
pr6c£dentes, plutot qu’a en tenir lieu. 

5 0 . Enfin , le Precis de la procedure 
des Commissaires du Pape Clement V, 
et des actes publics par le Professeur 
Moldenhawer. 


M^MOIRES 
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M £ M O I R E S 

HISTORIQUES 

'SUR LES TEMPLIERS. 



SOMMAIRE CHRONOLOGIQUE 

De I’Histoire des Temp tiers , et de leur abolition. 


La conqu4te de Jerusalem, et les divers eta- 
blissemens formes par les Chretiens' dans 
PAsie , a la . fin du xi®. et au commencement 
du xu®. siecle , en meme temps qu’elle animoit 
la passion des pelerinages, et faisait accourir 
• de toutes les parties de l’Europe vers la Terre- 
Sainte, la multitude des devots, des miserables 
et des vauriens , avait aussi augmente la haine 
des Orientaux contre ces vagabonds ; ils s’at- 
troupaient , se cantonnaient et s’embusquaient 
par-tout pour tuer et piller les pelerins. II en 
perissaitun nombre d’autant plus grand, que 
les chemins de terre etaient presque les seuls 

A 

* 
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ouverts pour aller en Syrie. II n’y avoit guere 
alors que les Arabes et les Greet qui eussent 
une navigation reguliere. 

En 1 1 18 , quelques gentilshommes qui ser- 
vaient sous le roi'de Jerusalem , Baudouin 11 , 
se consacrerent a la garde des avenues de la 
vllle sacree et a Id protection des pieux voya— 
geurs. Pour resserrer leur union , ils adopte- 
/ rent une regie religieuse, et ils firent des voeux. 
Pauvres couime ils etaient ,ono« se.pressapas 
de se joindre a eux. En 1135 , ils n ’etaient en- 
core que neuf. Hugues des Payens , champe- 
no : s,fut le premier. Ils etaient alors soumis au 
patriarche de. Jerusalem. Ilp prirept leur norn 
de leur premiere habitation pres du Temple de 
Jerusalem. 

En 1 1 a8,.un concile etant assemble a Troyes, 
les Tern pliers y Furent appeles. Leur ordre 
naissant Fut confirme par le concile et par le 
pape. Saint Bernard, Ipiir protecteur , c et 
horame. extraordinaire , dorit la vie. bien ecrite 
instruirait les philosophes et'les politiques, 
p'us qu’elle n^edifierait lesnioines, leur donna 
pne regie fort semblable a celle des Benediclins. 
Aubert Lemire en a publie urie en latin ; mais 
on a demohtre qu’elle etait tres- posterieure a 
la premiere. A cet egard, M. Miinter a joule 
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sur les Templiers. 5 

beau coup aux preuves qu’en avaient ddnnees 
Mabillon et d’autres critiques ; et il ne peufc 
rester aucun doute. 

Apres leur confirmation , lets Templiers p jir- 
coururent toute l’Europe , dont les priuc - s et 
les peuples les doterent richement, en mdme 
temps qu’une multitude de gentilshomrtids gros- 
sissaient leur nombre. En peu d*annees , cet 
accroissement de ricfaesses' et d’hommes fut 
prodigieux. On leor connait, avant I’annee 
1140 , dans tons les pays , des ^tablissemens 
considerables et plusieurs forter&sses. Pea de 
temps apres, on lesvoit faire en Espagne eten 
Portugal de grandes conquetes sur les Maures ; 
on yoit les rois leur donner en propridte les 
places conquises. Arqnt u 5 o, ils s^tabllrettt 
dans le Temple de Paris. Ils poSsedaient en' 
entier ce quartier tout form6 de maibis, et 
' qui resta encore lodg-temps bore de l’enceinte 
de Paris. 

. Le pape Eugene lll,qxn, avec le roi Lo'uis- 
le-Jeune, en 1x47, assista a leur ilombreuse 
assemble , cdmmen^a dds lore a les faVoriber 
par des privileges. L’ann 4 e d’apres , ce mdme 
pripce, a son ajrivee k Antioche, byant deji 
depense tout l’argent qu’il avoit bpportd d’Eu- 
rope, se trouva heureux que les Templiers 

a a 
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fussent en etat de lui prefer une somme consi- 
derable. • ' 

lies exploits des Tem pliers remplissent toutes 
les histoires des Croisades : mais ces histoires 
font anssi connaitre les plaintes qu’en faisaient 
et les princes chretiens dans l’Orient , et les 
princes croises qui venaient y combattre , et 
les autres ordres religieux qui y rivalisaient ayec 
le Temple. II est certain qu’ils contribuerent 
pendant deux siecles a y sontenir la puissance 
europeenne ; en quoi ils firent sans doute plus 
de mal que de bien ; car leur secours , trop 
faible pour empecher que cette puissance ne dut 
bientot s’ecrouler , fut en meme temps trop 
malheureusement efficace, puisqu’il prolongea 
l’illusion fanatiqne qui epuisait tous les Etats 
d’bommes et d’argent , et qui, quoi qu’en a'ent 
dit tant de panegyristes solennels , retardait 
sans cesse la civilisation et les progres de 1& 
societe dans ^Occident. 

C’etait principalement les Templiers qui , 
en iagi , defendaient Acre on Ptolemals, lors- 
qu’elle fut assiegee et prise par les Sarrasins, 
oommandes par le sultan du Caire. Ainsi que 
.life autres Chretiens, les Templiers perdirent 
tous leurs postes sur le continent d’Asie. 11s 
s’etablirent en Chypre et dans quelques autres 
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ties; et peu de temps apres , en 1 3o6 , le grand- 
maitre , .avec tous les chefs de Pordre r son 
tresor et ses archives vinrent s’etablir 4 
Paris. 

Des Pannee i3o5 , leroi Philippe-le-Bel avait 
propose Pabolition de POrdre du Temple aft 
pape Clement V, Bertrand de Got ou d’Agout. 
C’etait un eveque gascon , qui devait son elec- 
tion a Philippe-le-Bel et a la ruse par laqaelle 
les cardinaux fran?ais avaient su tromper la 
faction italienne. Cette anecdote curieuse , tiree 
de Villani , a ete contests par le j6suite Ber- 
thier; mais ses objections ont 6te tres-bien re- 
futees par Pauteur de l’Histoire apologetique 
des Templiers , dont nous avons deja parle v 

Avant de le faire elire pape, Philippe exigea 
delui,sous serment, certaines promesses, au 
nombre de six. On a pretendu que cette der- 
niere grace , la seule qu’il ^ut remis a Ipi dire 
en un autre temps , etait la destruction des 
Templiers. Je ne le pense pas : mais il n’en est 
pas moms vrai que le pape connut de tres- 
bonne heure les vues du roi de France , et que 
les deux annees suivantes furent employees a 
coneerter ce pro jet, qui resta cependant tr6$- 
secret. 

Le 1 3 octobre i3o 7 , tous les Templiers, 
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in rent arretes au meme moment a Paris et dans 
les differentes provinces de France, meme dans 
Celias qui n’etaient pas soumises au roi ; des 
ordres cachetes, pour n’etre ouverts qu’a un 
moment dice , av&ient pt4 adresses a tous les 
baillis et aijtres officiers royaux. En meme 
.temps , des lettres fit rent adrqssees a tous les 
princes de l’Europe , pour les inviter a user de 
la meme rigueur j cp qu’ijs firent tops plus tot 
ou plus tard. 

Le proces commensa des ce meme moment. 
Frere Guillaume , dominicaip , confesseur du 
roi, et inquisiteur general de la foi , nomme 
par le pape, le dirigea, soit par lui-meme , soit 
par ses delegues. Cent quarante chevaliers fu- 
rent interroges a Paris , dans l’espace d’un 
niois. On a ces interrogatoires. II en reste huit 
de ceux qui se firent dans les provinces. 

Le pape n’avait point compte que cette af-r 
faire ddt etre menee si promptement et si 
violemnlent. II essaya de suspendre ces mesu- 
res : mais ses reproches furent mal re<jus de 
Pfiilippe , qui le tenait dans sa dependance , et 
comme eaptif, dans Poitiers. L’annee i3c8 se 
passa en negociations , pour se concilier avec 
le pape sur la poursuite du proces. II interro- 
gea lui-meme soicante-douze Templiers j des 
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cardinaux delegues par lui allerent a Tours 
pour y entendre le grand-maitre Jacques Mo- 
Jay, avec quatre des chefs de l’Ordre eo France. ' 
Les negotiations de Poitiers eujrent aussi pour 
objet la garde et la disposition ulterieure des 
biens du Temple,. 

Au mojs d’aout i 3 o 8 , le pape, pay nne bulle 
formelle , chargea les ey^ques rennis en cpn- 
ciles provinciaux , de la proeedwo definitive 
t centre les Templiers : a eetfe bulle etoit joint 
le memoire des articles ?ur Jefsquels devoit 
porter tqute Penquete , au npmbre de *37 (1). 

- En memo temps le pape aqnonca la convo- 
cation d’un concile general 4 Vienne en Dau- 
phine , pour le mois d’ootobre 1 3 1 1 , 

Les commiasaires que , dan§Ja mdme annee 
i 3 o 8 , le pape avoit nommes pour infornjer en 
son nom , contre PQrdre en general > s’assem- 
blerent, pour la premiere foia , Ip 7 aout x 3 oq. 
On voit, dans }eur proces-yerbal , la suite de 
leurs operations jnaqu’en join l 3 ri. 

Les conoiles provinclaux qui prooedaient 
contre les individus , non-seulement ne cesse- 
rent point d’agir en me me temps que la com- 

(1) On les trouvers ci-aprfes, dans 1 ’exUait de la 
procedure des oommissaires da pape. 
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mission du pape , mais ils poursuivirent memo 
ceux qui s’etaient presentes, d’apres la citation 
de cette commission, pour defendre publique- 
ment leur ordre. 

Le concile provincial de Sens tenait ses sean- 
ces a Paris, preside par Parcheveque , un frere 
du ministre fameux , Enguerrand de Marigny. 
Ce concile, le 11 mai i5io , condamna et livra 
a la justice seculiere cinquante-quatre Tern- 
pliers qui avaient retracte leurs' premieres de- 
positions; et le i a , ils furetit- brules dans le 
faubourg Saint- Antoine , qui, alors, n’etait 
qu’une campagne dans laquelle se trouvait un 
couvent sous ce nom. > 

A Senlis , quelques jours apr&s, on en brula 
neuf autres , condamnes par le coneile de 
Reims. 

On en brula aussi beaucoup en Normandie. 

II y en eut encore dix brules a Paris , dans 
un champ pres de l’abbaye Saint-Germain , et 
cinq pres de Pabbaye de Saint-Denis. 

On exhuma meme , pour le bruler, le cadavre 
d’un Templier nomme Jean de Tur, mort quel- 
ques annees auparavant. 

En Provence et en Languedoc , on .vit les 
memes supplices punir les retractations. 

Les Templiers furent trails plus ou moins- 
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severement dans les diverses contrSes de l’Eu- 
rope ( 1 ) ; mais ils furent par-tout jiiges et prives 
de leurs biens , excepte dans la paxtie de l’Al- 
lemagne voisine du Rhin , ou ils se soutinrent 
pendant quelqnes annees. 

Cependant le concile d6 Vienne s’etant as- 
semble , et se montrant , a raison des irre- 
gularites de la procedure , trop peu dis- 
pose a prononcer sur l’Ordre du Temple , le 
pape Clement y l’abolit, de son plein pou- 
voir , dans un consistoire secret ; et peu de jours 
apres, le 3 avril i 3 i a, il publia, en plein con- 
cile, sa sentence de condamnation des Tem- 
pliers. 

II ne restoit que le grand-maitre et trois des 
chefs de FOrdre, dont le pape s’etait reserve le 
jugement. Une commission nominee par lui , 
apres les avoir entendus , les condamna a une 
prison perp^tuelle. Le 18 mars i 3 13 , ils furent 
amenes sur la place Notre-Dame, pour en- 
tendre leur jugement. Mais on vit avec eton- 
nement le grand-maitre protester de son inno- 
cence , et retracter a haute voix ses declarations 
anterieures. Un seul de ses trois compagnons 
Pimita. Le.soir meme, le roi Philip pe-le-Bel 

(l) Voyez ci apres la Dissertation da professear 
Miinter. 
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fit bruler les deux retractans a la pointede 
1’ile du Palais, ou etoit placee la status da 
Henri IV (i). 

( 1 ) Voyez , sur tons ces dirers {aits, les developpe- 
mens que contiennent la Dissertation de M. Miintef , et 
le M6moire critique qui la suit 


Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers. 


U 


APE EC U 

De la Constitution et du Regime de VOrdre, 
tels quails risultent de la Regie , des Statute , 
et des Actes du Proces (1). 


I. Des Chevaliers du Temple. 

Pour devenir chevalier du Temple , il fallait 
etre issu d’une famille de chevaliers , et ne d’un 
pere qui l’eut ete ou bien eut pu l’etre. On ne 
voit pas qu’il y eut proprement des preuves de 
noblesse ; on s’en rapportait a la declaration 
du candidat : mais des peines severes etaient 
portees contre celui qui eiit menti j et , vu les 
relations etendues de l’Ordre, le mensonge ne 
pouvait manquer d’etre decouvert. 

II fallait etre ne d’un mariage legitime ; loi 
essentielle pour l’independance de l’Ordre , ou 
les princes auraient volontiers place leurs en- 

(l) Cet aperju est tird , en majeure partie , d’on 
trait e fort itendu que M. le professeur Munter a mis 
4 la suite de sa traduction allemande des Statuts. 
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fans naturels , pour les 6tablir avantageuse- 

ment sans depense. 

Le candidat devait etre libre de toute espece 
de lien ou de voeu , n’etre ni marie , ni fiance , 
•ni engage dans aucun autre Ordre. 

Enfin, on exigeait I’assurance qu’il etait par- 
faitement sain de corps. 

Dans la regie, ni dans les statuts, il n’est 
point fait mention de dot a payer par le can- 
didat. Mais pourtant il est sur que , dans les 
derniers temps , ce genre de simonie etait or- 
dinaire. Le nouveau frere , sous le nom de 
subvention , achetait son admission par une 
somme d’argent ou par la donation d’un bien. 
L ’Ordre faisait de ses receptions un veritable 
trafic. La procedure de la commission papale 
en fournit beaucoup de preuves. 

Il n’y avait point de noviciat fixe. Le maitre 
qui recevait , le terminait ou le prolongeait a 
son gre ; ce qui se justifiait par la regie qui 
voulait que le nouveau re 9 U partit sans delai 
pour la Palestine. 

D’ailleurs, conjme on ne pouvait etre Tem- 
plier de la premiere classe , sans avoir deja recu 
la cheValerie , les epreuves exigees pour celle-ci 
supposaient qu’on etait prepare pour l’autre 
grade. 
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Les statuts disent qu’on ne doit point rece- 
Voir d’enfans ; mais les actes prouvent qu’on 
en admettait beaucoup. L’Eglise a toujours 
tenu des dispenses a cote des lois. 

Aux trois voeux ordinaires d’obeissance, de 
chastete , de pauvrete , on ajoutait celui de la 
defense de la Terre-Sainte. 

L’habit de chevalier du Temple etait le man- 
teau blanc , partage par une croix rouge. Aucun 
pretre, a moins qu’il ne fut eveque, et aucun 
servant , ne pouvait porter cet habit. 

Chaque chevalier avait nn equipage de guerre 
complet , avec trois chevaux , et un ecuyer qui 
4tait ou un frere servant , ou un la'ique salarie ; 
quelquefois c’etait un page ou valet , un enfant; 
qu’on elevait pour l’ordre ; usage que depuis 
avaient suivi les Jesuites. . 

Par-tout les statuts montrent Pesprit d’e- 
pargne dans les habits ; mais c’est encore un 
point sur lequel les faits ne sont pas d’accord 
avec la loi. Rien de plus certain que le luxe des 
Templiers. 

II. Des Chapelains. 

II n’y eut d’abord que des chevaliers dans 
l’Ordre, et ils. furent soumis , pour tout ce 
concerne la religion, au patriarche de Jeru- 
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salem , et , avec son agr£ment , aux 6veques 
des dioceses ou ils avaietit leurs biens et leurs 
maisons. Les chevaliers de l*H6pital ( depuis 
de Malte ) ayant obtenu du pape plusieurs privi- 
leges , et notamment 1 ’exemption pour l’Ordre 
et ses pretres . de la juridiction episcopal®, les 
Templiers aspirerent a la mdme independance, 
et l’obtinrent successivemertt. Quarante ou cin- 
quante ans apres la fondation de l’Ordre, le' 
pape le prit sous sa protection immediate , et 
ordonna qu’il admettrait au noinbre de ses 
membres des pretres et des religieux. 

La reception des pretres etait. la meme que 
eelle des chevaliers, a la reserve de quelques 
questions sur la noblesse iet sur la thevalerie , 
qu’on n’ex’geait point d’eux. Ils faisaieut les 
mSmes voeux , du moms il y a tout lieu de le 
prosumer. II y aVait quelque difference dans 
leur habit, et une sorte de signe distinctif , 
nomme barette dans le proces. 

II y avait des 6v£ques Templiers. 

Les chevaliers portaient la barbfe longue , 
suivant l’usage du temps; mais il etait present 
anx clercs de se faire raser. 

Les pretres portaient des gants yc’etait une 
pratique imaginee par respect de la- conse- 
cration. 
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Les chapelains da Temple n’etaient pas en 
grand nombre $ et dans les maisons de l’Ordre, 
vivaient encore beaucoup de pretres s6culiers : 
teux-ci avaient eux-memes des privileges ec- 
cl^siastiques importans. 

Les pretres avaient, dans l’interieur des mai- 
sons de l’Ordrej des prerogatives de consider 
ration , comrae la stance ail chapitre, d’etre 
servis les premiers au r6fectoire-, etc. ; ils pon-r 
vaient arriver aux dignites, et Ctttrer dans le 
gouvernement de 1’Ordre. 

Ils etaient soumis a la ra^rae discipline , mais 
traites moins severement que les autres freres; 

III. Des Frkrei servant. 

> 

> Lors de la Fondation de 1’Ordre , et memo 
pendant quelque temps apres sa formation re- 
guli£re , il n’y eut point de servans ; mais le 
nombre de ses chevaliers s’btant accru , les 
4cuyers et valets sold6s ne suffisant plus, l’eco- 
nomie et la politique firent creer mie blasse de 
freres destines aux divers services, soit exte- 
rieurs , soit interieurs de l’Ordre et de ses che- 
valiers. * 

Des hommes riches j des liommes d’une nais- 
sance illustre entraient dans cette classe. Orf 
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voit dans le proces un receveur du roi en Cham- 
pagne , un aumdnier du roi , tous deux Tem- 
pliers servans. D’autres faisaient de grands 
sacrifices d’argent >des donations considerables 
pour etre regus. 

La reception etait la meme que celle des che- 
valiers. L’habit etait different, 

Les servans concouraient a Selection du 
grand - maitre. Trois d’entr’eux se joignaient 
aux treize autres electeurs. 

II y avait les servans d’armes et les servans 
de mi tiers} ceux-ci etaient places partie dans les 
ateliers de l’Ordre, partie dans se s domaines et 
sur les biens qu’ils regissaient et faisaient valoir. 

Les servans d’armes etaient les plus consi- 
d£res. 

Les servans de metiers etaient peu e?tim6s, 
a l’etception de l’armurier , profession impor- 
tante dans le moyen age. 

Le grand -maitre et les autres dignitaires 
avaient des servans attaches a leur service et 
a leur suite. 

II y avait des commanderies et des precep- 
toreries pour les plus auciens et les plus dis- 
tingues des servans. 

Les servans baillis ou prieurs avaient voix 
et seance dans le chapitre general de l’Ordre. 

Le 
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* - Le tresofier-de l’Ordre etodt tou jours un frere 
Servant ; d’autres fonctions leur etaient exclusi* 
Vement destinies. 

IV. Des Per sonnes atlachdes a VOrdre. 

Dans ces temps ou il dependait d’un prelat 
dejeter I’ip^erdit sur t 9 ute une ville., sur tout 
un canton, on etait jaloux de s’exempter de 
<pps rigueurs , par 1 ’affiliation a un Ordre pri- 
vilege et : pujssapt. j 

Les historiens des Templiers out fait trop 
peu d ’attention a ces liaisons du Temple avec 
lqs etrangers : on y voyait des gens du monde 
des deuX sexes , aussi bien que des clercs vivant 
dans ie monde., < • 

Les affilies du Temple ressemblaient aux 
tertiaires des Ordres mendians. Ces tertiaires, 
cbez les Dominipains , servirent efficaceraent a 
maintenjr l'Inquisition. II enest de meme des 
Jesuifcea tempprejs , dont l’existence a ete 
prouvee. 

La regie du Temple parle de frcres mariesj 
la deposition de Raynald Bergeron prouve 
qu’ily en avait. Innocent III, dans une bulle, 
se vante d’etre affilie du Temple. Philippe-le- 
Bel ecrit au pape que lui et son neveu avaient 
cherche a deyenir confreres du Temple. 

B 
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La regie parle de soeurs de i’Qrdre. Cepen- 
dant les historiens ne font point mention de 
religieuses Templieres, comme celles qu’on voi$ 
dans l’histoire de Malte. Suivant la deposition 
de Bergeron , on 1’avait engage a entrer dans 
I’Ordre , avec sa femme. 

Quoique la regie defendlt aux freres d’ha-J 
biter avec les soetlrs, il ne manque pas de faits 
qui montrent qu’elle etait mal exdcutee ; et 
Guillaume Ponsard dit que j de ce melange, il 
6tait ne des enfans que l’Ordre faisait tuer. : 

Il y avait eri outre deS donate et des of)late y 
espece de personnes qui se donnaient, eux et 
leurs proprietors , avec plus ou moins 4er r^ser-* 
ves , a l’Ordre du Temple. On a des diplomea 
de deux comtes de Provence qui s’6tSient livres 
ainsi. 

Parmi les oblats , il y avait des pretres. 

La prerogative des donats etait que le terroi- 
gnage de deux d’entr’eux etait valide eontne 
un Templier, quoique d’ailleurs l’Ordre n’e&t 
aucun egard aux temoina seculiers contre un 
deses freres. 
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c,; ;;;; r c. j. » ' ' ■ ■ ■ r ; , » 

V. Des Provinces. 

i j ,J i If . ' ' . ,1 '■ ; . J 

• ■ C’ateit, cerque les Langues sont a Malte ( 1 ), 

Lea pfidvinoes, d^AAiK .etaient, Jerusalem ; 
Tripoli , Antioche , Nemosia ou JLimisso #jt 
Chypr$ ? Nicosia, et Gastira. a Paphos. 

x ’ *’ ' ■ ’ ‘ ■ ' * ’ :f ♦* ■ > ; 

Cell*! d’OQQiHBNT sei compte&t ainsi : 
Portggae.'— Q tiatre grandes ttiaisbns. 

- ,C4»Tiu,KtitL6oN. — Vingt-quatre bailliage# 

fit c/ommanderief . . ■ . , 

" ; " ' *"■' w " • '•***; ' ■ ’ : 1 

Arr*goN.— B eauconp de-forteresaea. ^ 

A MAVdiiQ&fi.'“ Urle grande cctt&mafiderie. 

f . Dans ces trois provinces, tous ,jes biei^s 
etaient partages en douze grands districts. ' ’ 

’ f'.lftj *■< i 

Provinces de France et Auvergne , y com* 
pris la Flandre et les Pays-Bas. — On n’en a 
tous les details ; mais on les trouverait dan4 
un manuscrit des archives du Vatican, quVvti 
M. Miinter, et qui est le catalogue 1 des precep- 

( 1 ) Ce mot m£me se trouve dans la declaration cd 
Catalan da frfcre de Mont royal. ( Voyez le Recooil 
do Depuy. } ... 

b a 
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toreries et commandes de l’Ordre du Temple 
en France. 

Les plus grandes maisons s’appelajent chefs 
de bailli j elles avaient beaucoup d’annexes. II 
y avait aussi Aes.chefs.de commande , maisons 
inferieures. • • - . 

La province d’ANGLETERRE comptait dix 
bailliages et dix-sept- pr^ceptoreries. # 

II y en avait peu en Irlande , mais plus en 
Ecosse. 

Les Irlandais dependaient de ceux d’Angle- 
terre , lesquels etaient subordonnes aux supe- 
rieurs fran^ais a, beaucoup d’egards. 

Dans la province d’ALLEMAGNE, l’Ordre avait 
de grands biens , sur lesquels on manque de 
details. II avait des maisons en Hongrieeten 
Dalmatie, 

La liaute et moyenne Italie formaient une 
province tres-riclie. L’Ordre avait une grande 
tnaison a Rome , sur le mont Aventin, dont 
l’eglise s’appelTe encore le Prieure. 

La Pouille et la SiciLB etaient aussi une 
province, dont la princip&le inaison etait 4 
Messine. ' 

11 n’y avait point de Templiers dans le 
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Nord, mais settlement des chevaliers de Paint- 
Jean. 

VI. Des Dignites de VOrdre. ' 

Le grand-maitre avait le rang de prince chez 
les rois. Dans les conciles , il se plagait apres 
les dvdques et avant les ambassadeurs. 

Les autres digilitaires etaient , le grand- 
prieur, le senechal, le marechal, le tresorier, 
le drapier , le turcopolier (c ’etait le general dd 
la cavaierie Jegere , que dans 1 ’Orient on nom- 
mait turcopole) , le bailli de Jerusalem. 

Ily avait, en outre, des visiteursgeneraux, 
grande charge dont la puissance etait tempo - 
raire. Le visiteur d’une province etendait son 
ressort sur la province voisine. 

Tous les superieurs avaient iut chevalier 
pour frere d’armes. ( C’etait un amalgame dc 
la chevalerie religieuse avec la chevalerie mili- 
taire , qui n’dtait pas indifferent pour assurer 
la vie de ces chefs.) 

Les maitres-provinciaux , dont le pouvoir 
provisionnel etait tres-grand , pretaient , a ce 
titre , un serment particulier. Tout maitre pro- 
vincial avait deux chevaliers pour assistans. 
Au dessqus de.lui, etaient les baillis, prieurs 
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ou -maftres ; noms que l’on eonfond ' feoti vent 
dans les actes et dans les histoires. 

Le maitre de Jerusalem 'etait toujours le 
grand-tresorier. ' ' 

VII. Regime interieur. e , 

Le grand-mciilre tient la place , de Dieu. 
Cette expression, commune a plusieurs regies 
d’ordre, n’empeche pas que le regi me en fut meld 
d’aristocratie , au mojns suivant la toi et dans 
la forme , le grand-maitre etant repute soumis 
aux chapitres generaux, comme le p§pe aux 
cpnciles.. Le grand-maitre avait le titre de 
yicaire-general du pape. 

Ce qui etait decide dans le .conseil ( konveut ) 
a Jerusalem, par tous ceux qui y ayaient 
seance, op bieaa dans un chapitre general, fai- 
■sait loi pour- tout l’Ordre. 

Les chapitres generaux etaient tresTsecrets : 
mais on en tenait rarement ; cst ils coutaient 
beaucoup, et le grand-maitre nodes craignait 
p!as moins que le pape les: conciles. - 

Le conseil du Temple qui gouvernait apret 
le chapitre general , se composait , du grand- 
maitre , des dignitaires , dels maltres-provin- 
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mevx preens , d6s assistant; da graud-maitre 

-Ctdfcs chevaliers appeies par luL 

( II dst visible que cette constitution aasnrak 

le despotisme da grand-maitre , qui, d’aiileurt, 

avait encore des droits d’exclusion. ) 

Ce conseil , a la guerre pres , et quelques 

autres cas,decidait de tout ; il nommoit les visi- 

* 

teurs, recevait les rapports de toutes les pro- 
vinces, £tait maitre de toutes les affaires : aussi 
.dtait-il «n centre de cabalas et de discordes , 
nit point qu’il 6tait tres-difficile d'y obtepir des 
.receptions; ce qui avait amend la coutume de 
les faire dans les diverses provinces. 

Oo'que le conseil du grand- maitre etait pour 
4’Ordre entier , celui du maitre-provincial 1’6- 
tait pour la province, dans le chef de bailliage 
qu ’habitant le maitre. 

. Chaque maison de prieure ou grande cora- 
mande , avait son propre chapitre , preside 
par le bailli du prieur. On veillait a ce que ces 
-chefs subalternes n’excedassent point leur 
pouvoir. 

Les lois penales , d’apres les statuts , etaient 
deuces; elles contraatent avec celles desOrdres 
mendians , si dures et si barbares. (Ce serait une 
•preuve des Uimieres des chefs. } Mais le rela- 
cberaent de la discipline dans les dermers temps,' 


Digitized by v^ooQle 



24 Mimoires historiques 

avait exige quelque^ exemples de rigueur; oil 
bien les superieurs avaient empiete snr les droits 
des freresj( ce queje croirais plutotj d’autant 
^qu’on y voit la raison pour laquelle ils cachaient 
auxfreres les lois de l’Ordre. } 

VIII. Rapports de VOrdre du Temple avee 
les autres Ordres. ... i 

. Quoique , dans les statuts, tout respire la 
bonne harmonie entre celui du Temple et celui 
de FHopital, ils furent n&anmoins ttes-divises 
dans les derniers temps. Des la fin du xn®. sie- 
cle , on voit les Hospitaliers attaquer les autres 
pour soutenir un de leurs vassaux , depossede 
par ceux-ci. Les histoires de Malte sontrem- 
plies des combats qu’ils se livrerent. L’histo- 
riendu Temple (qui n’est qu’un apologiste sou- 
vent tres-mal-adroit ^ nie en vain ces discordes. 
Les exemples de transfuges d’un Ordre a l’au- 
tre , sont communs ( quoique les statuts sem- 
blent s’y opposer. ) ' ; 

Quant a 1’Ordre Teutonique, il est singulier 
qu’il n’en soit jamais parte dans les statuts ; 
d’autant que cet Ordre etait sorti du Temple 
nteme, et que sa confirmation par le pape fut 
* toJljoitee par le grand-maitre Ridorfort. Cepen- 
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sur les Templiers'. s5 
dant Phistoireen dit assez poiir f&ire jnger que 
ces deux Ordres n’^taient pas desuilife. On voit 
tridme que , : pendant le cours du proems , lefc 
eveques de Livonie , ennemis declares des che- 
valiers Teutoniques , entreprirent de les traiter 
corame les Templiers'. Ils denoncerent cet Or- 
dre au pape : mais il n’y avait point de Philippe- 
le-Bel qui leur en voulut, et le. pape n’avait 
jgeu'de de detruire deux Ordres a la fois. 

En Espagne, le voisinage des Sarrazins avait 
lie le Temple avec ceux de Saint-Jacques et 
avec les Hospitaliers de Caslille. II y avait uu 
traite de garantie mutuelle entre les trois Or„- 
dres , meme contre le roi. 

C’est une singularity remarquable, qne la 
liaison intime qui avait existe entre les Tem- 
pliers et les Dominicains. En 1 a43 , le chapitrp 
general de ceux-ci statua que toutes les fois 
qu’un Dominicain , comme confesseur, assis- 
terait au testament d’un mourant, il s’emploie- 
rait pour assurer un legs aux Templiers. Ce]a 
s’etfplique par le besoin qu’avaient de ceux-ci 
les Dominicains, pour se mettre en credit 
parmi . les families illustres. Lorsque , de- 
puis, ils trahirent, accuserent , opprimerent, 
torturerent et brulerent leurs bienfaiteurs , 
cela s’expliquerpar un autre genre d’interet 
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Dan* lea deux cas , la logique et la moraJa 

des moines sont les mem^ 9 et repoadent i 

tout ce que les autres histoid nous ea apr 

prennent, 

IX. Des Privileges du Temple* 

Les privileges etoient les fondemens de la 
prepotence des papes. Les societes religieuses 
que le pape affranchissait des juridictions epis- 
copates, lui en etaient plus devouees. 

II se passa plus de trente ans avant que les 
Templiers eussent obtenu la moindre faveur 
des papes. ( Ctest une nouvelle preuve de la 
destination puremcnt guerriere de l’Ordre) (1). 
S’ils furent tres-tard sonstraits a Pautorite des 
eveques, on peut l’attribuer a Pinfluence de 
S. f Bernard, qui blamait ce genre de privitege. 

La bulle d’Alexandre III, de U72, led* 
assura cette exemption. C’estla raeme qui de- 
fendit aux freres de quitter FOrdre sans l’aveu 
du grand-maitre. 

Les Templiers pcHivaient faire dire la messe 
dans tous les lieux mis en interdit. 

Un pretre du Temple avait le pouvoii* dVb* 
soudre dans la meme etendue qiPun eveque. 

(1) Voyea le Memoir© critique ci-epata. 
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r - 'Le$ 4vequ£s combat tirent cefc [privjlag$6 j et 
les TtoipHetS cojnfeattirent teseraquris. Ur-f 
Mitt III , ' et swr^tont Innocent III ( Je plus 
Habile des pstpes ) , ajouterejil uncore mix 
yeursde leurs deVanoier$. Innocent ¥Oulat qu^ 
les Templiers ne pussent etre juges que par 
le pape : il les affranchit de toutes les taxes , 
meme des douanes sur leurs marchandises et 
leurs effets. Ses snccesseurs rendirent bulles 
sur bulles , pour garantir le Temple de toutes 
les entreprises ouvertes ou detoumees des eve- 
ques con t re ses imm, unites. 

Droit d’asile dans leurs inaisons. 

Droit d’etre temoins dans leurs propres 
affaires. 

Exemption d’etre appeles en temoignage. 

Defense aux chefs de l’Ordre de donner au- 
cune commande sur la recommandation d’nn 
roi , prince , ou autre grand du monde. ( Ce 
qui^tait le meilleur moyen d’ecarter l’influence 
des gouvernemens , et de rendre I’Ordre inde- 
pendant. ) 

Exemption de toute contribution , memo 
pour la Terre-Sainte. 

Toute sorte de facilites pour lever de Par- 
gent par les quetes et autrement. 


Digitized by v^ooQle 




.. ai tr ies Templiera. sq 

DISSERTATION APOLOG&TIQUE: 

Sur Jea principalis accusations qui furent 
He vies contre VOrdre des Templiera. 


■ :L Introduction. ,, 

T j tefc' griefs: principaux dontlesennemis de 
oet Ordre pretendirent justified . sa destruc-r 
tioh, etaienttels, que, des qu’ils £taient prour 
vSs , il ne restait plus de moyens de aauver 
mime spn houneur, ni dans ces temps /pi dans 
les temps a venir. Tout ce jqqi deyait Je plus 
soulever ic sentiment moral et le sentiment re- 
ligieux , s’y trouvait accumule : 1’abri^gation de 
Dieu et du Christ, le crachetaerit 6Uf la eroix , 
le meprit et l’infraction de deux sacremens,, 
1 ’'ad oration du Diable, sous la forme d’une idole, 
enfin le vice contre nature, antorise. par les 
lois me me de l’Ordre. Aussi, quoique le plan 
si artificieusement trace et dirige par le roi 
Ph»lippe-le-Bel , et par :son conjfesseur, l’ip- 
quisiteur Guillaume de Paris , ait echou6 en ce 
point , que les contemporains meme ne furent 


Digitized by v^ooQle 



Sd Mimoirss TUstdriques 

pas tous trorapes , et que la pitid des hommei 
senses sttivit les Templiers dans leur tombeau , 
le premier but dte ce plan y la: dettf ufction de 
leur Ordre et de leur nom meme , fut nean- 
moins attaint ;et leurs ehnerhis ptiftjfit se flatter 
que la voix de*lapiti6 sfe perdraitbferit6t, tandis 
que les actes, au contraire, bien conserves , et 
la suppression solennelle de l’Ordre dans le 
concile de Vienne, motiveraieit silffisamment 
leur conduite aux yeux de la posterite. 

Cependant tbUs les points de oettife accusation 
n'elaient pas d?une egalfe importance. QudquBs-. 
tins • 4ftsjtent on pleinement ou eh partie fondes { 
d’antfes y comma; lefait da Sorcellerie et de 
hulte du Plable , no pouvaient dtre produxts 
que dans uri pareil si&cle : mail d’autres dussi 
m^ritent tmexamen e^rieux : tels sont sur-tout 
fecux par leeqUels commence le long rndmeira 
<les articles de i’information , dresses a Paris ( 1 ). 
Poor connaitre si l’Ordre fut inuotent ou cou+ 
•pable, il faut s’ossurer de la TaUssete ou de Id 
verit6 de oes articles. Nous ue risquons pas de 
'inahquer leur viai point de vue, maintenant 
que des debals rectens ont'jete un jour plus vif 
-sur : cette ma'ti&re , et que dans la traduction 

( 1 ) Voyez ci-aprfes le precis de la procedure dt» 
commissaires du pdpe. 
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dut ies TempUers. 
tfa - proems etttier donn6 parM. Motdenha wer , 
ileus pcuvona 'lire et juger coffipletement lee 
aetes qul n’&taierit connus qae par les extrait* 
de Duptfyv • •*• 

II. Qudli "moyens procurirent has avedx 
• ; ,'des Templisnsv 

r LcS atenx deaTempliers eux-ni6infes devant 
ftiarniP IdftJtkils denes reeherches/il Convient 
tFtexamiwet* A quel point cee ayeoxfurent libres) 
fct d’ailtant plus q«e ceux nieiwe qai icroreilt 
dfeyoir s^fcrt'S'eityir eontTe les accps^e ,- tie -potent 
nier qu’au moins en partie , ils n’eussent ktk 
Forces. C’esrtcfe qui results SttP'tout de* depo- 
sitions des dhevalfers fVan^ais. , •. .;;.y 

Jetons d’ahOrd on bolip-d’oeii sup le traits** 
merit qu’eprouverent les TettipKer* dansles 
divers pays ok on lettr fit lear proces. . 

En un seul jour, sur I’ordre du croi , totii 
furent saisis et jetes en prison. Tous les chefi 
tlePOrdre, nidine le grand-maitre, se trOu- 
vaient alors en France. Le plan avait ete tenn 
iri secret , qtie tris-peu de frelres purent so 
■fcoustraire a letir sort par tnie prompte fuite. 
Un prooede si violent , si illegal , oontre nit 
Ordre qiii ne d^pendait que de l’Eglise , dut 
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repandre par-tout l’effroi. Des courage 

des principaux membres de ; l’Ordre dans lea 
autres Etats, s’effor^a principalemept d’adoucir 
. le sort des individus , mais nullement de syjivqr 
l’Ordre meme. 

Les freres arretes ea France eyrent pour 
gardiens des chevaliers seculiers , mais choisis 
par le roi , et tels qu’il pul compter sur leur 
fidelite. Pourgarder une appatenpe. caponique , 
I'inspectJon. generate sur ceS prisoners fot 
donnee au confessear du roi , Guillaume de 
Paris, Dominieain aveuglementideypue a son 
maitre, et de plus , inquisitor heretical pra- 

i/iiatis. ■ r-, ■ . . ■ ..v : 

oGelui-bi, -aprea. avloir bien pourva a leur 
garde , s’empressa de visiter les , prisonniers , 
•t de ileur fefre entendre par quel genre de 
depositions ils pourraient se rendre agreables 
au roi at racheter leur liberie. Dans ces entre; 
liens , le anoine rus<§ se met tail sur la voie de 
hien des oirconstances propres a servir de 
motifs a de: nouvelles accusations. II apprenait 
a mieux connaitre la constitution de l’Ordre ,j 
et jetant sur tout l’oeil d’un inquisiteur , bien 
averti par le roi qqe l’heresie devait etre la 
base de 1’accusation , il depistait par-tout les 
divergences de la foi catholique, C’est dans cet 

esprit 
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esprit qu’il dressa les questions sur lesquelles 
devaient etre entendus les Templiers. En sa 
qualile d’inquisiteur , il les adressa k des com- 
niissaires delegu^s par lui, pour servir de base 
aux interrogaioires qu’il leur etait ♦enjoint da 
faire. Ces interrogatoires devaient fournir les 
donnees, dont on pourrait conclure le crime 
de l’Ordre. II fallait done qu’ils se Assent d’a- 
pres un modele : aussi employa-t-on par-tout 
les memes moyens pour leur procurer l’avantage ■ 
de l’uniformite. 

Mais quels moyens ! 

Ear les preliminaires meme de ces interro- 
gatoires , on vit quelle partialite y presiderait. 
Avant qu’il y eut rien de prouve, les prevenus 
souffrirent le sort de criminels convaiucus. Ils 
se virent incarceres et mis aux fersi On leur 
refusa le necessaire. Accoutumes au bien-etre 
et meme au superflu que pouvaient fournir 
leurs richesses, il leur fallut subsister d’une 
pension de 1 a deniers , si meme cette provi- 
sion, reglee a peine pour leur enlretien en 
j3og, leur fut par-tout payee. Leurs geoliers les 
: volaient , leur arrachaient meme leurs habits. 
II leur fut interdit d’assister au service divin. 
Les sacremens leur furent refuses , meme a 

e 
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Hheure de la mort (i). On enterrait dansleurs 
prisons ceux qui y mouraient, et non dans la 
terre consacree pour les autres chrdtiens. A la 
▼erite , je ne sais point de temoignage qui prouve 
quo ces cruautes , auxquelles se joignirent les 
tortures, aient commence des l’epoque des em- 
prisonnemens ; mais au moins est - il certain 
qu’avant les interrogatoires , le moine Guil- 
laume tivait deja use de durete pour amener les 
-• prisonniers a des* declarations conformes au 
plan du roi. 

Mais a peine commencerant ces interroga- 
toires; on alia bien plus loin. Aux commis- 
saires nommes par l’inquisiteur , le roi adjoi- 
gnit ses officiers, ses balllis et des gentilshommes 
clioisis. Tons , religieux ou laiques , les eveques 
eux-memes , se concerterent pour exterminer 
l’ordre du Temple avec une apparence de droit. 
On mit en oeuvre, tantot les promesses de li- 
berte , d’impunite , de grandes recompenses , 
tantot les- menaces de la prison perpdtuelle , 
d’une mort cruelle dans les flammes : on les 
tourmentait quelquefois pdr la faim ; on em- 
ployait meme les affreux chevalets ^.-et l’ef- 

( i) La procedure de la commission papale ci-aprcs 
contient les prcuves de tous ces fails. 
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» 

Froyable , mais trop efficace exenfple de tant 
de freres niorts dans les tortures et sur les 
brasiers meme. 

; Les depositions de plusieurs chevaliers de- 
vant la commission qui fut ensuile* elablie a 
Paris par le pape, et qui, par des precedes 
plus liumains , gagna la confiance des malheu- 
reuses victimes, constatent ces cruautes odieu- 
ses ( 1 ). 

Ponsard de Ghisy , prieur de Payens , ra- 
contait qu’il avait ete force aux aveux faits 
par lui devant Peveque de Paris , par la vio- 
lence , les menaces , Papproclie du danger et 
la crainte de la mort, par les tourmcns meme 
auxquels Pexposaient les ennemis del’Ordre, 
Flexian de Beziers, le prieur de Montfaucon , 
et le moine Guillaume Robert ; tourmens qui y 
dans Paris seulement, avaient coute la vie a 
trente-six freres : lui-meme avait ete pendant 
une heure entiere couche dans une fosse , les 
mains liees derriere le dos, el: si serr6 que le 
sang lui sortait par les ongles* 

Ayme de Bourbon , ctttudrier du grand-maitre, 
avait ete trois fois a la torture , et neuf semaines 
au pain et a l’eau. 

(1) Voyez les depositions failes devant les commis- 
saires du pape. 

C 2 
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Jacques de Sancy, de Troyes , deposait quo 
yingt-cinq, freres etaipnt morts dans les souf— 
frances de la torture. 

Richard de Vado assurait qu’on l’avait tenu 
sur le feu si long -temps , que sa chair en avait 
etebrulee ; et quelques jours apres , ses os etaient 
sortis ; de quoi il offrait des preuves aux cora- 
missaires. 

Conklin de Saint-Georges n’avait avoue de- 
vant l’eveque de Perigueux, que par la force des 
douleurs. Tayac et seize autres freres , de l’ordre 
du meme eveque , avaient ete tortures par la 

£aim. . •* * 

L’archevcque de Bourges avait torture Ray- 
mond de Vassignac , et l’avait mis plusieurs se- 
maines au pain et a l’eau. 

BaudouKi de Saint-Just avait subi la question , 
phr les Dominicains , a Paris. 

Humbert Dupuy fut trois fois torture par un 
Jamville et par le bailli de Poitou ; il resta 
trente-six semaines au pain et a 1’eau , dans la 
tour de Niort ; a Poitiers, on le forpa de fair© 
serment de ne point se retracter. 

Jean de Romprey , Jean dp Cormeilles et 
Thomas de Pampelune, avaient ete traites de 
meme. 

Le gouverneur de Macon fit tourmenter, 
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jusqu’a-la mort, un frere, avec des poids qui 
£taient •attaches a toutes les parties de son 
corps , et notamment aux parties genitales. 

A Saintes , a Nevers sur-tout , de sembla- 
bles barbaries ayaient et6 exercees. 

Les defenseurs de POrdre soutinrent que 
ceux qui n’avaient pas ete tortures, n’avaient 
pour tan t reconnu qu’a Paspect d’autres mar- 
tyrs de la torture , tout ce qui leur etait pres- 
ent pax leurs bourreaux : la souffrance (Pun 
seul faisait Peffroi de plusieurs. Le mensonge 
devenait pour eux refuge eontre le sup* 

plica j ou au moins eontre les terreurs de la 
mort : ils devaient declarer tout ce que leurs 
satellites auraient voulu. 

Comme on trouVe qu’a Caen les Domirri- 
cains userent de tous ces moyens, il est hors 
de doute que cela se fit dans toute la France , 
d’apres les instructions du grand inquisiteur. 

II alia plus loin : soit parlui, soit par ses su- * 
bordonnes , furent presentees aux Templiers 9 
* des lettres du roi ,‘ qui leur promettaient la vie, 
la liber te de riches pensions, s’ils voulaient 
avouer ce qu’on demandant; ajoutant que d’ail- 
leurs leur denegation serai t inutile, puisque 
Pordre etait deja aneanti ( i ), 

( 1 ) On pOuyait ajoutet qu’apres avoir oblenu da 
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On apergoit sans peine comment, dans de 
telles cir Constances, lfes Templiers euitmemes 
s’invjtaient mutuellement a ne pas se rendre* 
eux et leur Ordre, encore phis malheureux par 
une resistance opiniatre. On cpngoit comment 
ils en vinrent a concerter entr’eux lears aveax, 
ou a souscrire a ceux que prescrivaient leurs 
geoliers, sur tout lorsque, verslememe temps, 
sur l’ordredu-concile-de Sens, cinquante-quatre 
freres furent brules dans Paris. Alors gussi on 
menagait , et au nom du pape , d’un sortjm- 
jreil tous oeux qui ne yoq^raient pqint avouer> 
tandis que ceux qui auraient obei au roi, se- 
raient mis en liberte. Faut-il done s^tonner 
que la plupart des Templiers interroges a Paris 
avouent les principaux griefs, et que beaucoup 
de depositions soieqt presque conguee dans les 
memes termes? 

Aussi ceite conformite frappa-t-elle la com- 
* mission papale. E!le donna lieu a la question sans 
doute bien’intentionnee, qui fut faite aux pri- 
sonniers , savoir , s’il araient ete feugunement 

du grand-maitre les premiers aveux , on lui fit e'erire 
une lettre par laquelle ii* les exhorte 21 faire la memo 
Confession y moyens tres-captieux h l^garct de gens 
liabilues h. une so uraissi on- emigre aux ordres de leur 
chef. ( Note du Traducteur . ) ' 
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contracts a faire de teUes reponses ; let quoique 
la plupart giassent la violence, plusieurs pour-, 
tant declarereat le motif de leurs aveux $ et 
motile ceux dont les depositions portaient les 
sagpes immeconnaissables de la contrainte , qui 
se defendaient le plus soigneusement de toute 
infention de s’ecarter des aveux faits devant les 
eveques, donftaient par-la les prpuves les ptus 
claires de la maniere pressante avec laquelle, 
ces aveux avaient du leur etre imposes (1). 

III. Traitemens iprouvis par les Templiers > 
et rdsullats des poursuites contre eitx dans 
les autres pays * t 

Sur les lettres du roi, sur Pordre du pape , 
ils furent, dans toute PEurope, interroges et 
juges. Quoique nous manquions ici des riches 
sources qu’offre Pliistoire de France, on en 
trouve pourtant assez sur le fond de Paffaire j 

(l) II serait a desirer quon eilt pu rapproclier lea 
depositions ulierieures de pluaieurs m&mes t£moins pu 
pr^ venus , de leurs propres declarations dans la proce- 
dure des inquisiteurs; mais les documens des premieres 
informations sont en trop petit nombre* M. Miintec 
annonce pourtant des recberches nouvelles tor cet ob- 
jet, cfans une histoire complete da proces, qu’il doit 
publier* 
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et cpielques renseignemens inedits , confirmenfc 
ceux qui sont connus. Or, dans tons les pays, 
on distingue , au premier regard , une con- 
nexion exacte entre la fermete a soutenir Pin- 
nocence de POrdre , et les bons traitemens 
envers les accuses, comme aussi entre les aveux 
plus ou moins nombreux et les mauvais trai- 
temens, ou qieme les moyens de contrainte 
exerces contre eux. 

i. Angleterre (i). 

Les Templiers contre lesquels Edouard II 
n’avait ^)oint d’inimitte personnelle , y furent 

(i) Un manuscrit da Vatican, (continue M. Miinter) 
que je soupgonne, aux anglicismes dela diction latine^ 
£tre I’extrait fait par un Anglais , des interregatoires 
d’Angleterre , d’Ecosse et d’lrlande, et peut-etre meme 
le compte rendu au pape et au concile de Vienne , de 
la conduite des ev^ques dans cette affaire , confirme 
les r&ultats que le doctenr Vogel ( dans ses Lettres 
sur la Franc-Ma^annerie ) a deduits des actes publics 
par Wilkins : niais*, sans contenir rien de nouveau, sa 
destination probable le rendrait d’une grande impor- 
tance. Sur cbaque point d’accusation , tout ce qui peut 
le moins du monde charger l’Ordre, est note; et avec 
une telle partial! tc, qu’on ne cite que les aveux, et 
jamais les dentations. Les soup9ons meme des juges 
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traites aveo plus de moderation qu’en France. 
Cependant ce qui se passait dans ce pays, ve- 
nant aux oreilles des chevaliers anglais , dut 

renforcent les ^ charges : la conclusion ordinaire est : 
videtur probation esse ; le tout fond6 sur des deposi- 
tions de gens etrangers a J’Ordre, de pauvres, de moines 
mendians et de vieiiles femmes. Ce sont des recits que 
les t^moius ont entendus , il y a dix , vingt annees et 
plus, d’autres personnes, souvent mortes ; recits qu’on 
doi£ a la violation du secret dp la confession , et, par-1 & 
meine, inadmissibles en justice ; recits d’ailleurs ab- 
surdes, et qui ne peavent occuperun seul moment des 
gen* senses. II n*y avait que le manque d’autres temoi- 
gnages qui pfit engager les inquisiteurs anglais k rece- 
vofr ceux-ci. Ils n’avaient pourlant rien ndgligej arti- 
fices, menaces, et probablement aussi les moyens de 
force. Le mauvais renom de FOrdre est enfin le dernier 
r6sultat de ces inlerrogatoires. Mais voici encore une 
circonstance trfcs-remarquable de ce manuscrit. 

Les seuls ayenx contre FOrdre, ceux des deux frfcres 
Stapel-Bridge et Toeci , y ont^etd omis. A lcur place , 
sont inserees les depositions des chevaliers Robert de 
Saint-Just et Godefroi de Gonaville ou Gonneville, 
lesquels, quoique pris en Angleterre, furent interrog£s 
en France et avec les tortures les plus cruelles. Ces de- 
positions n’avaient rien de commun avec le proces 
anglais. 11 faut done , ou que cet extrait ait 6td fait 
avant que Stapel-Bridg'e et Tocci eussent kti interro- 
grs , ou que les juges eussent trouv6 leurs aveux sans 
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leur inspirer beaucoup de cjfaintfe ; at la reBO— 
lution du roi , dtessee par les eveques et las. 
inquisiteurs , apr&s uiie loiigue enquete , reso-^ 
lution qui autorise Pemploi meme de la torture y 
s’il est nebesaaire , explkjue asriez commen t , 
meme en Angleterra i on obtint dee aveux in- 
dividuels centre l*Ordre ; n&tnftioine ils eta»nt 
insuffisaiis ; at quelque temoins que les enne- 
mis de POfdre eussent fait paraitre , meme pris 
parmi les moines mendians, les eyeques , pour 
ne pas travailler en vain, et pourtant garder uu 
air dg justice, amenerent les Rioses au point 
que les dbcus 6 e reconnurent la vferite du tnau- 
vais renom et du eoup<jon dans leequels etait 
tombe leur Ordre, et se laisserent absoudre sur 
ce fondement. 

ii. Espagne. — Castille et Leon. 

Les Templiers y furent arretes , leurs biens 
sequeslres et eux-memes traduits devant une ' 
commission , ou siegeait , avec lbs archeveques 

valeur. Eutout, cel instrument n’a rien qui ne con- 
firme l’idee de l’innocence des Templiers. 

N. B. ©da pr6fer6 de raeUre ce detail en notef 
parce qtte^tont curieux qu’ii qst, il ne fournit guferes 
que des conjectures. • 
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de Tolede eC de Saint-Jacques , et quelques au- 
tres pr.elats , le dominicain Aymeric , immortei 
dans ies Annales de l’inquisiticm (i) ; mais par- 
tQut on traita humainement les prisonniers, 
Les eveques semblent iPavoir poursuivi les in- 
formations que par deference *aux ordres du 
pape. J’ai tire des archives da .Vatican deux 
interrogatoires tenus a Sala manque et Medina 
del Campo, probablement dans les an-nees i3c>9 
et i3io j aucun des deux ne contient le tjtoindr& 
aveu contre POrdre : aussi fut-il pleinement 
acquit te par le concile de Salamanque. 

En Arragon, le concilede Tarragotie declara 
innocens tous les Templiers , et meme defendit 
d’attaquer leur reputation; et cela, quoique la 
resistance qu’ils tenterent d’abotfd , e&t du ren- 
dre leur affaire plus mauvaise : itieme lorsque 
la nouvelle de la sentence du coficifede Vienne 
Jeur arriva, les eveques arragonais hesiterent 
long- temps, et n’y obeirent enfin qu’en reglant 
pour les Templiers une pension suffisante , a 
prendre sur leurs»biens. 

in. Italie. 

La destinee de POrdre y devait Stre plus 

(l) II passe pout Tauteur da Directorium inquisi- 
torum. {Note, die Traducteur . ) 
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facheuse qu’en Espagne , soit par Pinfluence et 
le pouvoir du pape , instrument du roi Philippe- 
le-Bel , soit par Pascendant <Je ce meme prince 
sur son parent et son ami , Charles II ,. roi de 
Naples. 

Celui-ci, toutgenereux et sage qu’il 6tait , 
suivit, le premier, Pexemple de Philippe. II 
avail peu de Tem pliers dans ses Etats d’ltalie, 
les ayant ,* pour des ressentimens personnels , 
depouilles des biens qu’ils y possedaient r mais 
dans ses provinces de France, les comtes dfe 
Provence et de Forcalquier, et le Piemont , 
leur nombre 6tait grand : il les y fit empri- 
sonner , interroger , juger et executer , comme 
dans le reste de la France. Nous avons les in- 
terrogatoires de Beaucaire, Alais et Nimesf ils 
contiennent beaucoup d’aveux, sur- tout de 
freres servans. Mais alors la Provence % remplie 
d’heretiques , avait aussi des inquisiteurs , si u> 
qui Pexemple tdes Fran^ais dut agir beaucoup. 
Les raemes moyens sans doute extorquerent les 
accusations spontanees, daift le midi comme 
dans le nord de la France. . . 

Dans les actes de Naples , se montrent des 
traces de !a meme violence. Quoique les Tem- 
pliers espagnols eussent ete acquittes par deux 
conpiles, on y voit un frere , re?u ea Espagne , 
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ma ; s entendu a Luceria , qui reconnait tout ce 
qu’on veut, et memo avec des circonstances 
ridicules, qui font aoupvonner que leswdepo- 
sitions n’etaient rien moins que libre$ t (i). A 
Penna, meme resultat. Les simples temoins 
patient de tout : ils connaissent l’idole , non 
comme une tete , mais comme une figure hu- 
maine entiere , ttdoree par eux. Ils paraissent, 
en general , aussi presses d’accuser , que les in- 
quisiteurs de condamner. 

Dans la haute Italie, a Ravenne (a), on salt 
que deux inquisiteurs dominicains proppserent 
la torture, qui fut repoqssee par les autres, 
commissaires ; que cette crainte des tourmens 
fit avouer tout par cinq Templiers mais que 
les sept autres soutinrent -constamment l’inno- 
cencejde 1’Ordre. Depuis, en i5io, le concile 

• 

(On y est parle d’un chat qui ayait paru dans un 
chapitre,& Damiette : on j dit que le pape mime avait 
confirm^ la croyance que Jesus n’eat point Dieu, et ' 
n’a pas souffert pour le salut d £8 hommes. 

Cet interrogate ire , et celui 3e Penna mentionn£ . 
ci-aprfeg, ne sont point encore im primes. 

(a) Oil ne oonnait ’ que par des extraits trop suc- 
cincts , ccs interrogatoires , qui , d’aprfcs la Biblio- 
theca B ibliothecarutn , de Montfaucon ; sont encore it 
Ravenna. 
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provincial acquitta POrdre, en decidant que sea 
biens seraient reserves pour les chevaliers in- 
nocens ; quant aux coupables , qu’ils seraient 
punis dans le sein de leur corps , et selon les lois. 

Le concile de Pise, en t5o8, leur fut moins 
favorable. Sa sentence por tait que les uns avaient 
ete convaincus , et que les aufres avaient con- 
fess6 leurs crimes; mais ce premier juge— 
ment, dont les actes furent envoyes au pape, 
parait etre reste sans execution , ou avoir ete 
adouci (i). 

A Viterbe , les Templiers firent les aveux 
ordinaires ; et 6ans preuves historiques, Pana- 
logie montre assez que les menaces et la torture 
y furent tr£s-efficaces. Le concile de Bologne 
(s’il y en eut un) ne decida rien. A Velletri , 
on ne trouve aucun Templier entendu p mais 
des temoins qui dttestent tous Pinnocence de 
POrdre ( 2 ). Tels sont les interrogatoires de Pile 
de Chypre (5). 

( 1 ) On adit , mais sans nulle apparence, qn’il avail 
6t6 tenn un concile k Florence Cette eglise altrs u*e- 
tait pas metropolitaine , mais suffragante de Pise. 
M. Mooter s’eft assure, au surplus, qu’il ne sen 
trouve aucun acte ni a Pise, ni a Florence. 

(?) des acfcs non iuiprijp^s. 

(3) L’exemplaire original de ces interrogatoires elt 
au Vatican. Je n’ai pu(ditM. Miintcr) en avoir de 
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IY. Sieifcjs, 

Le roi protegeait rOrdre. On n’p. point leg 
interrogatoires des chevaliers , mais seulement 
de quelques temoins. II en resulte que la voi£ 
du peuple se declara pour les TempUerg. 

v. Alleq a^kh. k " 

Leur innocence fut re<?dnntje par le coneile 
$Je Mayence et par le concite provincial do 
Treves. On sait que vingt chevaliers ge pr^- 
senterent au premier , tout armes , pour la sou- 
tenir 5 mais ce fut la persuasion , plutot quo 
celte sceqe imposante , r qui decida les juges. 
L’Allemagne alors n’etait rien rnoins que portee 
a menager le roi de France. Ses intrigues, lors 
de la vacance du trone imperial , et pour se 
faire elire (1), avaient de voile son caracterp. A 

eopie, mais }e sais qu’a chaque t^moignage on troavfe^ 
Dixit suo juramento ss nihil scire. Jd. Miinter, ei* 
observant que Chypre , apres la perte de la Palestine , 
fut le siege del’Ordre, en tire nne induction pour f in- 
nocence des Templiers; mais ceh prouve seuljmient 
ce qu’bn sait , que les Templiers avaient su en im poser 
dans cotte lie. 

( 1 ) II y a ici nne legfcre rtieprise. C’est son* 
frfere Charles de Valois, que Philippe voulait 6lever 
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Pepoque da proces des Templiers , Pempereur 
et l’Empire faisaient des preparatifs contre lui. 
lies chevaliers ne furent maltraites qu’a Mag- 
debourg, dont Parcheveque , ami et commensal 
du pape gascon Clement V, etait soumis a Pin- 
fluence frangaise. A Treves, dont Parcheveque, 
frere dePempereur Henri VII, elait d’opinion 
toute opposee , il n’ y eut pas une deposition 
contraire a POrdre. 

Telle fat Pissue des poursuites contre les 
Templiers en 3ivers pays ; d’ou resulte ail^ 
moms le doute fonde que leur condamnation 
en France ait ete legitime. On a deja vu que 
les depositions frangaises etaient loin d’etre 
exemptes d’influence etrangere , et qa’elles fa- 
rent en gran’de partie forcees : mais je ne veux 
point prevenir le lecteur. 

L’examen des principaux chefs d ’accusation 
ne sera pas , j’espere , moins favorable aux 
Templiers, que Phistoire du proces. Je ne 
nParrete ici qu’aux principaux points. Quant 

an tr6ne imperial. L’ambition de la France , dans tout 
le cours du xiv®. si&cle, revint sans ccsse a cq plan, 
qui, (fans le xvi°. , lui co&ta si cber, et dont pour- 
tant on trouve quelques traces dans la politique de. 
Louis XIV. J’aurai occasion de publier sur ce sujet 
quelques rechcrcbes curieuses. {Note du Traducteur.) 

aux 
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aux tnoindres , ou ils spnt sans nulle valeur, 
ou bien ils ont ete trail es a 1 ’occasion des ar- 
ticles des statu ts de l’Ordre qui s’y rappor- 
tent (i). 

IV. Premiere Classe d’ Accusations. 

Abnegation de Dieu et du €hrist. Derision et avilis- 

( sement de la Croix ( 2 ). 

- !*• Ces accusations n’auraient pu s’elever , du 

moins avec tant de succes , si les receptions 

(i) II s’agit du corps des statute qu’a publie M. Miinter, 
et qu’il a enrichi de notes curieuses , ou les details du 
proces sont souvent rappel^s. 

(a) M. Miinter cite ici cet article de la Chronique de 
S. Denis: 

« Quand icelui nouvel Templier avait vetu les draps 
» de l’Ordre, tanl6t etait mene dans utie chambre obs- 
» cure, et tantol le nouvel Templier reniait Dieu par 
» sa mal-aventure, et passait par dessus sa croix, et 
» en sa douce figure crachait. » 

Mais il me semble qn’ayant 4 traiter des accusations 
eontre les Templiers, il faut se borner 4 celles qui sont 
aulhentiques , qui ont servi de base 4 toutes les proce- 
dures, et se trouvent ci-aprbs dans le precis du proces- 
verbal, ainsi que dans l’ouvrage de Dupuy.»La Chro- 
nique de §. Denis , comme tout autre monument 
bistonque, est une source incertaine et nullement com- 
parable aux actes originaux. Cette observation est itn- 
portante , comrnc on le verra plus loin. 

D 
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de cet Ordre eussent ete publiques; mais , 
contre Pobservance des autres Ordres, meme 
les proches parens du novice ne pouvaient as- 
sister a la prise d’habit. De-la, des soupgons 
et des pretextes specieux pour toute sorte d ’ac- 
cusations. Des long-temps ce secret avait donne 
naissance a des bruits desavanlageux pour 
POrdre. Lorsqu’on rassembla les motifs de 
plainte contre eux,celui-ci s’offrit le premier. 
Interroges sur ce point, les Templiers ne pen- 
serent pas meme a Pexcuser : cependant ils eus- 
sent aisement justifi ; ce inystere , qui , en effet , 
s^explique de deux fagons. Le secret et le si- 
lence avaient caracterise , des l’origine, toute 
cette institution. On voit, par toutes ses lois, 
que tout ce qui se passait en cliapitre etait 
cense un secret de ch&pitre (i). De plus, le 
secret de la r^oeption etait un symbole qui 
annongait au nouveau frere $a separation du 
monde, et ses obligations nouvelles. 

Mais, par une liaison naturelle, ce myslere 
s ’accordant en quelque sorte avec les autres 
griefs contre POrdre , ce sont ees griefs eux- 
memes qu’il faut ftborder pour les aneantir. 

(1) Ici, comme dans tout le cours de cette Disser- 
tation, M. Miinter cite les endroits de sa traduction 
des slatuts dont il fait mention. 
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2°. On pourrait , pour un moment , cbnseri- 
tir a croire les aveux faits sur les treize pre- 
miers articles : on admettrait qu’il s’etait iri- 
troduit dans la reception quelques pratiques 
dont le sens mal entendu avoit motive les ac- 
cusations. Et, pour ce’a, on ne douterait pas 
plus de l’innoc'ence des Templiers. Vu Pin— 
t6ret qu’il a excite , ce point de vue mbrife 
d’etre considere. 

Et, d’abord, dans ce sens , Tabulation du 
Christ, merne le cracrhement stir la croix s’ex- 
pliqueraient ainsi: 

« L’Ordre du Temple naquit en Orient. Le 
» climat , les moeurs , des relations necessai- 
» res agirent sur lui. II en re^iit en plusieurs 
)> points un costume oriental, des symboles 
)) et des actes symboliques. Un Tbinplier ,* a 
» sa reception , sedevonant tout entifcr a Jesiis- 
» Christ, il n’etait point du tout surprenant 
)) qu’on lui rappelat le reniement de St. 
)) Pierre ( 1 ) , pour l’avertir plus 6nergiqUe- 
)) ment , au moment ou son ame s’ouvrait 
» aux plus vives impressions religieuses , 'de 
» se preserver d’urisemblableegarement, lors- 

(i) C’est ce que dit'dans le proces anglais le cheva- 
lier Godefroi de Gonneville. D’autres en parlent de 
meme. ( Dupuy ; ddit, de Bruxelles, ij5o , pag. 3i5. ) 

I) Z 
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» qu’il se verrait dans une situation semblable. 

» Car , souvent un chevalier fait prisonnier par 
» lesSarrazins, se trouvait ainsi force dechoi- 
» sir entre le turban et la mort. » 

En outre, l’interpellation de renier Jesus- 
Christ , pouvait n’etre qu’une tpreuve de la 
fermeti du nouveau regm Ce fut ainsi que 
quelques Templiers , en avouant le fait , cher- 
cherent a se justifier ( 1 ). 

Mais, sous un troisierae aspect , cette raeme 
interpellation n'etait qu’une ipreuve de Vo - 
biissance a laquelle le recipiendaire s*6tait sou- 
mis , obeissance illimitee , dont on faisait le 
plus dur essai , en lui commandant une action 
si opposee a toutes ses idees religieuses ( 2 ). 

Enfin , on pourrait encore admettre que leur 
long sejour dans POrient, leur commerce avec 
les Sarrazins , avaient , sur plusieurs points 
de religion , epure les idees des Templiers ; 
qu’ils rejetoient le culte des images et sur-tout 
f les superstitions nees de Padoration de la croix, 
et qu’on pretendait donner au nouveau frere 
un signe de ces opinions rectifiees \ signe un 

(x) Voyez la deposition du 4 a*. temoin , Hugues 
de Galmont , el celle de Nicolas Trecis, 97 0 . temoin. 

(2) Voyez la deposition de Guill. deSaroinine, 2 q 3\ 
temoin. 
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peu grossier a la verite , mais , dans ces temps, 
on etait peu delicat sur les formes. 

Cette fu§on de voir est , au premier coup 
d’oeil , fort seduisante. Mais , remarquons d’a- 
'bord , combien une pareille epreuve eut ete 
imprudente ? Un Ordre tout entier dont Tins- 
titution etait si sage , aurait-il livre son secret 
a de nouveaux venus qu’on connaissait a peine, 
qui n’etaient assujetis a aucun noviciat; a des 
jeunes gens qui , la plupart , n’avaient pas at- 
teint leur Vingtieme annee ( i ) ? Et quel se- 
cret ? celui auquel tenait ^existence meme de 
l’Ordre, et qui ne devait etre que la recompense 
de la foi la plus eprouvee et des plus grands 
services ! Consideration bien forte contre ce 
systeme ! 

3*. Et pourtant, si les accusations sontfon- 
dees , il n*y a que ces explications qui puissent 
sauver ce que le rituel de reception a de sin- 
gular et de choquant. Or , la verite de ces ac- 
cusations repose sur des faits, sur Tensemble 
des griefs , formee d’apres les depositions pr&a- 
lables , sur leur confirmation par des aveux 
repetes en partie par les auteurs des premieres 

, (i) Cette objection sera examine dans le Memoir* 
critique* 
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declarations. Cette objection sembled’un grand 
poids : il faut Pexaminer. 

Et, d’abord, ces chefs d ’accusation contien- 
nent pour laplupart une foule de circonstan- 
ces vagues. Prenoias le, premier article. On y 
nvance que chacun doit renier Jesus. Mais ,, 
dans Je second, le quilibet est deja restraint. 
On dit: communiter et major pars A L’objet 
meme de Pabnegation est vaguement exprirae. 
Tantot c’est Jesus ou le Christ ou le Crucifie , 
lantot c’est Dieu, la sainte Vierge qu tons les 
Saints. De plus , on trouve des details qui 
trahissent toute Piniqpjtedes accusations. Qu’on 
nous pqrXs&e marcher cracher sur la croix: 
Sojt^ mais , qui pent npeconnaitrela grossierete 
du Tenin monacal, quand on lit: Quod min- 
gebant inierdiim et alios mingere fa^iebant 
super ipsam crucem (i) ? et ce)a le vendredi 
saint , ou la semaiue sainte ! Encore ces 
deux articles par leur insertion, a pole de 
deux aulres x s,ur Papparition d’un chat dans 
le Chapilre,temoignentiisse>: leurspurce com-* 
mune* les fables populajres recueilb’es paries 
ennemis dePOrdre, pour embellir leur accusa- 
tion de sorcellerie. Qui pourrait done faire 

(0 Voycz; les articles xii et, xiii. 
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fonds sur des charges extravagantes et si con- 
tradictoires , et quels resultats oser§iit-on en 
tirer ? Je ne parle pas des temoins qui ne de- 
poseiit que sur des oui dire, sur de preten- 
dus espionnages, et toujours des choses ab~ 
surdes (i). 

Pour ce qui concerne les ayeux des Tem- 
pliers, comptat-on pour rien les inoyens de 
force ou de seduction qui les avaient extor- 
ques ; que d’invraisertiblance on y trouve ! Par 
exemple, qu’ordina^rement , Pinjonctjon de re- 
nierle Christ, est attribute aux freres servans , 
xneme a la reception des chevaliers et des pre- 
ires. Ajoutez que plnsieurs temoins deposant 
du memefait qui doit s’etre passe devant eux* 
ne se trouvent point du tout d’accord entr’eux. 

Qu’on fasse toutes ces reflexions , et Ton 
n’hesitera plus a ne voir dans les plus graves 
de ces charges que l^s inventions d’une me- 
chancete artiiicieuse j et, au lieu de s’ohstiner 
a chercher dans Plnstitqt meme des Templiers* 
la cause occasionnelle de telles calomnies, re- 
cherches necessairement vacillarites , on ras- 
semblera dans Pesprit.de ces temps, les mo- 1 
biles qui peuverrt expliquer ce phenom&ie reeb 

(i) Tels sont , cn mojeure partie, ceux du procfcs. 
anglais 
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lement singulier. C’est la pour l’historien cri- 
tique la seule bonne voie; et Pinnocence de FOr- 
dre , sur laquelle je ne sais quel voile reste 
encore etendu, sera pleinement sauvee. 

4°. Comment des debts si graves , si oppo- 
ses aux prejuges religieux de ces temps , raeme 
aux plus saines id6es de la religion , s’elevaient- 
ils contre un Corps tout - a - fait innocent ? 
C’etait la reellement un probleme dont tonte 
la malice humaine ne fournissait qu’une solu- 
tion insuffisante. Les plus chauds amis de l’Or- 
dre ne pouvaient done qu’avouer qu’il avait 
fourni a ses ennemis les pretextes employes 
pour sa ruine. De cette presomption se forme- 
rent les hypotheses de gnosticisme > de degrds 
superieurs , de symboles de VOrdre , etc. 
Mais , suivant moi , e’est dans l’histoire de ce 
siecle qu’est renfermee Pexplication de tout 
ce qui fut impute aux Templiers (*). 

L’Ordre du Temple, privilegie et indepen- 
dant comme il Petait de toitte suprematie re- 
ligieuse et temporelle , n’avait rien a craindre 

(1) M. Munter suit ici , comme il Fannonce lui- 
m&me,les notions que fournissem dhers ecriu de 
M. Herder, qui a beaucoup puise dans VHistoire de 
V Inquisition de Limborch > et dans Y Histoire allemande 
de fBglise si dex Heresies , par Fnessly. 
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de ses ennemis, tant qu’il restait sous la puis- 
sante protection de PEglise.Maisc’etaitcomme 
societe Ghretienne et orthodoxe qu’iljouissaitde 
ses prerogatives. Des que cette condition tacite 
cessait ou devenait douteuse , aucundes Tem- 
pliers , si eminent qu’il fut , ne pouvait echap- 
per a des recherches rigoureuses. Un Ordre 
heretique, comme un individu, ne trouvait 
plus dans PEglise qu’un juge severe. Le moyen 
sur d’enle ver a l’Ordre^es privileges e tait done de 
Paccuser d’heresie. Ses ennemis saisirent d*au- 
tant mieux cette ressource , que e’etait la seule 
qui leur restat. Les eveques abandonnerent sans 
peine dans le conseil du roi , des religieux qui 
bravaient la puissance episcopate. Le confesseur 
du roi eut les mains libres. Charger les Tem- 
pliers du crime d’heresie , autarit qu’ils le pour- 
raient , e’etait tout ce qu’on poiftrait attendre de 
ce moine et des Dominicains ses suppots rou- 
tines aux pratiques de ^inquisition. Des long- 
temps ils avaient eu a faire avec lesfc heretiques 
Albigeois , Vaudois , Catharefe , Patarins , etc. 
dont le sud de la France etait encore rempli, 
et auxquels on donnait le. nom generique , }e 
nom alprS: si odieux de Mar^cheens. A ce npm 
se liaient les idees de pacteavee le Diable, do 
renoncement a Dieu , desorcelteries et <fe tous 
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les crimes analogues. Le sang de ces sectaires; 
depuis un siecle , coulait par torrent a la voix 
des Dominicains , ouvriers en chef de cette 
persecution. Mais l’enthousiasme s’enflammait 
en mesure du carnage et de ses devastations. 
Les nombreuses victimes qui , sur-tout dans 
la class© noble (i\ tombaient encore a l’epo- 
quedu proces des Teinpliers, etaient comme 
la scmence qui multipliait leurs sectes. Rien 
done de plus naturel, des qu’on voulait pour- 
suiYre les Teinpliers comme lieretiques , que 
de leur imputer ces niemes erreurs, les seules 
bien connues de leurs ennemis. Faut-il s’eton- 
ner , daus ces circonstances , que leurs inter- 
rogatoires, soient semblables a ceux que subi- 
rent a Toulouse et dans toute la France me- 
ridional© les pretendus Manicheens ; que les. 
questions soieut les meines auxquelles les me- 
mes moyens aient fait fail'© des re ponses pa- 
rodies ? Tels fur^ nt eu effet les interrogatoires 

preambles. 

* # 

(0 Bon* homme^, > bwi homines , non so as Ieqsel 
)a secte se fit (Tabord coiutailre. Or , tons ceux qui wnt 
iustruiu de Fbtsioue du tuoyett age , sareiit que cVtait 
vne dciHHumatK>a de la noblesse daus fe sud de 1* 
France. En outre > it est coaj&u que besrtcoap du no— 
fcfe* at o#& scenes r et qme r pour best «utr 
, fee proidg^aieut. 
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Tie ces premiers actes , envoyes a Pinquisi- 
teur Guillaume, furent tires les fameux cent 
Irente-deux arlicles, bases de la derniere pro- 
cedure, et dans lesquels on peut voir combien 
leurs sources etaientdcfectueuses. Or, que ces ar- 
ticles, sur -tout les plus infamans pourPOrdre, 
fussent, ou trcs-prochainement , ou lilterale- 
ment d’accord avec les points d’inquisition en 
usage alors conlre les heretiques , qu ? on ait 
traite les Templiers dans le meme esprit, qu’on 
les vit dans un jour tout semblable, e’est ce 
qui va paraitre evident par la comparison des 
deux sortes ^’accusations. A cote de chaque 
article contre les Templiers, je mettrai ses 
analogues, les plus frappans que fournissel’his- 
toire des heresies de ce siecle. Cest, je Pes- 
pcie , la plus courte fagon de prouver l’inno- 
c( nee de POrctre. Cette tentative ne fut - elle 
meme qirune hypoihese , je soutiens qu’elle 
esi plus vraisemblable que toute autre, et que, 
par les fails qui la conib ment, elle altcint, 
d’aussi pres qu’i! est possible , a la verite feist o- 
rique. 

Decision de la Croix , in suite d la Croix . 
C’efait une plainte lout-a-fait ordinaire contre 
les heretiques de ce temps. El le fut alleguee 
contre les Albigeois ct les Vaudois. (( On ne 
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)) doit pas plus adorer la croix du Christ, 
)> qu’on n’adorerait la potence ou son pere 
)) serait pendu. » C’est le discours qui etait 
impute a Tun de (1) ces sectaires. Suivant eux 
le clerge romain etait Peglise du Diable; ils en 
donnaient pour preuve Padoration de la croix 
et des images. Pierre de Bruys Pavait fait mettm 
en pieces et bruler, sans egard meme pour le 
vendredi saint. Les Manicheens qui croyaient 
que Jesus n’a eu qu’un corps phantastique , 
devafent regarder le signe de la croix com me 
un signe detestable et diabolique. 

En un mot, le cri contre le culte grossier 
des images etait le cri unanime de tous les 
dissidens; ignorans eux-memes et sans poli- 
tesse, ils ne pouvaient exprimer leur aversion 
que par des actes violens contre les objets de 
la superstition commune. Les crucifix par-tout 
exposes , soulevaient a chaque instant cette 
multitude. Mais plus les inquisiteurs voyaient 
se reproduire de telles opinions , plus ils diirent 
s’affermir dans Pidee que le mepris de la croix 
etait le principe comraun de tous les here- 
tiques. II fallait done sans autre recherche en 

(i) M. Miinter cite les passages de PHistoire de 
rinquisition de Limborcli , cpfii traduit ici dans la 
suite. 
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charger les Templiers. Combien par la on les 
rendait odieux, eux les chevaliers du christ, 
les defenseurs de la croix ! c’etait les mettre 
en ligne avec les Juifs et les Sarrazins } et en 
effet l$s#irticles v, vi, vii, vm, visent ouver- 
tement a cette comparaison. Les Templiers y 
sont accuses « de nier la divinite de Jesus , de 
» le tenir pour un faux prophete , execute pour 
» ses mefaits et non pour le salut du genre 
)) humain. » De la un nouveau blame jete sur 
l’Ordre, que des long temps on taxait, quoique 
saris vraisemblance , d ’intelligence avec les Sar- 
razins et meme d’avoir trahi S. Louis dans sa 
malbeureuse croisade d’Egypte (1). 

Si grave toutefois que fut le fait d’insulte a 
la croix , on ne parvint pas a Petablir par des 
preuves valables. Tout le proces montre , au 
contraire, combien 1 ’imputation etait mal fon- 
dee. Les Templiers avouaient plutot tout autre 

* ( 1 ) M.Miintercite ici les articles de la chronique de 
S. Denis, ou est enonc^ ce grief, oil m6me ils sont 
accuses d’avoir livre la ville d’Acre. Mais ces points 
n’etant point entr^s dans le procfes , il faut aussi les 
ecarter de cette discussion. Ils ne sont bons k noler 
que comme une preuve du peu de fonds qu’on doit 
faire sur cette chronique , et sur tant d’ecrivaius qui 
font sui vie, sans nulle critique. 
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grief, tel que le renoncement au Christ et lea 
debauches contre nature. Mais unanimement 
et avec la plus grande fermete , ils soutinrent, 
que dans leurs eglises, et sur-tout le vendredi 
saint , la croix etait Pobjet d’une veneration 
particuliere , invoquant la notoriete publique 
en faveur de toutes les maisons du Temple. 
C’est ce qu’attestent en effet les statuts, toutes 
les regies du service divin, sur-tout dans la 
semaine sainte, et la parfaite conformite du 
rituel avec Inobservance generate de Teglise 
cathojique. 

Y. Seconde Classe d y Accusation. 

Culte du Demon, et Sorcellerie (1). 

Ces deux griefs etaient aussi lies entr’eux , 
que propres a revolter le sentiment religieux. 
Ils devaient bien aussi soulever le simple sens 

(i) Voyez , sur tout cet article, ce qui est dit dans 
le Memoire critique ci-aprfcs. M. Miinter cite encore 
ici la Chronique de S. Denis : sur quoi [’observation 
ci dess us subsiste encore. 

Suit le passage. 

a Car tantot aprfes ils allaient adorer vine idole; et 
j) pour certain, iceile idole etait une vieille peau, 
» ainsi comme toute embamde et comme toile polie > 
» et ill£ques certes le Templier mettait sa tres-vile foi 
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commun ; mais dans ce siecle on ne s’en dou- 
tait pas ; au contraire, par une tres-singuliere 
liaison d’idees , on les trouvait |tout-a-fait 
naturels. 

Si les Templiers etaient erinemis du Christ , 
chose demontree , suivant les persecuteurs , 
leur profession du christianisme n’etait qu’une 
hypocrisie et une derision injurieuse a Dieu. 
Pouvaient-ils avoir d’autre Dieu que le Diable, 
qiPadoraient leurs allies les Sarrazins, et sur- 
tout les Manicheens? car qite les sectes taxees 
de dualisme , fussent toutes chargees du crime 
de diablerie , c’est un fait conr^i et qu’on trouve 
a chaque feuillet des interrogatoires de Pin- 
quisition t,oulousaine. Plusieurs des sectes si 
duremept poursuivies dans le moyen age, 
avaient garde de Pancien manich6isme, trans- 
plante tant en Espagne qu’en Orient, la doc- 
trine de la corruption de la matiere ; la reside 
tout le germe du nial. De la l’opinion que le 
Dieu souverainement bon ne peut etre le crea- 
teur du monde , que plutot le mauvais prin- 

» et cr^ance , et eu lui tres-fermement croyait ; et en 
» i celle avait e$ fosses des yeux, escarbOucles relui- 
» sans corame dairies du ciel ; et pour certain toute 
» leur esperance etait en icelle ; et dtait leur Dieu sou- 
» verain, et mSraement se alRait & Ini de bon coeur. » 
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cipe , nomine Lucifer par les inquisiteurs , que 
le Diable enfin a seul pu le produire. 

Ce qui nous persuade singulierement que 
telle est Forigine de toute cette classe d’accu- 
sation dans le proces des Templiers , c’est Fana- 
logie presque litterale des Lyi® et lvii® ar- 
ticles , avec le£ expressions qui , d’apres les 
registres de Finquisition toulousaine, etaient 
familieres a ces heretiques. Item j disent les 
articles, quod facit caput (Fidole dont on va 
parler ) arbores florere ; item quod terram 
geiminare : et dans Limborch on trouve a Fen- 
droit ou la doctrine manicheenne est presentee 
comme attribflknt a Lucifer la creation du 
monde : quod Deus non faciebat florere nec 
germinare , nec fructificare sed virtus 
terras ( 1 ). 

Maintenant les Templiers devant etre des 
heretiques, iletaittout simple que d’ignorans 
moines , qui ne connaissaient d’heresie que le 
manicheisme , leur imputassent Fopinion ma- 
nicheenne, que le Diable, qu'ils honoraient en 
forme d’idole, avait fait le monde. Or, il n*y 
avait qu’un pas du culte du Diable au pacte 
avec le Diable. Aussi disait-on que dans les 

( 1 ) Ici 6ont cites Limborch , pag. \ Zz, et l’Histoire 
de Fnessly, tpm. 1 . 

chapitres 
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chapitres duTemple, il paraissait , et se faisait 
adorer sous la figure d’un chat (i). 

Quiconque a lu des rapports de sorciers , 
de sabbat et de conventicules de fees , sait 
assez quels , roles y jouaient les chats et les 
matous , ou meme les boucs , que , dans des 
temps plus modernes on y a substitues , pour 
des motif, facites a presumer. Je’ne m’arreterais 
pas a de si miserables imputations, si elles 
n’appartenaient a l’esprit et aux moeurs de cet 
age. II nous en reste une fable pareille , ou le 
chat sert aussi au Diable pour ses apparitions: 
et celui qui la rapporte li’est pas un simple do- 
minicain, mais un papequi ne fitt jamais nioine , 
et qui devait avoir re£u une education liberate : 
c’est Gregoire IX, qui ne rougit pas, dans sa 
bulle sur les heresies des Stedingues dans 1® 
Frise, de raconter-comme des fails certains de 

. . , . V.'., , 

(1) On racontait, de plus, a que le Diable se mile 
avec eux , et chaque fois en emporte uh avec lui ; qu’tin 
enfant 6 leve par eux etait brftle et dohn£ k man- 
ger aux r^cipiendaires. » Quoique ces faits n’entreiit 
point dans les interrogatoires, cependant, en Provence, 
les inquisiteurs regurent de tels aVeuit et en tinreiit 
registre. 

Yoyez Menard , Histoire de Nimes j Preuves , 
pag. 211. ’ 

£ 
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semHafetes nkifcferies (r)» Or, los Steditogufcs, 
les Manichefefts, les Albigeois , £t6. , tout delft, 
etait sotis le nt3me an&th'etrie: L’hfrfesie' des 

Stedingues aVait , avec cellte des Templiers , 
cette sorte de parentage , quails n’esperaient , 
( disait-on ) , aucun salut de la part dli Christ. 

(l) Voici ce passage curieux : « Demum novitio prog* 
)> cedenli occurrit miri palloris homo , nigerrimos ha - 
i) hens oculos > adeb extenuatus et mucer , quod con - 
)> sum pi is car nib as stla cutis relicta vide tar ossibtis 

i) super ducta ; hunc novitius ostulalns et sentit frt- 
» gidum sicnt glaciem et post ocuUim catholicas me- 
)> moria fidei de ipsius corde totaliter evanescit . » 
Le bon pape continue ainsi dans sa bulle : « Ad con - 
)> vivium postmodiim discumhentibns et surgentibus 
» completo ipso convivio , per quamdam statuam quce 
)> in sell oils hujusriiodi esse solet desCSndit retrorsiitn 

j) admodum canis mediocris , gattus niger , relotrld 
» caudd,quem a posterioribus primo novitius , post 
}> magister , deinde singuli per or dine m osculantur , qui 
a tamen digni sunt et perfecti. Imperfecti verb qui se 
rj dignos non reputant , pacem recipiunt a magistro . 
» Et tunc singulis per loca suapositis f dictisque qui - 
» husdam carminibus , ac versus gattum capitibus 
<( inclinatis :parce nobis , die it magister , et proximo 
)> caique hoc prcecipit ; respondente tertio ac dicente: 
)> Scimus , magister . Quartus ait : et nos obedire debe - 
» mus . Et liisita per act is , extinguuntur candelas et 
» proceditur ad feedissimum opus luxuries . » ( Ray- 
naldi, ad annum 1233.) 
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■f 9 , Una fois etaWi qne Jes: Tepppplpers ^97- 
.raient le Uiable, plu? d^ doatfr^’iUjjie ;,%• 
sent 1’oeuvre 4 a Peqwv,|a .spr^leriq.,^]^- 
, tenant, qu’on reflechisse quq^e primes artop,^ 
eiait de la compet4§ce de l’inquisition j gup ^ 
Sarrasins , tqx&de diabjef iafy ptaiej^t apssi.qp 
grand rfenons de sorceLlarje , etpa$$aient pojpf 
posaeder la fend de Part j que tpus I^s t ?prcj§*p 
etaient regarded ponanpe leurs Aleves ; qua ]jpp 
bruits d’ensorcellement et de possession fcagr 
paient alors praeque tout.bomqte d,i 8t >ingu& par 
sea talens ou pap* sa fortune , ; priuf ipp|e ijnent 4 
ai on pou vait pre6uwer qu’jl eut <Lt£ e» 
arec das Sarrazins. C© Gerber fr, $i pieu^t.sj 
superieux a son specie. , neiput, aq^ssftccppprr 
operation ^Scppab^etpe ,h, jftppgfr , 
eOupQons ; Inrsqn’ilfqt pap.e^op^vgulait qu^. 
Je dut an secours duJJiabla. -flL3.rait ^tudje. 
JBspagne cbez ies Maures;*l tep^dfeqjjjsgf 
talens popr la mac^njque U}. .,,, Jrf q 

Ainsi, dans leps pays Jnuitrqjdtes fgjj- 

razins , particulierement dans le midi de la 
France , durant ' tout lie mbyemfigey jvtfqutau 


- - 1 v , i 

. (1) il oraiti faltel ftnd tea maghiues hyflraglpqucf et 
•atrefeomitpiefc : ...... 

Voyez Nvudi, Afxdogie paqr lea,graatep«rs»»7 
oages accuses ^ insfia. : Uu 
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milieu et plus du dix-septieme sleds, 1 cette 
superstition 5 de 7a sdrcellerie domina sans in- 
terruption.Ce que les proces ei les supplices 
des inquisiteurs ne repandaient pas , etait mis 
eh circulation par les chansons populaires et 
fes romans , dont les chateaux , les princes 
et les ' princesses enchants font tout le hoeud. 
Ces illusions passerent de la France dans la 
■ haute et basse Italie , ou les memes caosfes .leur 
semrent d’aliment. 

Or que, dans' lequatorzidme sieole , il y eut 
en France uri ci“r general eo litre la sorcellerie 
ift ses effets , qu’aucun hoitttoe ne doutat de la 
rehfitS' de : fa ‘Magie , e’est ce qui resulte ■ de 
l’histoire entiere de ' ces tfemps. Nous avons 
encord urie butte de Jean XXII, dans laquelle ce 
pape patfede cercles necrom antiques ( i), de 
hriroifs et d’autres moyens pour bannir les 
ihalins eiprits. Son predecesseur , Clement V, 
fut lui-meme accuse de magie', et Villanirap- 
porte lo fordit qui courait, qu’il s’etoit serVi de 

!' {i ) Voyez 8* bulle dans Raynaldi yfid annos iZij et 

i3aj. 

La mort thbme de Philippe-le-dlet fut attribute aux 
enchantemens de ses ennemis. C’est pour ce prCtendu 
Crime que fut penduEnguerrand de Mariguy, l’un des 
plus grands hommes d’Eut de css temps. 
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ce irtoyen pour sa voir l’etat d’und,® sea parens 
dans 1 ’autre monde. Albert - le - Grand s’etait 
Jivre a cette pretendue science;: Thomas d’Ar’ 
quin , loin de la rejeter comme .une folie , ne 
condaranai t que son abus. II la . tenait pour 
licite , ainsi que Pastrologie. Raymond Lull© 
passa aussi pour sorcier ; et,. de fait,' il orei- 
gnait les conjurations, les paroles magiques ; 
il croyaitqu’on peut s’en garaptir par les 
letes. Roger -Bacon, lui-meme, mit l’astro- 
logie et la rqagie au rang des hautes sciences : 
il tirait leur origine des patriarches , qui sem- 
blaient les, avoir redyes par revelation divide. 
C’etait , selon lui , par leurs secrets seulemenfc 
que les Tartares , les Sarrazins , l’An tedhrist, 
pourraierit etre repousses et vaincirs (r). "Si tel 
etait le jugement des plus grands homines de 
ces temps sur la sorcellerie etla magie, ( car 
on ne les separait guere ),iln’est, pas etonijsnt 
que la multitude ne fut pas plus eclairee, et 
que leurs grandes lumieres fissent raettre ces 
iri^mes homines au nombre des fameux magi- 
ciens. •** V 

Le midi de la France , comftie je Pai aeja 
dit , etait repute la pepiniere die cette espdce 
( 1 ) /Sur loos ces laits, M. Miinter cite 1’ouv rage de 
^deincrs, sur le mdyen 
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d'lrttS. Plus lesbhiits s’en accr^drtafeht , plus ili 
pr^naient le caractere de l’absurdite gVossi^re. 
Etr 1320 , dit RaynaWi , la Gatlle narbonnais6 
£tait en proie a la magie. Le plus ancien recit 
dd’iiflbbat^ itiet la sc^fre darts ce pays ( t) ; mala 
cfetfe ; hohtettse superstition continna bien plus 
fiM’ett France. Ott'voitdans Bbdin que, sous 
Cliatfes IX, tin sOfcier qoi Fut execute, assura le 
rbfiqne sfes Cdnft^rts fran^ais n’ltaien t pas moins 
3 ^ 5 bo tnille. Meieray fgdnit ce nombrd a 200(a); 

Gfl £drt dfe litMiis'XlV^ de i680 , ordortneen-* 

- • ■ * * » . ■*' : -■ 1 :::* ( : • * "> : . ; u : 

*Voffci -ce passage rfeux diet jtrtf Inqaiaitear Al- 
£hdiwe&piaa ? ctertt job line intitule. FbrtaUtiutnfidei. 
en 1459.- ; v - : • 

Abundant tales perverse e mulberes < ( lea sorcieres ) 
5> . in Deljohinaty et in V as con id ujbi se asserunt con - 
» currere de node in quddam p lan i tie deserta , ubi est 
i) cctpeY qUidam in rupe et adorani ilium cuprum } os - 
5> cu fdntes ilium in aritf &uo, Idque txtptfe phCres eamrfi 
# ab mquisitoribm fidei et cunvictaz* ighibtiS eombtt^ 
W > r unidr, &gda mMm oormbustarum sunt depicted qua- 
» liter srilicet adormntqwii candeiU pryediettyfr cuprum^ 
5 ) 0 domo inquisitoris Tholosani , in magnd multito- 
j> <$ine c&misiarum , ut ego propriis oculis adspexi. » 
( 2 ) H&xxbtrs ^Bibliotheca magica, 11,454. 

Voici le litre (Fun ecrit rentarquable qui montre ce 
qfte pehs&itetn 9 tnbtat les magistrate , an commence- 
ment Ae ce sifecle ; sur la sorcfcHerfe t IHscoterS extendd* 
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qpre de6 poursyites cpqtre oeq* qqi sedqnnaient 
poiir devins |t rqa^iciens , et ouratre an moim 
jusqu’ou ces superstitions etaieqt eqyacine^ 
dans 1’esprit <Jes peuplos. 

On voit par tout ceci , ccftnbien , au quator- 
ziemesiecle , il etftit %al« dVnWoriy 1$ s>'up- 
9on de sorcellerie et celui du pacte avec Ie 
Diable qui y ten ait de si pres (1), et comment 
les Templiers ppfent etfe chvges de cette 
inculpation j eu? , dont on tqn»»t le devoue- 
n\eot au Diable p*our d^OTQntre. Ain?i s’expli- 
que Vapparitioq et I’adQr^tion du chat. Ainsi 
le conte obscur pt extravagant dw totes pro- 
duites et adorees dans les Chapjtre? ? s’edair - 

des sorciers , ensemble leurprocez , fait depuis deux ans 
en pa en divers endroits de la Prance , avec une ins- 
trillion pour un jugq en fait de sorcellerie y par Jlenri 
Boguet , grand-j&ge qu catnU de Baurgpgne. Rouen , 
1606. - ' ; . ( ... . 

M. Munter.ouWp ipi 4 a rappfikr frU* tr£«- 
posterieurs , et qui disent tout : les jugemens et proofs 
de la mArechale d’Ancre et d’Urbain Grandier , toua 
deux br&les pour fait de sorcellerie , sous Louis-le- 
Jusle. 

(r) Ccesarius de Helsterbach , dfes i’att 1M7 , en fait 
ioention , et , apres iui , Thoinas tRAquiu et Albert-* 
le-Graud. M. miners en a tropvi des fifes Je 

5ix c , siecle. 
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cira , au cas meme qu’on eut pu fonder one 
accusation sur une chose qui , comme oft le 
verra, 6tait tout-a-fait catholique ; et , dans 
Pesprit du temps ^pleinement irreprochable. 

V I. Troisihme Classe d’ Accusation. 

Adoration d’une Idole. 

: ' ¥ . : 

i. D’apres tous les 6crivains contemporains 
qui parlent de Pattirail des operations magi- 
ques , il y fallait sur-tout des livres de ne- 
cromancie et des simulacres enchantes. Dans 
la meme bulle ci-dessus rappelee, Jean XXtl 
se plaint qu’un medecin et plusieurs homines, 
de sa cour , reniant Dieu et s’adonnant au Diable, 
avaient repousse les Demons dans des anneaux, 
des miroirs , des cercles , pour en tirer des 
oracles \ et, avec leur aide, faire mourir cer- 
taines personnes. Dans cette vue , on ne se 
servait pas seulement de breuvages empoison- 
nes , cults avec des ceremonies magiques, mais 
aussi de figures de cire et de metal plus ou 
moins grandes qui represen taient les person- 
nes qu’on pretendait exterminer par des se- 
crets sympathiques. Le proces d’Enguerrand 
de Marigny , premier ministre de Philippe-le- 
Bel , porte principalement sur cette accusa- 
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tiom Vers la fin dii quatorfcieme siecle , cette su- 
perstition dominait au point que la Sorbonne 
se crut obligee , par Porgane de son chance- 
lier , le celebre Gerson ( i ) , nori-seulement 
de condamner ces pratiques 9 mars d’attaquer 
Popinion meme, en la declarant supefsti- 
tieuse. 

Outre les images sympathiques , il y avait 
encore des figures d’oracle , que les sorciers 
employ aient a d’autres usages. Elies abon^ 
daient dans ces temps-la. On les forgeait ou 
on les fondait d^apres certaines proportions ma- 
giques , a certaines heures du jour , sous cer*- 
taines constellations , m?me en evoquant les 
esprits malins ( 2 ) ; ensuite on les consacrait an 
service de la magie. Cette consecration se nom- 
mait bapt$me j non qiPelle fut fondee fur Pu- 
sage catholique de baptiser certaiiis objets du 
service divin , mais dans la supposition que le 
Diable 6tait le singe de Dieu/De la, les contes, 
que les sorciers , dans leurs conventicules , sin- 

■ ( 1 ) Quatte-vingts ans aup^ravant , en i3i8 , ladite 
Sorbonne ayait decide que , ne pa&vt'oirS aux effete des 
conjurations et evocations du Diable , est une esp&ce 
cPnirisie* (‘ Note du Traduc tear .;) 

( 2 ) Voyez , sur tout ceci , FHistoire de l’Universit^ , 
la Somme de S. Thomas , et stir-tout- Raynaldi. 

m 
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geaient tout le culte catholique , et,ilahonte 
de Dieu , adoraient le Diable avec toutes lea ce- 
remonies de 1’J^glise chretienne. 

D’apres ces prejuges , point de sorcier sans 
instrumens magiques } c’etait. ce qu’on clier- 
chdit cliez quiconque etait suspect de sorcel- 
lerie Albertle-Carand fut heureux d’etre evequo 
et meme dominicain , autrement sou Esaai d’un 
automate humain tout eqtier lui eut coute la 
liberte , si ce n’est meme la vie ( i ). 

, Sans entrer dans tous les details qu’offxe 1’hia- 
toire de la magie , je me borne a adopter comma 
resultpt certain ce qu’a prouve M. Herder , que 
ces figures • pu tetes enchantees , qui etaient 
reputees animees par le Diable , s’appelaient 
des te\es de Mahomet , et venaientenpartie de 
l’Orieuf, en partie de 1’Espagne. Maiutenant 
les Templiers etant juges adorateurs du Diable 
et sorciers , il leur fallait bien aussi leur ap- 
pareil de sorcellerie $ et comme ces tetes y en- 

( 1 ) Avant lui , on n’avait fabrique que des tetes qui 
rendaient des sods. On racoate que S. Thpmas , 
qui s’etait mis 4 eludter dans la cjiambre d’ Albert , 
pendant son absence , iippatiente du son d’une horloge 
placee au dessus de cet automate , avec son bdton bAsa 
en un moment l’ouvrago de (rente amufes, Bayle a 
refuleet dementi cette bistpriette, , 
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pour bo&ocottp , rien de plus nature! 
qne de les soup^onner chetS eux , et de prendre 
poor one telle tete k premiere chose qoi au- 
fait la moindre ressemblancO Avec eelles qu’on 
chercliait. 

: 2. Nous roiei arrives a un des'polnts les plus 
obscurs du proces , pour Peelaircissement du— 
quel plusieurs hypotheses ont bnagineeSi 
Jfe Suis oblige de l’examiner eo detail , et d’a- 
brtrd d’expliquer le chef d’accUsStion par le 
dire des temoihs, paik de disctiter fes divers 
systetnes batissur eette matiere. 

Aa Tang des premieres inculpations contre 
1 ’Ordre du Temple , se trouvait 1 ’ado tat km d ’une 
idble. Des Fanned 1 <T*7 , le moine Guillaume , 
dans ^instruction a ses soos-inquisiteors , dit 
<« qne Je cordon duqudl Se fceignaient leS Tetn- 
V) pKfefa etdfl! ftllaehd a une idol© en forme de 
tdte d’h oniiae avec une grande barbe. Les 
Ti *Te«i pliers aderaietit et baisaient cetUffedte 
b dins' letirs chapitres provinciaux ; mais seu- 
lenient le grand-maitre et les anciens de 
» 'PO^dtie ( et non pas tons les freres ) savaient 
» oeda. »' Imputation repdtee dans les articles 
d*inqirisilion et dans les interrogators prea- 
mbles , a lnesure des reponSes , fOuteS eVasives, 
qtv’btt y faisait. Les tins en effet reconnaissaient 
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la simple adoration; d’autres, le cnlte avee 
priere# dans les chapitres ; et memo qu’on at- 
tribuait a la lite ou idole , le don des mira- 
cle k s ; qu’elle leur procurait les richesses, fai— 
sait fleurir les arbres et verdir la terre. Sa 
figure plait decrite , mais avec des details con- 
tradicioires : tajitot c’etait une tete, tantot un 
nionstre a trois tetes , proba&lement en deri- 
sion de la Trinite. C’etait aux derniers inter- 
rogatoires a donner quplque eolaircissement 
sur ces differences. Aussi la premiere ques-? 
tion etait : — Comment voussemblait la Tite ? 
Le grand nombre representait FIdole adored 
par les Templiers , com me faitejle vipux cuir, 
comme embaumee et lifse, et ayant des yeux 
creux et etincelans. 

On s’arretait peu aux prejuges-populaires , 
pouryu que, sur Faccusatiou meme, on putse 
faire nna idee positive de la figure de Fidole. 
M^Hkcliacun l’entendant a sa fa?on, les dif- 
fere^^s .imaginations deyaient naturellement 
la figurer de formes diverses. Quiconquela re- 
gardait comme une tete de Mahomet parlante, 
se In, representait comme une tele d’homme 
avec une longue. baybe grise, de cuivre, d*ar- 
gent ou meme (For, circonstances quiavaient 
pour fonds Fidee d’une fabrication magique. 
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Oelui qui en faisait line tete du .Diable, y 
* royait deux ou trois cornes. Un autre , qui 
ayait le chat en tete , la decrivaif comme Uni 
monstre a quatre pieds. Le IVfere , interroge 
dans Penna , la decrit cohtme un enfant de la 
grandeur de deux pieds. Un seul temoin dit 
que ce qu’il avait reellement vtr, etait urie letd 
de forme feminine ( 1 ). ■ • ' i 

* ( 1 ) Voici les divers passages cites k Pappiii de ces 
divers rapports. 

l. Deux t£moins , dans Dupuy , disent } Pun , quel 
» le superior lui montra une idoie barbue , faile in 
» figuram Baffometi ; le second parle de Pad oration 

* de Pidole ubi erat depict a figura Baffometi . » 

0 2t. L’un des points de I’accusation sur lesquels/d’a-. 
pres^Bzovius , les 6 v£ques italiens avaient convaincu* 
ks Templiers, est cel ui- ci : . ..... 

Caput quoddam faciem albam quasi humanam pros' 
se f evens , capillis nigris et crispantibus et circacal- 
lum deauratis ornatum , quod quidem nullius sancti 
fusrat ; cultu latrice adordbant } ordtiones eo facie- 
bant; et cingulis quibusdam illud citigentes, illis ipsis y 
quasi salutares forent , sese dccingebant, •>. ■ 

5. Depositions des et aoo*. temoins. 

4. Dans Dupuy , un tdmoin dit qu’il est de figure 
terrible qui ressemble k un Diable. ' * v 

5. Deposition du 72 °. t£moin. V.le Proo&s-v. ci-apresl 

6. Et dictum caput habet quatuor pedes dkos antfy 
sx parte faciei } et duos retro . Duhjy, II fauten rapW 
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On a d6ja *yu que le peaplf djv^gnait J?ien> 
autreraen t encore sur ees bwits. JSn ^ngletejrre f 
une femme pretended t avoir surpris les.Tem~ 
pliers , prenatyt une figure noire atuc yeu# 
etincelans, pl#qer leP. . , . , sur une Crpis* 
ft le maitre , ayect teus lea freres* baiw&trfl^ 
P.... Mais, qt*e &ert 4e ra$#eHibler ces der 
positions degoutantes dans Pupuy , Menard efe 

prochar la deposition d’un tempin , dans le proofs npn 
imprime du general de Calabre et de £tc»le , Othade 
Baldrie , 64 Eudes Baudrj : j Qu’onavait trouve ;en 
» un Ilea une figure d’ainsui , ad sinutitudincm porbi * 
yt dont on didsit qu’elle eta it adoree des hotntnes. » 

7. Le temoignage quienparlfe countfe d’*n eafaht, 

eat tir6d*mproccs iaedii dans lesarsbber.dp X$- 
tican. i. • ■ ? 

8. Sur celui qui parle d’une figure feminine, yoiei 

le passage cite par M* MUnter j le defftftant e**t£ pn 
servant nomme EccJrns Nicolaus Ro&g&ws d# L&n- 
ceis : • ' ■ r 

<c Flexis genibus ( ditril ) capid# ditcoperto et msfr 
d nibu&jurictu/ oetendu (le superieur) eiquoddum idem 
» him , quod , <ut sibi videbator, erat de metaMo , 

» forma erab ad. uimilitudmentr pueri erecti &a*tia et 
a s tat ura idoli enat quasi cub italic . »•- • • 

M. Miinter voit dapfs eet enfapt une figure de/fewH*?, 
Jeme sais cotnmeniil jusdfie celts extension du trsfce , 
qui n’eaJt pas sans inconvenient., puisqu’eUe favolise 
trop Thypotb^se qu'U va eUblir* 
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"Wilkins ? A peine merite-t-il d’etre remarque, 
qne les opinions sur ia matiereet la grandeur 
de l’idole variaient egalement: On a VuIeSuns 
la faire d6 bronze avec One barbe d’argenf. 
Chez les autres , elle et&it de hois ; on bien , 
c’etoient dds Os. L’un la dit grossej l^autre , 
petite ; celui-ci , qud le lnaitre la tenait cadftte 
dans son sein ; celai-14 vent avoir vu unefitguife 
d’homme qu’il “tenait ponT tih $aint ( i ). Oh 
l’avait montreb aux uns dans le Chapltre , aux 
'autres , en divers endroits, dans des chahibres 
dcartees. En tout, peu de Templiers cormais 1 - 
saient Pidole. • 

' Tout est done incertain , et To A potfrtait 
bleh rejeter le tout , comme des mensonges , 
fondes sur le renom de sorcellerie , et arra- 
ches par les tourmens ou par la crainle. Mais 
dans ces rumeurs , il est ordinaire de Croire 
qU’ily a quelque chose de reel , qui a 6fd la 
premiere occasion des promos et de leur 4ap- 
port avec ^’accusation. Voila comment l’irrrr®- 
cence de cesTempliers est remise en question. 
f Trois savahs se sont occupes de l’explication 
de l’idole Nicolai , Herder et Antoine, 

le dbcuterai cPabofd leurs opinions ; et , £ri- 

(1) Voyez , pour eelui-ci , la deposition du .io$% te- 
jnoin 5 et pour le premier, ceile du ao4 r . 
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suite ,a, 1’aide de dqcumens plus complets que 
ceux qu’ils ont pu consulter, jVssaierai d’e— 
claircir ces oirconstances obscures. 

.3. M, Nicojai, ayant d’abord suppose que 
les Tem pliers furent justement accuses d’here- 
siej l’idole n’apu lui paraitre une simple chi- 
mere. II a cherchea la coucilier arec les autres 
heresies; car elle devait tenir a une sorte de 
doctrine. CeUerci devait consister dans les opi- 
nions gnostico-manicheennes ; c’est une indi- 
cation que presenfait d’abord l’esprit d»i temps, 
ou la plupart des heresies se rattacliaient a ces 
idees;et, de plus, le brujt des liaisons dfcs 
Te«i pliers ayec }es Sarrazips, les ^aiomnies sur 
leurs secretes intelligences , imputations glis- 
sees dans le proces par certajnes .depositions. 
Si done M. Nicolai s’est troinpe , e'est seule- 
ment en ce qu’il cherchait la vraie cause des 
accusations, non hors de POrdre ? mais dans 
rprdre merae. Ce n’etait pas assez pour son ex - 
plication . hypotheliejue de l’idple , que les en- 
nemisde 1 ’Or di e regardassent cette tete com me 
une figure magique. Les Templiers pouvaient 
n’avoir pas eu la Tete . comme instrument de 
sorcelleriej au contraire, elle devait signifiar 
chez eux quelque chose de tout different. 

Voila ce qui conduisit M. Nicolai a etablir 

l’hypothese 
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Phypothese cc que la tele avait.ete un sjrmbole, 
JA Fimage du Pere eternel en etat de repos > 
» tel que les anciens Gnostiques Favaient deja 
)> represente ; que , sur cette tete ; etait un 
}> hieroglyphe^ probablement le pentagone 
.)) pylhagoricieii ^ dont les Templiers avaient 
j) conserve le nom grec / 3 <x<pJi fiy\rovg ? nom que 
)) leurs ennemis avaient change en celui de 
» Baffometus{ t). ); , . . # 

La construction de ce systeme , les bases 
Avancees pour sa defense , tput qela ipontre 
beaucpup de sagacite. Mais, d’abor^, la pre- 
jpiiere sensation qu'on en re^oit , est vraiment 
jpenible : il n’a pas le coin de la yraisemblancq 
historique $ et , corame les raisons dont oji Fa 
etaye sont de simples conjectures et non dps 
faits , elles ne peuvent que dijfficilen^ept lutter 
contre Finvrajsemblance .de Fopjnipn qntierq,; 

D 4 ja M. Nicolai va trop loin quarid il de- 
termine la forme de cette tete , sur laquelle 
ont tant varie les depositions , et quand il en 
jnduit une ressemblance avec les figures Gnos- 
tiques , dont le caractere parait avoir ete , 

(1) L’ouvragc de Mi Nicolai a pour litre : V'ersubh 
uber die Beschuldigungen 9 welche gegen.die Temptl 
herren Orden gemacht w orden } und uber dessert Geheim - 

nw*. (Berlin, 1783. ) ... 

F 
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non pas settlement de longs cheveux , une 
longue barbe, mais plutot l’attitude du repos 
et de la contemplation , avec les bras en croix. 
Mais, de plus , on n’a pas encore de notions 
precises sur la forme de ces simulacres Gnos- 
tiques. Comment prouvera-t-onque les pierres 
abraxas , grav6esdans Macarius et dansChif- 
flet , que celles merne publiees par M. Nicolai, 
furent des pierres gnostiques? BeausobrePani6 
par des motifs bien forts (i.) Nous savons seu- 
lement par Cldraent d*AIexandrie , qtte les Gnos- 
tiques et nomm6ment les Basilidiensavaientdes 
pierres gravees qui se rapportaient a learS doc- 
trines secretes. Mais on ne voit pas avec certi- 
tude a quelles sectes ont appartenu celles decou- 
Vertes et decrites dans les temps modernes. 
Meme le nom abraxas ne decide rien , puisqu^on 
le trouve sur des pierres 6videmment paiennes , 
et qu’il pent avoir ete usite aussi bien dans les 
inysteres des Gnostiques paiens , que dans ceux 
des Gnostiques chretiens. 

Quant a Passertion « que le nom Baffomeius 
)) n’appartient pas a Pimage , mais a un hiero- 
» glyphe empreint sur elle , » elle ne repose 
que sur un seul temoignage si bref et si itt- 

( 1 ) Hist, du Manicbeisme, n part., pag. 5j- 
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•cdmplejt , qu’il n’a pas plus de valeur qqe d’autrefr 
tout differens (a). ; 

• Le grecisme du notn /3a<p» jtujrovtf ne peut gueres 
se jnger d ’a pres les ecrivains profanes. Si tout 
le reste s ’accordant, on passerait sur ee point. 
Mais d’ou les Templiers pouvaient-ils Pavoir 
tequ? dans l’Orient alors, tout etait arabe et 
syriaque. Les Grecs ne furent jamais amis de 
l’Ordre. Les sectes manicheennes de 1’Oocxt 
dent n’avaient , autant qu’on sache, gard6 
des anciens Gnostiques ou Manicheens, aucun 
mot grec. Ajoutez que le maitre, en presentant 
Piddle , doit avoir prononce le mot arabe Y Alla. 
Qu’est-ce que ce melange? nul doute que les 
Templiers entendaient mieux Parabe que le 
grec. Mais fonder un tel fait sur une seule de- 
position , c’est trop liasarder. 

Cependant, admettons qu’on ait pu expliquer 
tout par des considerations eiterieures j il reste 
encore la question majeure : si les Templiers 
ont eu une doctrine gnostique secrete ? 

On ne peut y rdpondre que par des re-» 
cherches historiques; et d’abord la constitu- 
tion de POrdre doit etre pesee rigoureusemenf. 
mais cette constitution , que mainjenant , par 

(1) II a ete'rapporte ci-dessus. 

F a 
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4e livre dps statuts, nous connaissons jusqu’au 
moindre detail, plus on Finterroge , plus on 
ranonce au soupson que le9 Templiers aient 
tequ dans POrient une instruction plus grande 
que tous les autres religieux ou gens du monde. 
€omme tous leschevaliers du temps passe, ils 
savaient frapper fort avec leur epee, mais du 
resfce ils croyaient ce qu’ils devaient croire ; 
c’est ce que prouvent les discours et les de- 
fenses meme des chefs de FOrdre. 
r II est vrai que leurs relations avec des Sar- 
razins de toute classe, pouvaient eclairer au 
moinsdes indi vidus de FOrdre, et leur ouvrir 
les yeux sur Fidolatrie des images , si victorieu- 
sement combattue par les docteurs arabes. 
Mais le genre de lumieres des Sarrazins diffe- 
rait beaucoup des principes gnostiques et ma- 
nicheens. Comment d’ailleurs Pexpliquerait-on, 
eette circonstande , que les Templiers seuls 
eussent participe a ces lumieres , et noq les 
chevaliers de Saint-Jean ou les Teutoniques , 
qui dans FOrient avaient les memes relations, 
chez qui les memes causes devaient produire 
de semblables effets ? 

Veut-on done comprendre dans les Tem- 
pliers Fexistence de cette sorte d’heresie? e’est 
vers le midi de la France , autrefois la vraie 
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patrie dela doctrine nianicheenne , c’est-a-dire 
albigeoise, qu’il faut tourner touted ses pen-% 
sees. Les Templiers y avaient beaucoup dev 
possessions, sans doute aussi des amis # et des 
parens parmi les • sectaires ; car une grande 
partis de la noblesse de Languedoc et de Pro- 
vence etait devouee a ces opinions : et c’est 
de ce meme pays , de la ville de Beziers , que 
sortit la premiere inculpation publique d’he- 
resie contre l’Ordre. 11 n’etait done pas tout 
a fait invraisemblable que de telles doctrines 
eussent frouve acces chez des individus : de 
la les vestiges isales qui s’en laissaient voir 
dans le proces meme. Par exemple on lit 
que le maitre, a dit a son recipiendaire , « qu’il 
)) ne doit pas croire a celui dont le crucifix 
)) est Fimage , mais au seigneur qui est dans 
» le paradis ( 1 ). )) Expression dont le >at 
visible est de prevenir contre le culte grossier 
des images, que les heretiques combattaient 
. aussi par cette maxime : « que le Christ , qu’oa 
)) doit adorer et prier, siege a la droite de 
» Dieu dans le Ciel ( 52 ). )> Aussi pouvait-on , 

(1) Voyez la deposition da n 6 \ l^njoin. 

(2) M. Miinter cite ici , et dans plusieurs autres eri- 
droits analogues , PHistoire de l’Eglise et des ber&iefr,, 
par Fuessly , ouvrage savant et estime* 
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avec quelque fotfdement , soupgonner que Phe- 
resie, pour laquelle le prieur de Montfaucor* 
fut chasse de POrdre , etait Albigeoige; et qu en 
general , plusieurs freres s’6taient jirononces 
pour cette secte; d'autant plus qu’eux-memes 
avouerent que ces traits d’heresie avaient de— 
vtoce de long-temps les informations ordon- 
nees contre POrdre. Mais toutes ces circons- 
tances ne prouvent rien encore a son prejudice. 
Tout au plus rendent-elles des individus sus^ 
pects. Elies tt’autoTisent pas m£me Pidee d'un© 
corruption locale dans la France meridionale* 
les ennemis de POrdre n’en presuinaient rien 
de semblable. Car d’apres les articles d’accu- 
sation le vice doit avoir et6 general , soit 
outre-mer y soit en Europe (i). 

Or, que les Templiers aient eu une doc- 
trine secrete, soit gnostique, soit maniclieenne, 
£oit albigeoise, c’est ce qui parait encore plus 
improbable, quand on scrute attenfivement le 
livre des statufs. Ce n’est pas seulement pare© 

(1) On verra ci-apres , dans le Memoire critique, 
qu’il nc convenait point k ces ennemis de supposer rien 
deparlicl dans les delits priheipaux. Ainsi, il ne faut 
rien conclure, pour le fond des cUoses, de ce qu’ils oni 
dit a cct t^gard,. , 
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que ces lois de POrdre n’en disent pas un mat ; 
car ce pouvait etre une tradition, qu’on eut 
praint de confier an parchemin ; quoique pour** 
tant le soin severe qu’on mettait a tenir ces 
lois secretes pour tout etranger , eta emp^cher 
que les copies, no s’en multjpliassent r joint an 
peu de publicite de $es temps-la , enssent pu 
jnettre POrdre a Pabri des decouvertes fa? 
cheuses. Mais dans tout ce recueil regne un 
esprit oppose a ces idees. La severite de la 
regie monastique n’est adoucie, en quelques 
points, que par la discipline militaire et les 
habitudes plus libres de la chevalerie. Mais 
tout ce qui s’appelle her6sie, y est consider^ 
avec horreur et puni par Pexpulsion de POrdre. 
Comment done les chefs , fussent - ils les plus 
determines heretiques, au^aient-ils agi si in- 
consequerament gt expose journellement leuy 
corps a un peril evident, puisque, quieonque 
so croyait blesse pay eux } sous ce rapport , 
n'eut eu qu'a retorquer contre eux-memes 
Pimputation , pour douner lieu aux recherches 
les plus rigoureuses? f 

4. Mais M. Nicolai* est venu arf^devant de 
cette objection , en soutenant « que POrdre a 
» eu des grades. » II etablit ingenieusement 
Phypothese d’un triple grade j celui des freb.es 
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ordtnatrfs , ou tout se passait ' d*apr£s fd 
regie: celui de la grande profession, ou se 
fai salt le crachement sur la croix, et celui de 
Pordre interif.ur ,' dont les freres etaient 
proprement les chefi de toutfe la; societe et 
eonnaissaient le sy tnbole du Baffometus. 

1 ' If est vrai encore que le livre des statuts *( le 
seul monument proprement historique, neces- 
iiairement preferable a des aveux forces) ne con- 
tient rien de tout cela (i). Mais on repond quo 
vu le petitnoihbre.de freres qui avaient re<ju le 
second et sur-tout le troisieme grade, il eut etc 
super flu d*y tr'aiter ces objets , qui se trans^4 
inettaient plus surement par tradition orale. H 
ne s ? agit dans les 'statuts que de la premiere 
deception. Les freres du grade superieur gar- 
*daient les apparences de soumission aux lois 
communes, ou connaissaieiit les moyens de 

(1) Le lix*. article de la rkgle du Temple porffe : 
JJt omnes f ratres ad secretum concilium non vocentur ; 
•ce qui se trouve repete dans les statuts : mais il ne 
prouve rien pour l’existence d’un degre superieur. 
L’orflre T^.utonique a cplte meme disposition -, et on 
pomprend pourquoi tous les freres n’avaient pas J ’en- 
tree dans tous les chapilres. Ii ne s’agit ici que de ceux 
qui composaient le conseil du ^rand-maitre ct des 
autres superieurs. 
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s’en dispenser dans toutce qui poiivait leur 
etre a charge. r ’ — ; 

Cependant tout cela ne prouve point le Fait i: 
et inairrtenant que nous pbssedons dans sort 
entier leproces frangais, j ; ose assurer qu ? il est 
impossible dele prouverr’et qui s’obstitie st Id 
defendre , se jelte dans des difficulties inso- 
lubles. 

• 

Voyons d’abord ce pretendu second grade. 
II doit avoir conteiiu Pabnegation de Jesus , le 
crachement sur la croix, et eonsequemment 
instruction muette et impKcite sur le vice de 
Ja religion publique et sur le pur ddisme. La 
lecture seule des interrogatoires des temoinsy 
sur ces memes articles, ne ni outre qu’invrai- 
semblances entassees Pune sur Pautre; 

1 . II eut ete tres-naturel que les Templiers 
-eussent eprouve les freres , avant de l'eur confier 
un secret dont la decouverte devait aneantir 
POrdte tout entier. Des mois , des annees 
d'epreuve n’etaient pas de trop. Gombieh d^an*- 
nees, dans POrdre des Jesuites , devaitut tendre 
le professus irium votorum , avant de,prdter 
le dernier voeu et d’entrer dans Pinterieur? et 
quelle difference entre ces temps et les notres! 
Or, chez les Templiers , Pinvitation a cracher 
sur la croix dut se faire ou 4 1® reception 
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mcme, ou aussitot apres ; pendant que I’assera- 
blee etait encore dans la chapelle, on meme 
quand la plupart des assistans l’avaient quittee. 
Rarement la chose se differait de qitelques jours. 
Je ne sais pas plus d'une ou deux depositions 
qui parlent de moisecoules jusqu’a la seconde 
reception. . . 

2. II etait encore tres-naturel qu’une cere- 
inonie aussi important® que l’initiation a un 
second grade f si divergent® des principes reU- 
gieux ordinaires, se fit, sinon avec une serieuse 
solennite , du moms avec dignite et decence. 
Mais comment , d’apres les interrogatoires , la 
chose se passait-elle ? moitie 6erieusement , 
moitie en badinage ; tantot cornme forcement , 
tantot liee avec l’invitition ou la permission 
<les debauches anti-physiques; sou vent pas 
lueme par le superieur, mais indifferomment 
par tout autre. • 

5. Un tel secret eut au moins dft etre sain- 
tement garde entre les chevaliers et les pretres 
de 1’Ordre : jamais , ou du mains tres rare- 
ment , il n’eut. du etre oonfie a un frere serr- 
vant. Et pourtant nous trouvons par- tout que 
les servans y jouaient le role principal. II etait 
ordinaire , suivant les depositions , que les 
•ervans , qui apres lareception communiquaient 
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les quatre points .do l’Ordre. , non-seuleraent 
aux autres servans , mais mease aux: qheva-f 
liers, pretendissent forcer, memo ceux-ci, a 
l’obei&sance. H est visible qua les chevaliers 
rongirent souvent de raconter de telk». feus- 
setes , et cherchdient a rdndre leur affaire 
moms mauvaise, en jetant &ur les servads la 
principale faute^uant aux quatre points dont 
il s’agit (»). # 

: Qu’on a jo hie encore a ces circonstances , que 
les inqnisiteurs , ( .qui pourtant etaient fopdes 
a supposer ces degres parmi .'les Tompliers , 
puisqu’ils les traitaient conune les Mani-chiena 
et autres heretiques connus pour avoir one 
classe interieure et une exterieute ) , n’enex- 
priraerent pas le moindre soupqod } qu’au 
contrbire, ils ne s’attachereat , tant .dans les 
articles de l’enqnete que dari6 ilesinterfoga- 
toires, qu’a decouvrir et prouver l’uniformite 
■de reception ddns tout l’Ordre. II eh devient 
d’autant plus vraisemblable, que du moins ils 
n’avaient pas le. moindre motif de former une 
conjecture, qui eiit fourni une tres- grieve in- 
culpation contre l’Ordre, et l’eut inis dans un 
jour encore plus odieux. 

(») Voyez ci>- spree le M6moire critique, 
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Centre de telles probabilites , Horsque • d’ail-' 
leu'll on manque de fa its constates," les seules. 
Expressions -d^une , double profession , d-une 

bonne et d’une mauvaise , qui ne sont em- 
ployees «qiFane fois ou deux , ne sauraient lutter 
tin •seul moment. Car ce qu’etait la mauvciise 
profession, nous le voyons par les actes; mais 
que ce fut nne reception partienliere , ceux 
qui le pretendent sont obliges , depuis la publi- 
cation de ces actes dans leur entier , a le prou- 
ver tout de nouveau. Enfin , e’est un fait re— 
marquable, qu’aucun frere , pour se purger 
de l’odieiix des accusations, et en meme temps 
satisfaire , en quelque sorte , la passion du roi , 
n’ait profit e de ce secret , qui dans FOrdre an 
moiils n’aurait pu rester ignore ; qu’aucun , en 
deversant tous les torts sur le second grade , ne 
se soit donne lui-meme pour un simple frere 
du premier. Tous au contraire , soit accusa- 
teurs , soit defenseurs de FOrdre , ne connais- 
saient qiFune seule reception! ou bien faut-il 
croire que les chevaliers du second degre aient 
pu, malgre la tempete, mettre a couvert leur 
secret; tandis que eeux du premier, pour ne 
pas attirer a FOrdre de nouvelles persecutions, 
persistaient a taire leurs soupgons du veritable 
ensemble des choses, et preferaient de declarer 
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contre eux - memefc ce quails n’avaient pas 
commis? Dans ce cas, etait-il besoin de tantde 
tortures pour les forcer aux aveux que le roi 
exigeait ? tant il 6st vrai que ce 1 second grade, 
a pour lui bien peu d’apparences. Vernons: au* 
iroisieme. 

La , on a du presenter l’idole , l’invoquer r 
Fadorer. Ep meme temps, s’il faut en croire, 
M. Nicolai, on en expliquait Fembleme lie A 
la religion gnostique , et on decouvrait tout ce 
qu’il y avait de choquant dans la croyance ca- 
tholique. Mais il n’y avait que les membres 
de Pordre interieur et les ghefs sppremes qui 
partieipassent a ce secret : resultat bien im- 
portant, si on pouvait le demontrer. Mais, sans 
parler des variations des depo^ans sur la figure 
de cette idole > je remarque : . 

1 Que les Frangaisseulement ( unltalien(i) 
excepte ) savaient quelque chose de la tele. 

2 0 . Qu’en Allemagne , en Espagne , en Angle- 
terre (2), on n’en connaissait rien. Le general 

(1) Frerc Cecchps Nicolaiis Rangonis de Lanceis , 
entqudu a Penna , ( suivant un acle inedit.). 

(2) Voyez les proces auglais. Il est meme siugulier 
que les temoins ennemis de.l’Ordre n’aient pas pense 
aux tetcs qui sent sculptees dans les chapityaux des co- ' 
lonnes de PEglise du Temple , a Londres. Voyez Pen* 


Digitized by v^ooQle 



9* Memoires /iistoriql/63 

d'lrlande , Henri Tanet , &tait seulement itta-^ 
trait qu’un chevalier de Chypre avait eu-ert 
garde une tete avec deux visages : il disaitque 
ce Templier l*avait. assur6 qu’elle repondait a 
toutes les questions ( 1 ). 

Ainsi , la tete eut-elle existe com me idole f 
ce n’aurait ete qu’unO observance particuli£re 
en France. La seulement , il faudrait chercher. 
TOrdre int^rieur qiii aurait eu ce symbole de 
la sagesse gnostique. 

Mais ceci meme admis , ce ne pouvait etre 
un degre 'd’Ordre , devoir fait connaissance 
avec la tete. Car , i\ plusieurs Templiers 
declaraient Pavoir Vue a leur premiere recep- 
tion ; et parmi ceux-ci, le premier et le der- 
nier* etaient , non pas des chevaliers ou des 
pretres, mais desfreres servans. a Q . Voici d’ail- 
leurs une circonstance decisive ; c’est que la tete 

nant, Description of London, pag. i5o. Mais l’Angle- 
terre etait trop loin du pays des Sarrazins, pour que 
les depisteurs dh^resies eussent l’idee de ces horreurs 
sarraceniques. 

N. B. Je ne saurais admettre cette raison que donne 
M. Miinter ; car les Sarrazins n’^taient ni plus ni 
# moins connus en Angleterre qu’en France. ' 

(i)C’6tait, suivant lui , nne t6te enchant&j. Ajoutez 
les fables ou llgendes ridicules que raoontent les te- 
moins lai et 2 il # ? surl’origine de la tile. 
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doit avoir etd montrfe a Montpellier dans tut 
chapitre general et provincial. Dana ees sortes 
do chapitres, paraissaient non-seulemfent les 
chefs de POrdre , mais beancoup de freres j 
souvent plusieurs centaines, Les chefs et de~ 
putes des provinces avaient seul$ le droit do 
voter 9 les autres dtaient temodns (1), II y avail 
des chevaliers, des pretrea , des servans ; do 
plus , ce qui est singuli^rement important , 
beaucoup de receptions se feisaient dans les 
chapitres generaux. Ce n’etait done point la 
line assemblee du grade interieur; et il est im- 
possible que Padoration de Pidole fut le der- 
nier et le plus haut secret des Templiers. 

Qu’on se rappelle done que , de POrient , 
iln’est venu que des reveries sur la tete; qu’elle 
fetait ignoree en Espagne , en Angleterre et en 
Allemagne ; que les deposans , memo les ehefs 
de POrdre se eontredisent dans sa description ; 
que le sud de la France parait etre son pays 
natal ; et que le jugexftent public en fait un 
chat on un veau : on verra clairement que 
Padoration d’uneMdte comme idole est sortie 
de Pidee de Padoration du Diahle , et qu'ert 

( 1 ) M. Munter cite Fapergu qu’il a public lui-mime 
de la constitution de FOrdre du Temple, d’aprfes les 
aUtuts. Voyez ci-dessus le Precis que j’en ai don»4 f 
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tout* s’il .y a quelque chose devrai, c’est sxur 
june tputq au$re route qu’il faut le chercher. 

. 3 Q . Les efforts qu’on faisa,it pour tradqire en 
initiation a un nouveau grade , l’adoration du 
jBaffometus , ne pouvant qu’echouer , il fat 
encore explique de deux fapons tres-differentes, 
quoique toujours comme syrabole , tant par 
M. Antoine i que par M. Hbrixer. Ces con- 
jectures meritent d’etre eclaircies. 

M. Antoine ( t ) admet Pexistence reelle (Puna 
telle chose que la tete , se fondant principa- 
lement sur le temoignage* du visiteur et dur 
grand-prieuj: de Normandie , Hugues de Pe- 
rauld , lequel, comme chef superieur , devajit 
connaitre tout ce qui se passait dans les cha- 
pitres que lui-meme avait si souvent presides. 
Or , il decrivait Pidole comme uae bete a quatre 
pieds, deux devant , deux derriere. Son temoi- 
%nage se renforce par la deposition de Radulfe 
ou Raoul de Ghisi , qui ayouait avoir vu la 
figure dans sept de ces chapitres ten us par 
Petauld , et la donnait comme effroyable , 
comme une sorte de monstre ( maufe). I)e ces 
deux dires , M. Antoine compose son hypo- 

(l) Dans son ecrit intitule : Untersucbuog iiber das 
Geheunniss und die Gebraiicbe des Tempel herren. 
Dessan, 1782. 

these : 
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these : « que l ; obje.t etait un Sphinx coticlie ,' 
» tel qu’il se voit des inilliers de fois dans les 
» monumens Egyptians et grecs ; par-la , sui- 
))' vant lui , s’eclaircit tout ce qur s’offre de 
» mysterieux et d’oraculeux dans cette af- 
» faire. » Les mots merne qu’avait uhe fois 
prononce un prieux : « Yoici un amide Dieu, 
, » qui lui parle quand.il Yeut , » se concilient 
assez avecxette idee. « Ce y allah inexplica- 
» ’ble jusqu’ici, pourrait bien etre une £lt6ra^ 
» tioa du Persan abu’ ihula ou ihulai ( per® 
i) de l’effroi) qui, d’apres lpdictionnaire da 
)) Richardson, signifie un sphinx. Ce symbole 
» elait place ou sur l’autel ou eur la: table du 
» maitre, en signe ou souvenir, permanent de 

' )> la discretion dans les affaires de POr^re et , 
» consequemment, presente par les chefs ter 
» hgntchapitre. )>.. 

- Ce. systems a .un cdtd tresrbi^ljant $ .mais il 
ne.gagne pas a Pexamen. J’accorde, pour ne pas, 
tout nier , la possibility que les Templiers se, 
soient servis de symbole ; je consens ■ merne 
qu’ils Paient emprunte de l’Orient ; mais il 
reste toujours Pextreme invraisemblfnce que 
le Sphinx egyptien a^ete Punde cep sym- ; 
boles. Poor base d’ua telle ,conjecture ,.jl fau- 
drait jnontrqr que , dans l’Orient, ;;r l’idee du; 
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Spliinx e&t £tere§ue comrtre Fimage dti Secret t 
car, nulleapparence que les Templiers fussent 
des sayans, et qu’ils connussent mieux les an~ 
tiquites que leurs contemporains. De plus, le 
Sphinx couchte etait ^gyptien. 

Or, les Templiers n’avaient ete en Egypte 
qu’une seule fois avec S. Louis ; c’etait a 
eette epoque qu’ils auraient connu le symbole. 
Mais il est difficile qu’alors FOrient eut encore 
quelque notion de cet animal fabuleux. Le 
Christianisme et le Coran avaient donne un tout 
autre mouyement a Fimaginalion ; et , si les 
mahometans faisaient des contes , c’etoient 
ceux de la jument alborak , de l’oiseau griffon 
et des betes prophetiques sur la montagne de 
Kaf. En tout , il ne faut que se replacer dans 
les moeurs du moyen age, pour se representer 
yivement tout ce qu’il y a d’invraisemblable 
dans l’idee d’un Sphinx couehe : et M. An- 
toine a senti la difficulte , lorsque , dans les 
dernieres lignes deson Traite, il laisse encore 
en doute, « si les Templiers qui ont parle de 
» Fidole , n’ont pas tout simplement menti. » 

6. M. Herder reste plus fidele au costume, 
quand il conjecture que la tete etait un casque, 
une armure, un trophee place dans les chapi- 
tres comme signe que FOrdre etait une institu- 
tion de chevalerie et militaire, signe mal connu 
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des chevaliers ou que par superstition ils pre- 
naient pour tout autre embleme mysterieux. 
Cette explication n*a rien d’invraisemblablp et 
d’impossible ! ce pouvait 6tre aussi bien un 
casque qu’une tete. Avec des descriptions aussi 
vagues, aussi variees, chacun a droit d’en fair© 
ce qu’il lui plait; seulement, je ne vois pas la 
ndbessite d’un tel symbole chez les Templiers. 
A quoi bon leur rappeler leur chevalerie , sur 
laquelle roulaient toutes leurs pensees , toutes 
leurs actions? Serai E-ce que leur usage de se 
rassembler en chapitre avec Phabit de la maison 
ft\t une infraction a leur regie? Non, car le 
texte et mdme Pesprit des statuts sont que les 
religieux ne peuvent paraitre armes dans^ces 
assemblies. Serait-ce que le recipiendaire dut 
d sa reception elre arme de la tete aux pieds ? 
mais , il resulte des rituels et des actes , qu’il y 
venait , non comme chevalier , mais dans Phabit 
de la maison (1) ; ainsi nul fondement pour ex- 
pliquer ainsi Pexposition de la tete. On ne la 
rend pas plus vraisemblable, en pretendant 
qu’il se trouve quelque chose d’analogue chez 

les j Franos+Mafons (a) , de quelque sorte qu’ils 

• • 

(1) Voyez le Mimoire critique ciapres. 

(2) Ici M. Miinter cite les leltres de M. Vogel , c on- 
cernant la Franc -Maponncrie* 

o 9 
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soient ( car il y a , dit-on, de grandes diffe- 
rences ). Qaand meme leur filiation des Tern— 
pliers serait demontree , qu’on pense a tons ces 
siecles ecoules depuis l’abolition de l’Ordre ; 
quelle apparence queleur rituel, sur-tout le sy in- 
bole, se fut conserve sans changemeijt , quand 
leur situation etait si completement changeej 

7. Telles sont les opinions que jusqu’a pre- 
sent ont suggere les actes incomplets publies 
sur cette affaire. On a du les soumettre a une 
nouvelle r6vision, des qu’on avait acquis des 
documens plus surs ; mais si les nouvelles de- 
couvertes les detruisent, leurs auteurs meri- 
taient qu’on ne les rejetat point sans les dis- 
cuter. Cependant je me suis cru dispense d’en- 
tre/dans la critique si souvent faile de chaque 
deposition $ on n’a besoin ici que de resultats. 
II y en a d'ailleurs de tout-a-fait insenses ; 
par exemple , que les Templiers faisaient rotir 
leurs enf^ns , dont* la graisse servait a enduire 
l’idole (1). Ces horreurs ne meritent que le 

•(l) « Car encore faisaient-ils pis : car un enfant nou- 
» veau engendrd d’un Tetnplier en une pucelle, etait 
* cuit et rod au feu , et toute la graisse 6tee , et de cells 
u etait sacreo et ointe leur idule*)>. ( .Chronique de 
S. Denis.) Dans les preuves de 1’Iiistoire de Nimes, 
un temQin dit qu’apres 1’adoraiion de l’ulole, paru- 
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• - 

mepris : il ne me reste done plus que de faire 
voir, a Paide dfes actes entiers du proces, ce 
que e’etait que la tete. 

La decouverte qu’on fit a Paris dans Te 
Temple parait expliquer Penigme. On y trouva 
effectivement une tete , une belle tete d’argent 
dore, de figure de femme, pare! tie a celle que le 
servant d’Arteblay pretendait avoir vu souvent 
sur Pan tel dans le chapitre general de Paris : 
deposition d’aulant plus remarquable, qu’el’e 
donna lieu k la commission du pape de s’in- 
Jformer s’il existait une telte tete; stir quoi^on 
en fit la decouverte. D’Arteblay deposait que 
les chefs- lui avaient rendu hommage : on lui 
avait dit que e’etait la tele d’tine des on£e mille 
vierges (i). L’inspection contirma son dire; car 
on trouva dedans des os qui paraissaient avoir 

appartenu k une petite tete de femme, avec 
• * 

rent les Diables, avec lesquels les freres se livr brent a 
la prostitution. *Vn chevalier depose que dans le cha- 
pitr6 general de Montpellier, il a vu le Diable en figure 
de femme et comme un chat j qu’on l’avait adore; etc. 

( 1 ) Ce d'Arteblay dit aussi : qu’it soupgbnne que e’e- 
tail nne idol^ et qu’elle lui sembie avoir eu un double 
visage , une barbe d’argent el un regard terrible ; maia 
cette variation se coftcoit aisement. Voyez, sur lout 
ceci , le precis ci-apres, deposition du j%\ tetnoin. 
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tm billet portant inscrit : caput 53 , et quel- 
ques-uns des assistans declarerent que c’etait 
les reliques d’une de ces vierges. Par cette cir- 
Constance, on voit que cette tete 6tait bien la 
merae qu’avait vue Guillaume d’Arteblay , quoi* 
qu’alors il ait liesite a la reconnaitre pour 
telle. Ainsi s’est trouvee la clef de tout le mys- 
tere. La tete magique , la tete de Diable , l’idole 
qu’adorerent les Templiers n’etait ni plus ni 
ttioins qu’une chdsse de reliques en posee sur 
l’autel et honoree des Templiers par des baisers 
et des genuflexions, telle enfin que nous en 
connaissons encore tant d’autres ; comine, par 
exemple, les reliques de l’Eveque Janvier a 
Naples,^ que • plusieurs fois l’annee on place 
enfermees dans un buste d’argeat dore sur 
1’autel, devant lequel le sang du saint se li- 
quefie ( 1 ). Comme les Templiers avaient beau- 
coup de reliques (9) , on presentait de pareilles 
chasses dans beaucoup d’endroits. Peut-4tre 
leur maison de Montpellier possedait quelques 

(1) Dufresne-Ducange, dans son Trailed u Cliefdc 
S. Jean-Baptiste , decrit plusieurs cl 1 asses sembl aides 
dp xiii*. et du xiv". sifecles. Encore, il j a peii d’annccs, 
dans le tr£sor de Saint-Denis, on voycfc des busts* 
con tenant des reliques; de meme a Make. 

(2) Leproccs fait mention de plusieurs 
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reliques fameuses ; de la son renom potir l’ado- 
ration de l’idole. Ce serait un travail bien inur 
tilede recherchera quel saint ees reliques pou- 
vaient appartenir (1). Maintenant , si telle fut 
1’idole, on eomprOnd toutes les variantes des 
depositions. La relique etait-elle dans son oar 
tensoire ? ce pouvait etre une chasse d’or ou 
d ’argent ; elle pouvait avoir laforrae d’une tete 
avec une barbe ; et , a la place des yeux, de* 
rubis ou d’autres pierres precieuses. Etait-ce 
une tete ou quelqa’autre chose tireede son etui? 
Si cette chose 4 tait petite, le niaitre pouvait 
l’avoir dans son sein yelle pouvait avoir Pair 
d’un os , parce que ce n’etait reellement qu’un 
os * La chasse pouvait aussi representer une 
cuisse, un cercueil avec des omemens ou s’at-r 
tachaient une tete et des pieds , et alors on y 
voyait un animal a quatre pieds. Meme dans 
ce temps, plusieurs s’en firent Pidee comrae 
de reliques : on le voit par plusieurs deposi- 
tions , outre celle de d’Arteblay. Les uns la 
croyaient un crane d’homme ; a d’autres elle 
avait paru faite d’os j a d’autres encore d’une 
conleur cuivree. M 4 me les foliesabsurdes qu’en 
racontent deux fibres , sur-tout l’une d’elles , 

(1) A. Castel Peregtino ; c’etait sans doute celles de 
Ste. EuphemietLepnocesl'iodiqwe. * * 
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ou la tdte: est decrite d’apre* laMeduse de I* 
-fable, se rap poT tent toutes a l’idee d’une tet« 
humaine, - • : - 

■ II se peut y et il est mdme probable , que 
*i les Templiers exposaient leu-rs reliques a 
la veneration- publlque , que leurs ennetnls 
avaient enx-m ernes vu sur l’autel, dans les 
eglises de l’Ordre, de telles cliasses , et en 
* avaient pris le motif ' d’uite accusation. Mans 
ce qui estincontestable , c’est qu’ila n’y eussent 
jamais pense , si la superstition populaire n’a- 
vait attribue aux sorciers et : a tous les here— 
tiques adormes au Diable, ces teles en chan tees, 
oes figures oraeulouses , et si en meine temps 
les Templiers n’eiusent pas-ete accuses de ces 
sortes d ’heresies; : 

VII. Quatrieme classe d' accusations. 

' 'i ' J ' t * % , h- ... 

Omission des mots sacpamentels de la Messe, et mopri$ 

da Sacrement en general. 

T ’ > . ! ’ . ) / • , ‘ . » 

< Lea sources de eetle sorted ’inculpations no 
peuvent: plds dtre dou tepees. Tous les homines 
sans prejuges , qui alors pouvaient lire la 
Bible , etaient revoltes de Cq qu’ofFrait de de- 
xaisouoable . la: . doctrine des, shoremens , et 
sur-tout celle de la Messe(i). II y. avait peu de 

£1) N. B. M. M.v. . parle ea bon Lutherien. . 
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tertrps qiie la thdorie.de la tmneub.stantiartioH 
avait prevalu et regu la sanction Ae 1’Eglise 
dans le quatrieme concile dfe Latran. Toutes 
les sectes du moyen age la combattirent avee 
acharnement. Elies etaient d’accord pour en 
rejeter l’essentiel, la transmutation des ele- 
mens. Aucune persecution ne put obtenir des 
sectaires , memo un peu de moderation dan$ 
leurs* disConrs* Albigeois , Vaudois, Petrobru* 
siens , Cabxtins ,et beau coup d’autjres petits 
partis repandus en France et en Allemagne , 
ne cessojent de meler nnie derision am ere aux 
principes lumifteyx dont ils repoussgient cette 
doctrine (1 ).: Aussi etoit-ce la qn point de 
•mire coptintiel pour les inquisiteurs. . 

Ainsi rien d’etrange qu’on inculpat d ; erreur , 
sur le fait de la communion,, les f Templiers 
qu’on croyait avoir deja trouvds , sur tant d’ar- 
tides, daps : les yoies de l’heresie. ‘ Leurs pre^ 
tendns e carts, quant *a la confession, les ren* 
daient d ; ailteurs tres-suspects aux Dominicains, 

Quel danger pour un Qrdre religieux de se 
voir accuse sur les sept sacremens , d*en re- 
jeter nettenient un, la Messe ; d’eluder le 
second , la Confession j d’exprimer son anti- 

w * ' ' r * - i 

(i) Voyez Limborch et Fuessly, 
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pathie contre deux autres, le Bapt^mb et le 

Mariage (t)! 

Quant au premier, on ne trouve aucun aveti 
des chevaliers ni des servans interroges sur 
ee point ; tous maintenaient la purely do leur 
foi ; meme les chefs de l’Ordre qui convinrent 
de la defense faite a leurs pretres , de pro- 
noncer les paroles de la consecration , garan- 
tirent leur propre croyance sur le dogme. 

Mais n’est-il pas singulier qu’une chose , 
qui tous les jours dans les chapelles de I’Ordre, 
se p’assoit aux yeux du peuple, f&t incertaine , 
et devint un objet d ’information ? Deux cir- 
constances' expliquent cette incertitude 5 1°. c’6<- 
tait un usage en Occident depuis les huitieme 
et neuvieme sieeles, sur -tout dans les mo- 
nasteres, que les pretres, par une' sorte de 
mystere et de respect superstitieux, ne pro- 
non^assent qu’a basse voix les mots sacra- 
mentels. Le peuple n’apprenait la transmuta- 
tion que par le son de la cloche et par l’el6- 
vation de l’hostie et du calice; 2®. il y a 

(1) Quant aa bapt^me , quoique ce ne soit pas un 
des articles d’accusation ; la Chronique de S. Denis le 
rapporte ; et la plus grande partie des depositions contre 
l’Ordre , pacle de la defense faite aux Templiers d’as- 
sistcr a des bapt£tnes. . 
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quelque apparence que les Templiers , au 
mains les Fran^ais , negligeaient effective- 
ment P 61 evation ; beau pretexte pour leura 
ennemis , de supposer Pomission totale de la 
consecration. Ma conjecture , il est vrai , 
manque de temoignages positifs. Mais le livre 
des statuts montre une ressemblance frappante 
entre les pratiques des Templiers et celle dea 
Cisterciens. Or, il semble ici tres - probable 
que les Templiers ont pu emprunter une ob-* 
servance de Citeaux. Long-temps cet Ordre, 
suivant le rit ancien de PEglise, s’abstint de 
presenter, apres la consecration, Pliostie et 
le calice a Padoration du peuplew C’est en 
121 5 que pour la premiere fois, par suite du 
concile deLatran, Pelevation fut recomman- 
dee (1). Cette antique observance avait eu 
sans doute Papprobation de S. Bernard , de^ 
fenseur de la theologie positive, et qui,san& 
nier la presence du Christ dans PEucharistiey 
ne l’admettait que dans un sens mystique (2). 
Or, d’apres la. grande veneration des Tern— 
pliers pour ce Bernard feur pere, il est vrai-~ 
semblable que non-seulement ila n’avaientpas 

(1) Martcnnje , de Ant . Monach . ritibus , p. i 83 . 

(2) Voyej^son IIora< 5 lie 28, et d’autrei exeinples 
rassembles par BloudeL 
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abandonne ' Pancienne pratique , mais qu'ils 
s^etaient piques de la laisser subsister, pour 
marquer plus fortement, par eette derogation 
a Pusage dominant, leur entiere immunite et 
leur independance de tout pouvo’r episcopal. 
Que fallait-il de plus a des moines jaloux et 
ombrageux, qui ne savaient ou ne voulaient 
savoir rien de ce qui s’etait passe un siecle 
avant eux, pour empoisonner cette circons- 
tance, et se montrer d’autant plus liardis 
contre les pretres du Temple? Encore n’au- 
raient-ils pas saisi ce grief, s ; il n’eut deja ete 
employe contre les- autres heretiques, et lie 
avec celui de devotion au Diable. 

' Les sectes dissidentes ne se bornaient pas , 
corame Pierre de Bruys , a nier la transmuta- 
tion des especes. On pretendait qu’en Perigord, 
les pretres, en disant la messe , ne comma- 
niaient point, et, aucontraire, jetaient Phostie 
derriere Pautel ou dans leur missel. Or, ces 
preventions dominantes contre les heretiques, 
on les adoptait contre les Templiers taxes d*he- 
resie; et d’autant plu# qiPelles se liaient avec 
toutes les charges de la diablerie , laquelle se 
faisait un jeu de toutes les pratiques de la reli- 
gion, et sur-tput de la mtfsse. C’etait ce qu’on 
soutenait des so^ciers, corame oh pent le voir 
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par la deposition du pretre Goffredy , execute 
en 16 j 1 (1). Au surplus, quelle inconsequence 
dans tout ceci ! Comment les Templiejrs, enne- 
mis de Dieu et du Christ , avaient-ils tant do 
respect pour les paroles sacrainentelles , qu’ils 
les supprimaient, craignant de faire descen- ♦ 
dre, par leur pouvoir , ce corps du Christ qui 
leur etait si odieux ? ou bien pretendoit-on 
qu’ils s’amusaient a faire adorer par le peuple 
idolatre , a\ son insu , un morceau de pain 
commun? 

» 

.lies interrogatoires des chapelainsde POrdre 
ne donnerent aux inquisiteurs que peu de lu- 
mieres sur cet article. II n’y eut que des # pr 4 - 
tres fransaisqui reconnurent avoir regu Pordre 
d’omettre la consecration; encore peu d’entre 
eux avouerent-iJs Pex6cution de cet ordre ; Ie 
reste , les anglais etr autres , nierent le tout. 
Mais ^accusation 6tait etablie parmi le peuple, 
et surchargee de contes populaires plus revol- 
tans encore. On parlait , sur-tout en Angle- 
terre, (ou Pon fit deposer tant de gens Gran- 
gers a POrdre) d'bosties rejetees , souillees* 
jetees avec des ordures , ou dans les latrines. 

(1) Daubers, Diblioth. magica . — Boquet, Disc. d«t 
Sorciers. . * . 
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Nouvelle ressemblance avec les absufdites flout 
on a souvent charge d'autres her&tiques. Gre— 
goireIX, dans sa bnlle deja citee contre le® 
Stedingues , leur impute envers l’hostie, et 
dans les memes tennis , cette meme degou- 
* tante profanation, 

Yenons a la seconde inculpation , relative aax 
sacremens. Elle parait d’abord plus s6rieuse. 
Mais un meme examep la precipitera dans le 
meme neant. 

* 

VIII. Cinquieme class e d’ accusations. 

Heresie des Templiers , qntnt a la Confession. 

i * L ’accusation etait : « Que le grand maitre 
» et les autres chefs , quoiqu’il y eut parmi eux 
» beaucoup de lai’ques , pretendaient absoudre 
)> les f re res , de leurs peches, meme de ceux 
» qu’ils n’eussent ose avouer a d’autres , soit 
» par honte , soit par crainte des penitences, tf 

Rien de plus facheux pour l’Ordre qu’un tel 
grief. Dans le systeme hierarchico-dogmatiquer 
du catholicisme , la confession interesse , non- 
seulement le pouvoir du pape , mais la juridic- 
tion de chaque pretre. L’h^resie , surce point, 
mettait tout le clerge en etat de guerre j elle 
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blessait , sur-tout les moines , dans les bene- 
fices de leur exigeante mendicite. Du moment 
que le fait etait prouve , les Templiers etaient 
decidement heretiques. 

L’esprit independant des 6ectes du si^cla 
avait sur-tout attaque la doctrine de la con- 
fession. Non-seulement ils rejetaient celle des 
catholiques, paree qu’une eglise aussi corrom- 
pue ne pouvait avoir que de /aux sacremens f 
mais beaucoup de bonnes tetes allaient jusqu'a 
refuser aux pretres le droit d’absolution. Au 
moins les proces - verbaux de Toulouse font 
foi, quant aUx Albigeois et aux Vaudois , qu’ils 
ne l’accordaient a aucun pr6tre romain (i); 
que plutot ils en investissaient un laique de la 
bonne croyance. 

Dans le fait, l’homme le moins prevenu 
pouvait, sur ce point, croire les Templiers re- 
prehensibles, poisqu’il y avait, en eifet, quel- 
qu’apparence contra euxj mais elle ne tient 
pas contre Pexauien. De livre des statuts donne 
une explication suffisante et tout a iait d’ac- 
eord avec les depositions. 

Quelle etait , en effet, cette absolution que 
donnaient les chefs de l’Ordre ? Ce n’etait point 

(i) Quia ipsi erant peecatom etjsordidiores quant 
alii. L . Limborch, p.348. 9 
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dbsolutio a peccaiis > quiest sacramentelle, et 
veut une consecration personnelle , mais seule- 
tnent absohutio ab excessibus regularium 9 
pour laquelle ces chefs etaient pleinement auto- 
rises. Meme apres celle-ci, il enfalkit prendredu 
chapelain une nouyelle toute diflerente. S J il y 
ayait un chef qui put absoudre d peccatis , c , e- 
tait seulement le grand- ma*tre de FOrdre , pri- 
vilegie en sa qualite de vicaire - general du 
pape : encore lui-meme faisait-il prononcer par 
Son chapelain particulier cette sorte d ’absolu- 
tion. Tel est Fesprit des statuts. Les interro- 
gatoites le conferment. II en est de meme dea 
formes d’absolution rapportees dans le proces; 
on y trouve toujours en reserves : Aucloritale 
sibi traditd. — Ex potestate sibi coneessd d 
Deo et Domino papa in quantum potest. — 
Remitto quantum in me est. — Les Frangais 
meme ne parlent que du pardon que peuvent 
et doivent donnerdes chefs. 

- Si le pouyoir d’absoudre seinble s’etendre en 
raison du grade du chef, la formule usite© 
prouve seule qu’ils etaient loin de vouloir Fex- 
ceder. 

Enfmles pretres de FOrdre , a qui ce ppu- 
yoir des la’iques dev^it dgplaire, le regardaient 
# * tou$ 
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tons comme pleinement irreproch^blevce qui 
merite d’etre rejnarque. . 

De plus, la preuve que cette absolution 
n’etait qu’une simple assurance du. pardon do 
l’Ordre, c’est qu ? elle se donnait a la cloture di^ 
cliapitre , apres l’aveu des fautes «C l’imposition 
des penitences, toujours plus doiices que }e 
chatiment encoqru. Les propres mots dujri- 
tuel montrent que le frere penitent s’accusait 
a tous les autres, et que le, pardon. prononce 
par le maitre , l’etait ,au nom de l’Ordre en- 
tier. S’il eut ete une usnrpation sur les droits 
de9 chapelaiug , qeux-ci n’auraient pas manque 
de s’en plaindre au pape : mai»au. contraire, 
apres le chapitre , ils confessaient et absolvaient 
de nouveau les freres. Souvent merae leur ab- 
solution precedait la satisfaction donnee a 
l’Ordre. 

Aussine voit-on pas que les Templiers aient 
pris cette demtere . pour autre chose que ce 
qu’elle etait et deyait etre d’apres le droit ca- 
nonique. Mais ce qu’on trouve encore, c’est 
que , loin que les chefs entreprissent sur les 
droits des pretres, c’etait au contraire ceux-ci , 
qdi , voulant grossir leur influence par le con- 
fessional, pretendaient absoudre, merae ab 
excessibus regularium ; abus que les chefs re~ 

H 
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primaient fort soigoensement. La deposition 
de Robert de Brioys , dans Pinterrogatoire de 
Paris, constate tpe fait arec des details curienx. 
Le pretexts de cette extension de la part des 
prfetres, fetak sabs doute que dans toate infrac- 
tion a la regie, il Jr aiftdt aassi un pdchd , leqndl 
etait de leor competence. De-la naissaient de 
grinds d&ordres , les fibres prfeferant volon* 
tiers de se soustraire, par la confession et par 
la penitence dn confessetrr , aux punitions se- 
v feres qui accompagnaient mfeme I’absolution 
da chapitre. 

L ’observance de l’Ordre , k cat fegard, fefait 
done parfaitielnent innocente. Les inqnisiteurs 
le virent , et biebtot Unssferent tomber toute 
l’aecusation. Au moins voit-on que, dans Id 
concile de Vienne , oh l’Ordre fat noirci plus 
que jamais , il n’en fut fait aucune mention. 

2 . Mais l’absolution des laiques n’dtait pas 
la seule charge' contre eux : on pretendait de 
plus, «que c’fetait une de leurs lois, dejie se 
» confesser qu’aux frferes de l’Ordre. » C’est 
le 75®. article de 1’acte d’accusation. 

' Le fait etait vrai. Le livre des slatuts contient 
cette loi, d’ailleurstres-naturelle. L’Ordre ai&it 
des pretres, charges de tout le ministere du 
culte. Le pape , par suite des exemptions *de 
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l’Ordre , les investissait de pouvoirs £gaux a • 
ceux des eveques ; de sorte qu’un Templier nfc 
dut , dans aucun cas , recourir a ceux-ci. C’est 
ce que portent encore les statuts. D ’autre part , 
on con^oit que les chefs de l’Ordre ne vissent 
pas avec indifference des pr£tres Strangers, jet 
sur-tout des moirtes malveillans , prendre con- 
naissance de tout ce qui pouvait arriyer de cou- 
pable dans l’inferieur,, de l’Ordre. Ce statut > 
visiblement des derniers temps, fut sans douto 
etabli parce que les freres du Temple se con- 
fessaient plus volontiers a des etrangers qu’aux 
p litres de l’Ordre ; et cela , par la m£me raison 
que les cures trouvaient moins de penitens 
que les mendians vagabonds, qu’avait inis#n 
vogue cette facilite corruptrioe avec laquelle ils 
allaient, d’une province a 1 ’autre, distribuant 
leurs absolutions pour tons les crimes. 

De plus , il est vraisemblable que les Domi- 
nicains, qui, phiis que tous les autres raoines, 
s’arrogeaTeht le monopole des confessionnaux , 
furent l’objet de ce statut. On voit bien, ilest 
vrai, par certains faits , qu’ils dtaient avec les 
Templiera en trfes-bonne intelligence vers le 
milieu du sm*; siecle; mais sans doute elle 
cessa : on en' pfeut juger par l’acharnement 
que les Dominicains montrdrent dans tout le 

k a 
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process et il y a bien de l’apparence que I’aP* 
faire de la confession avait commence la brouil- 
.lerie (i). 

(i) Pans une note trfes-curieuae , M. Miinter pre- 
' j»ume un second motif de celte rapture. 

II s’agit d’un Ordre de chevajerie fondd par les Do* 
minicajns euimemes, so us divers noms, entre autres 
sous celui de Chevaliers de Saint-^ominique , et plus 
iioloiremenl encore sous le titre Ltalien de Cavalieri 
Hxaudenti. Un savant Dominicain , nomm^ Federici , a 
tlonne , en 1787 • Une' grande kistoire de ces Chevalier* 
joyeux. Cet ordre fut fonde en ia#g> pendant la croisade 
de Simon de Monlfort centre lea Albigeois , et mis sous 
la direction des Domini cains , par le pape Innocent III , 
qui 1’avait continue et favorisA Ceux-ci l’avaient pro* 
plge en Italie. Fidele h I’exemple de ses fondateurs, 
cet Ordre travaillait avec eux a lar destruction des h£- 
retiques, sinon de l’Apie , da moins de toute autre ma- 
niere. Aussi les Joyeux prirent-ils part au proofs des 
Templiers, et , comrae it etait juste, on leur fit part des 
debris de l’Ordre. Leaf bistorien , qui dit express^- 
ment qu’il leur Atait echu des biens du Temple f en 
donne pour raison , que plusieurs Templiers , aprfcs 
la suppression de leur socidtd , entrfcrent dans celle-ct. 
On peut tircr de ce que leur admission ait 6td sonflerte 
par les Dominicains, quelque induction poor l’inno- 
cence des condaran&. La fin da xia*. si fecle, oik les 
Joyeux se mullipliferent beaucoup , doit Atre 1 ’epoque 
de la brouillerie entre les Templiers et les Dominicains, 


* 
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Au surplus, les Templiers n’e talent pas lo 
seul Ordre qui eut ce statut : on le trouve chez 
les chevaliers de Saint- Jean, les Teutoniqiies' 
et ceux de Calatrava ; meme les Cisterciens 
avaient, en ia 54 , obtenu du pape un pareit 
|>rivil 6 ge. Les Templiers, d’ailleurs , le negli- 
geaient souvent. D’apres ces depositions, il» 
s'etaient confesses & des Cannes , des Augus- 
tins ,*des Ecoliers , des Minorites $ mais jamais 
que je sache , a des Dominicains (1). 

Enfin, ils eussent, au besoin, pu trouver 
leur justification dans un canon du quatrieme 
concile de L&tran , qui ordontaait a cliacun de 
se confesser propria sacerdoli. Or, les pr£tres 
de l’Ordre etaient bien proprii sacerdotes. 

Mais , au fond , l’accusation leur parut si 
peu grave, que presque tous avouerent sans 
diificulte Pexistence de cette loi particuliere. 

Comment done une* disposition naturelle et 

«es dernier* devant tout saorifier a leur propre chevale- • 
rie, qui sans douteddplaUail anx chevaliers du Temple, ■ 
fort occupes eux-memes du tien et du mien . 

(1) Si pourtant toutes ces confessions alltiguees par 
les deposaqs ne sont pas des moyens imagines par ces 
malheureux, pour attenuer les fautes dont.ils se ebar- 
gferent eux-m&mes ; ce fln’on aurait plus d’un motif d# 
soupfonner. 


Digitized by Got ;Ie 



1 1 8 Memoir ea historiques 

resue dans d’autres Ordres, fut-elle un objet 
d ’accusation ?Qn le consoit , quand on reflu— 
cbit que la jalousie d’Ordre 6tait en jeu , et que 
la defense de se confesser a d’autres qu’aux pru- 
tres du Temple, n’etait que trpp en concor- 
dance avec le secret des receptions et des cha- 
pitres , l’abndgation de Dieu et du Christ, la 
sorcellerie et les autres heresies. Toutes les 
abominations qui se passaient dans l’Ordre de- 
vaient rester inconnues du monde entier ; au— 
cun des p£ches d’un Templier ne pouvait etre 
decouvert, puisque son cpnfesseur en etait cou- 
pable comme lui. 

L’inquisiteur Guillaume eut soin d’envemraer 
1 ’inculpation, enajoutant(art. 74 .,7.5, 76) «que 
)> les freres memo , con vaincus de leurs erreurs , 
» non-seulement ne s’en etaient pas corriges, 
» mass avaient neglige de les annoncer a I’Eglise 
» leur sainte mere. » i^nsi , le$ Tem pliers 
etaient plus que des h£retiques, se jouantde ce 
que la religion avait de plus sacre ; ils etaient 
des her£tiques opiniatres, inr6t£res, quim^ri- 
taient leur sort, et n’etaient dignes d’aucune 
pitie. 

II n’y avait que des moines exerces dans l’art 
de forger des heresies et de ^ersecuter les here- 
tjques , qui sussent travestir a ce point Jes choses 
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Ids plus innocentes et lea plus simples , les lier 
avec d’autres griefs , en composer une nouvelle 
charge. C’est ainsi qu’il leur fut facile y en 
combiuant le secret des assemblies , les bfaKs 
de liaisons avec les Sarrazins, pedt-etre des 
discours indiscrets de quelques freres , ou dee 
desordres reels de plusieurs , de fabriqaer cm 
accusations monies qm, en pareil temps, ma- 
niees par de tels homines, snffisaient pour 
ruiner l’Ordre. Car quelle inno^pce eftt resisti 
a toutes les forces con juries de la plus subtile 
malignite et de la cruaute la plus atroce, favo- 
risees par toutes ktikircon stances da siecle? 
Les contemporains viRne , ne pouvant percer 
des nuages si artistement repandns , n’euroat 
pour les victimes sacrifices , qu’une pitii d’ins- 
tinct. C’etait k la posterite de dissiper ces tl- 
nebres , de uiettre a nud le myai&e de la 
perversite. Combien il serait desirable que 
l’histoire obtint par-tout ce noble succe$ , et 
qu’aucune des cruautes exerceqt sur la terre 
ne put, pour toujours , ichapper aux jreux 
penetrans des races futures ! 


3 
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4 ' 

IX. Sixieme Classe d y Accusations' 

r. - 

Baisers infamas. — Vices anti- physiques. 

• i 

* La verite dc ces faits et celle de Pabnega- 

lipn de Jesus et du crachement sur la croix*, 

dependent Pune de Pautre; car les memes le- 

moins qui avouent la premiere charge, de- 

posent de la s^onde. Tout cela se reunit sous 

le nom des quatre points d’Ordre. Ce que j’ai 

dit dCs uns me permet d’etre bref sur les autres. 

Le secret des chapitres ftt le premier motif 

3 e tous les soupcons. Cefui cl’heresie decidait 

tout 5 des long-temps la haine* de secte enfanta 

de semblables calomnies. Les Juifs et les Paiens 
• , • 

accusaiegt de ces infamies les premiers chre- 
tfens. Ceux-ciensuite s’en aceuserent entr’eux , 
catholiques ou heretiques , dissidens ou ortho-^ 
dbxes ; c’etait sur-tout le cas par-tout ou le 
secret accompagnait la dissidence, eomme chez 
les Gnostiques.. 

i. Les Templiers baisaient le nouveau re$u a 
la bouche , comrae cela se pratiquait clans tous 
Jes Ordres :.peut-etre lui faisaient-dls baiser la 
croix sur l’epaule et sur la poitrine du rScep - 
? eurj ou bien celiii-'ci baisait la croix sur lo 
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sein da recipiendaire , apparemment en signe 

de reconnaissance. Tous les autres baisers 

qu’on leur attribuait sont des calornnies qui ne 

meritent pas d’4tt*e repoussees. Ces aveux 

farent arracb^s par des tourmens; c’est tout 

dire. Les contradictions entre les t6moigna- 

ges et les aveux en diraient da vantage , s’il le 

•fallait. 

• 

2 . Que la permission de commettre entr’eux 
le crime contre nature , fut un point d’Ordre , 
c’est ce que d&nentent formellement les sta- 
tu ts ( 1 ). Ce vice y est puni sans remission, 
porl’expulsion de l’Ordre. C’eut et6 en effet 
un phenomene- moral, inexplicable , qu’un 
Ordre chez lequel de telles saletes etaient au- 
torisees par la loi, eut subsiste pendant deux 
siecles. L’Ordre etait done encore innocent sur 
ce point. 

Mais chaque frere, en particulier, etait-il 
sous ce rapport egalement pur ? c’est une 
question qui n’est pas de mon sujet. Le celibat , 
l’abondance, le desoeuvrement pouvaient faire 

4 

* 

(i) Les depositions de ceux paerne qui veulputfaire 
de cct article un point d’Ordre , contredisent l'asscr- 
tion ; car un point d’Ordre est une loi qui present sa 
propre execution , pour laquelle une simple permis- 
sion serait insuffisaute. ' i ' 
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naitre cette corruption chez les Templiers , 
comme dans tel autre Ordre. est av4re que 
cette infamie n’est pas rare dans les cloitres $ 
las Teinpliers peuvent bien eit avoir encouru 
le reproche. Leurs lois , ainsi que«dea faits in- 
dividuels allegues dans le proems, semblent le 
prouver $ mais de pareils statute, il n*y en avait * 
pas plus chez eux que chez les Dominicains ou 
chez les Jesuites ( 1 ). 

5. Quant a l’imputation <( qu’ils se cei-r 
» gnaient de cordons qu’on attachait a la t£te 
» de 1 ’id ole, et qu’ils les portaient toujour*. » 
Le fait principal etait vrai , les Templiers por- 
taient un cordon comme presque tous les autres 
ordres, avec la difference que ceux-ci le por- 
taient sur l’habit , et eux dessous. L’usagO 6tait 
chez eux statutaire, et comme chez les autres 
moines, un symbole de chastete et de rete- 
nue (a) , ou mdme de discretion , ainsi que 

> 

(t) De* Francis seals arouferent le faitjies Anglais 
et le* Eipagnols, jamais: mais les depositions fran$aises 
£taient plus forc6es que d’aufres. Voyez comment Thi- 
l>aut de Tavernay , le a4*. t£moin , g’en defend. 

(a) Outre le* deposition* des n e et 37 * tee»eins,qm 
tutor igent cette interpretation , il parait que$’etait aim s 
l opinion commune sur l’objet du cordon chez les clic- 
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l’expliquent certaines depositions, Mai# 1* 
constanee.quo k cordon eUut dmwv 
neceptiou , quoiqps indif£tm«te .m s«i, 
feusse. Ilr&sufyedu pr oc&. quote AowAwrpgti 
se l’attachait lui-meme. 

Ce qui rendait la chose auspoeGfe , pfttMt te 
consecration a l’idole ; mais si cette ite&e.etait 
une relique , toot s’eclaircit j il ne reste qu’une 
superstition que les Templiers partageaient avec 
lenr siecle. Plusieurs d’entr’eux peut-etre ont 
cru , lorsqu’ils touchaient un corps sanctifie , 
de lenr cordon, en faire, non un symbole, 
mais une amulctte de chastete. Ce qu’enraconte 
au procesle Dauphin d ’Auvergne r en est un 
exemple. 

Quant au mauvais renom ou l’Ordre etait 
alors, et au parti qu’en tirerenf ses ennemis , 
c’est un objet que je traiterai dans l’histoire 
de ce grand procesu Puisse-je par cette disser- 

Yaliers et chez les moines : temoin ce passage da petit 
roman snr Saladia , arme chevalier : 

« Sire , par cheste ^ainturette 
» Est extend u que tos car nette, 

» Vos reins , vos cors entierement 
>» Dey£s tenir tout fermement ; 

» Ausai tomme en yirginite , \ 

» Vos co$> tenir en netted. » 

( Vie de Saladin , par Marin , tom * II. ) 
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tation avoir reussi , avec le secours des actes. 
plus complete qut nous poss4dons maintenant , 
a mettre l’innocence des Tynpliers dans un 
jour plus eclatant qu’il n’^tait possible , il y . 
a peu d’ann£es ! puisse-je avoir au moins sauvd 
Phonneur si long-temps combattu , de cet Ordre 
infortund ! 
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SUE 

LES TEMPLIERS. 
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avertissement. 


Dans un sujet peu favorable, et sur- 
tout tres-difficilb a traiter, l’auteur de la 
trag^dle des Templiers a obtenu le plus 
brillant succfcs. II a echauffe les ames et 
eieve les esprits. La lecture de sa pi&ce 
couronnera les honneurs de la represent 
tation. Son style energique sans rudesse 
et sans enflure , Eloquent sans declama- 
tion, et precis sans obscurity, ne peut 
que determiner en sa faveur 1’efFet de 
Pimpression, qu’un bel esprit de la corn- 
de Louis XIV appelait une requete 
civile contre V approbation publique. 
M. Raynouard a done gagn6 deux fois 
son proems : mais il veut encore le gagner 
une troisi^rne fois, en maintenant l’in- 
nocence des Templiers comme un fait 
evident et une verite palpable. II semble 
que eettfe evidence n’est point necessaire 
k son merite , et que ses beaux vers se 
passeraient bien deson habile plaidoyer. 
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Qui jamais, en effet, exigea que la tra- 
gedie historique fut litteralement cal- 
qu^e sur l’histoire ? Quand on repro- 
chait a V pltaire d’avoir fait Mahojnet 
plu$ scelecat; qu’il ne l’avait etd reellc-* 
montjs’avisa-t-ild’allerchercher dans les 
jgqnumens arabes les mat^riaux d’uue 
dissertation contr? Mahomet ? C’est, k 
pius.foi’te raison, le privilege du poete 
dramatique d’ennoblir le personnage 
qu’il met scene. G'est l’hdroisme qu’il 
vienttoflfciv ep exemple aux hommes, 
Qu’importe le nom du heros ? II suffisait 
a M, R*** que les siens ne fussent pas 
evidemment coupables, et eussent etd 
pianifestement opprimtfs. II a su les 
faire admirer; ils ^taient assez absous. 

Apr&s ces premieres reflexions , il 
m’est bien permis, je crois, de remplir 
mat&che d’historien critique, en faisant 
decourtes remarques sur l’apologie mise 
en tete de la trag&Lie des Tem pliers, 
moins d’ailleurs pour la ydfuter, que 

pour rectifier des notions peu exacles 

qui 
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qui nuiraieat & l’intelligence de moa. 
Ouvrage. 

Voici d’abord les deux principales 
observations : celles de detail se placeront 
en note, aux endroits du Memoire qui 
leur sont relatifs. 

PREMIERE REMARQUE. 

On ne saurait bien comprendre cette 
affaire, si Ton ne se fait une idde nette 
de la marche du proems fran^ais, et de 
ses divers incidens. II faut sur*tout dis- 
tinguer les dpoques et les changpmens 
de forme que subirent les poursuites 
pendant plusieurs anndes. On peut rd- 
duire k cinq les unes et les autres ; savoir : 

i°. Les actes de l’information primor- 
diale dirigde par l’inquisiteur Guillaume, 
et qui ne va pas plus loin que l’annde 
1307 , & la fin de laquelle ils avaient dtd 
arrdtds. Le Pape fut dtranger k cette pro- 
cedure, au moins jusqu’& ce qu’il l’eut 
admise. Du^uy a donnd les extraits de 
ces actes. M. R*** attaque l’authenticitd 
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de l’dn de ces interrogatoires , celui des 
cent quarante Templiers, mais sur des 
motifs trop faibles. 

2.?. Les interrogatoires faits par le 
Pape lui-meme ou par les l^gats , a Poi- 
tiers et & Chinon , vers le naois d’odt 

1308, et tes n(5gaciation8 et conventions 
du meme temps, pour r^gler les me- 
sures ult^rieures. 

3^. I/information particiiltere sur le 
fait de l’Ordre entier : elle etait ordonn^e 
par le Pape , et confine k des commissaires 
sp&naux nomm& par lui. Ces commis- 
saires apostoliques cit^rent en meme 
temps tous les Templiers cdmrne t£- 
moins, toutes autres personnes qui au- 
raient quelques' lumieres a donner sur 
Vafiaire , et , de plus. , ceux des Templiers 
qui voudraient se charge* de la defense 
de leur Ordre. 

Cette procedure est celle don tie verbal 
est ci-apr&s. Efle ComYnenca en ndvembre 

1309 , fut suspendue en 1316, et ne finit 
qu’enjuin 1311. 
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C’fcst dans cette information que dd* 
pos&rent ,contre POrdre , les Tempiierp 
quiavaientpr£c&lem raent avoue la p!u- 
part des griefs. Ces gens sans doute an. 
raient • du , par fionneur , se n$cus€r ^ 
mais H ny a aucun reproche k feire 4 la 
commission am rspeyait Jwss tfmoi- 
gnages sur le fait gdm^al de J'Ordfp. 

4°. Les prqc^s et jugeujen? d^%j^ 
centre les individys, rernis p#- fe JEW 
m^me k la decision des cojiciles proyijp' 
ciaux; celui de Sens, qui sidgeaiUParw, 
copmen^a et finit ses operations le 
cours de 1310. 

II est manifeste qye ce trjbun^ ^t 
essentiellement dirigd par Ja Cpyr. 

5 °. La cause du grand-maitre et des 
quatre offieiers prineipaux de FOrdre, 
^ontle Pape s’<St*it jr&wjtf b]s/mmk 
LeuxJa s«nt mtentsog^s 4 Paris y au 
Temple , en octobre 1307 5 a*£tii- 
non (i^,en aofit 11396. X'Qrsgu’^ 

• (1) M. R*** a attaqu* rauthentidtd de ipterro- 
gatou-e, par des difficult*, de dates qui De peureut 

i a 
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ils paraissent devant la commission pa- 
pale, c’est volontairement, comme td- 
moins ou comme d^fenseurs, et pour 
le; fait de l’Ordre. Dans l’ann^e 1314, 
finit leur proces , lePape ayant del^gue k 
ses commissaires le pouvoir de les juger. 

SECONDE REMARQUE. 

Accumuler , & la gloire des Tem- 
pliers , des faits insignes et d’dclatans 
tdmoignages , c’est jeter plus de nudges 
que de lumieres dans l’affaire dont il 
s’agit. 

1 Des actes de bravoure et les exploits 
qu’on raconte avec chaleur, ne prou- 
vdnt que ce qui n’est pas contest^, que 
les Templiers etaient braves. De ce qu’ils 

provenir que de quelques fautes de copistes. On 
pent concevoir une bulle da Pape d6guisant habile- 
ment’k verity, mais non avanfant publiquement nn 
fait dont la faussete eft t 6ti publiquement notoire. 
D*ailleers , jamais, ni le grand-maitre , qui se rdcria 
sur l’expos^ de cet interrogatoire , ni Gui d’ Auvergne , 
qui le suivit k la mort, ne d^clarerent qu’ils n’avaient 
point 6td interrogis k Chinon , ce qu’ils n’euasent pas 
manquft de Sure. , 
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se montrerent toujours guerriers hardis 
et infatigables , en r6sulte-t-il qu’ils ne 
connussent ni l’intemperance , ni lea 
plaisirs ? L ’experience de la vie mili- 
taire , dans tous les siecles , repond que 
non. 

Que les Sirventesdes Troubadours ne 
les aient point attaqu£s, cela se peut. 
Mais comment le sait-on ? Avoiis-noua 
toutes ces antiques satires ? 

< Si les Papes interviennemt en faveur 
des Templiers, pendant les quinze der- 
nieres anndes de l’existence de l’Ordre i 
cela ne prouve gueres autre chose que 
le credit dont ils j ouissaient pr6s du saint- 
siege , et le besoin qu’on avail d’eux 
dans l’&at d£sesp£rd des affaires de la 
Terre-Sainte. 

Quant au projet de la reunion des 
trois religions militaires ,pvopos€e par 
le concile de Salzbourg, et, depuis, par 
le Pape, comment pourrait-on y voir 
uii tenaoignage en leur faveur, et, sui- 
vant l’expression de M. R***, un horn- 
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mage sotennel ? Cette reunion dtait pro- 
prenient une reforme ; et quant a l’Ordro 
du Temple , c’etart presque une dissolu- 
tion , puisque , #tant le plus riche, il 
#tait le plus intdress# k ne pas changer 
dexistence : aussi les chefs r#sisterent-ils 
a toutes ces propositions. 

A l’^gatd du Mdmoire du grand- 
maitre sur 6e sujet , il est curieux et bien 
r#dig#; mais je ne vois rien & en eon- 
elure pour Ses talens ni pour son carac- 
terej C etait un acte officiel , ouvrage de 
son cdriseil privd, dont iletatt slots ac- 
eompagn#, que, suivant les statuts,il 
devait eonsulter eti pateil C&s , et qui 
etait compos# des meilleures t#tes de 
1’Ordre. 

En tout, c’esfc un principe essfehtiel 
pour la connaissatice de l’histoite , que 
les documens et manifestes publics font 
mieux eoniiaitre les motifs ostensibles , 
que les v#ritabtes intentioils deS hOtUmes 
d’Etat qui les out compost. 
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>C H A PITRE r- 

I N T»0 DUCpripBT. 

Deux ecueils sont difficile® 4 cvit^r pour les 
■erudits j c’eat 1’abus des detail#, e£ l’abus des re- 
cherches. Le premier ne les rend qu’enquyeux; 
par Fau$re , ikAejriennent cfijmeriquaset qqel- 
quefois ridicules. Dans la science des Jaits r 
comine dans eelle des principea , il ne suffit pas 
de savqir douters il fqudrait mepie savoir 
ignoter. Certaines qqestioijshistoriques pqrlent 
pur un si petit nopifere jte donnees, .qa’dlep 
(devraient pnfin rebuter Ja curiosite des criti— 
ques. On ne conqoit souvent pas comment its 
trouvent a s’evertuer dans des espaces si etroits. 
Cette obstination adeviner dans laputi , a dis- 
puter dans le vide, est presque puerile. Des- 
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\eilles plus fecondes fatigueraient moins un 

>rai savant , que ce demi-sommeil tie son es- 

- jrit. Le lecteur me me peine a le suivre dans 
ses reves raisonnes. Tantde vaines conjectures 
Ini font prendre en degout l’etude des faits ; il 
renonce' al’histoire, dans la peur des disser- 
tations. 

- Par exemple , quand on est un peu instruit 
des longs demeles qui se sont sieves 6ur tel ou 
tel syst&me de chronologie , sur les calculs de 
Newton , sur le sens de tel passage qui a fonde 
sa decouverte ou cause son erreur, on dira 
volontiers que e’en est assez , et on s’en tiendra 
a ce que disait Voltaire ; que la chronologie 
n’est qu’un amas de vessies remplies de 
■vent ( 1 ). * 

II semble pareillement que le public se pas- 
■serait sans peine de nouvelles recherches sur 
la duree des regnes des. rois de Rome. Con- 
vaincu qu’il est de l’impossibilite de mieux 
eclaircir le fait , il vgit avec plaisir le judicieux 
‘Ferguson franchir en quelques lignes ce pas 
malencontreux. Un general habile sait k propos 
laisser derriere lui une place forte , et ne veut 

(1) C’est ce qu’avait dit Diogbne des holmes ea 
general. 
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pas que les loriguenrs d’un si6ge inutile arre- 
tent le plan de sa campagne. 

La plupart des origmes ont celai de commun 
que leur investigation aujourd’hui epuisee ne 
nous eondnit plus a rien. Qu’importe a quelle 
date precise il faille placer la naissance , le pre- 
mier germe de l’inquisition ? Ceux meme ( s’il 
en est encore ) qui trouvent qu’elle a un bon 
c6te, ne se soucient guere qu’elle soit plus ou 
moins vieille. S. Dominique a trouve des aii- 
teurs favorables qui ont .assez bien etabli qu’il 
ne fut jamais inquisiteur ; et en effet , sans trop 
de predilection pour les Jacobins ni pour les 
saints , il y a lieu d’en douter. Mais qu’importe 
encore? * ' - T ' 

Combien d’autres themes rebattus ! Les ve- 
pres siciliennes .furent-elles premedit^es ? la 
Saint-Barthelemi 6tait-elle deja r£solue quand 
Charles IX, environ un an auparavant , appe- 
lait par tant de caresses les seigneurs' hugue- 
nots a sa cour ? Il est devenu presque evident 
que la premiere de ceshorreurs se fit sans pro jet, 
et ne fut que le produit accidentel des circons- 
tances et de la dispbsition des esprits : l’autre 
massacre au contraire fut , selon toutes les ap- 
parences , prepare de longue main. Mais il 
n’y a evidence qui tienne j et il ne faut pas de- 
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•©sparer que des ecrivaias passionnes on inte- 
resses , ne viennent longuement toon* demon- 
trer les paradoxes contrairea. « 

Mille petits faits n’ont-fls pas suscite des 
debats trop prolonges ? n’est-on pas en droit 
d’exiger que desormais un auteur passe rapi- 
dement sur des points tels que ceux-ci ? Si le 
pape Alexandre VI mourut du poison prepare 
par son ordre pour un ou plusieurs cardinaux 
dont il youlait heriter, comme le grand-sei- 
gneur herite quelquefois de ses bachas ? si Gus- 
tave Adolphe fut tue par Pennemi ou par un 
des siens pendant la bataille de Lutzen ? si le 
coup de feu qui fit tomber Charles XII sur le 
rempart de Friderickshall partait de la place 
assiegee ou bien de quelque officier de sa propre 
armee , gagne par son beau-frere le prince de 
Hesse ? Ce sont la des secrets que sans doute 
plus d’un curieux desire savoir; mais on est 
las , je crois, de les chercher. On a beau citer 
cet adage du savant benedictin Lelong : La ve- 
rite , disait-il , est si aimable qu’on ne saurait 
se donner trop de peine pour la chercher , 
meme dans les plus petites choses ; II est vrai 
que la verite est aimable; mais le temps est 
precieux , la vie courte , et la science infinie. 

Ne serait-il pas a propos , pour la commo- 
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dite dee dmatbnrd des letirfcs j poiir l’avantagtr 
des fettrbs ejtes-niiSmes , qu’il fttt dretse ua 
registre de cfes sorter de questions sar lesquellea 

le point precis du vrai ne pent qu’etre senti et 
ne sera jamais demontre , sur lesquelles la sa- 
gesse ordonne d® se contenter des approxima- 
tions les plus plausibles ? Les vrais savans qui 
formeraient ce catalogue , apres un court re- 
sume sur chacune d’elles , declareraient que la 
discussion en est fermee , et que quiconque ne 
vent pas perdre son temps est dispense de lire 
rien de nouveau sur ces articles uses. C’est ainsi 
que l’academie des Sciences publia qu’elle 
n’admettrait desormais aucun memoire sur la 
quadrature du cercle ou sur le perpetuum 

Mais dans fe bombre as&E gtakd des su- 
jets historiques qu’On pourrait dihsi ecarter 
on laieser dans leurs images , jo ne eompren- 
drai point ia fameiise idfidte das ST empliers. 
Je edagois qu’elle sons ititerasse encore et 
oecnpe nbfre attention j dUboitd 4 fcfeuse de 
Son importance , ensuitepar l’fespoir rftison- 
nable qu’on pent garder , merae aujobrd’hui t 
de pbnetrer plus avant dans son mystere. ' 

Qu’Oh ne diie pas que cet dSpoir est chi- 
mdriqUe; car ri quelque point d’histoire pa- 
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rait susceptible d’etre approfondi, c’est assu- 
rement celui - ci , puisqu’il n’eq est aucun , 
meme a prendre des epoques plus rappro- 
chees de nous , sur leqnel il reste un tel en- 
semble de pieces justificatives. On citerait de* 
proces memorables de nos jours, que nous 
n’avons pu suivre et connaitre aussi comple- 
tement. Enfin , les renseignemens nouveaux 
que nous devons a l’Allemagne , ouvrent le 
champ a de nouvelles combinaisons , et ra— 
jeunissent , en quelque sorte, ce suj|| curieux. 

Quant a l’importance de l’evenement , elle 
est plus grande que la plupart des historiekis 
ne l’ont jugee. Voltaire l’appelle la. Saint-Bar- 
ihilemi des Templiers y il la range parmi 
ces conspirations contre les peoples, dont il 
a rassemble les efifrqyans tableaux, a la honte 
de ceux qui les gouvernent ou par la violence', 
ou par un faux enthousiasme politique ou re- 
ligieux ; mais Voltaire n’a qu’effleure cette 
castastrophe et l’^poque a laquelle elle se 
reunit. Dans le vaste horizon qu’il embras- 
sait, il fallait bien que quelquefois il s’arretat 
aux surfaces. 

Aussi ne craindra-t-on pas de reproduire 
ki cette hypothese deja combattue, et d’autre* 
non encore discutees j savoir : que cette so— 
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ciete religieuse , $oit en parties soit dans sa 
totalite, a pa etre dirigee par les mobiles 
secrets, sinon d’une secte, au moins d’une 
faction particuliere ,fondee sur des connaissan- 
ces oa sur des superstitions differentes de celles 
qui dominaient alors ; que dans h sein de ce 
grand corps, un nombre quelconqqe de ses 
membres avait forme, je ne sais quelle coa- 
lition ou brigue, qui enveloppait et d^guisait 
ses vues sons des formes Granges ; que meme , 
comme il s’est pratique en divers ages, dans 
ces associations tenebreuses, les fondateurs 
artificieux de la secte, eu les chefs de la fac- 
tion s^etaient figure que la corruption pourrait 
devenir un appat ou un lien pour la jeunesse 
nombreuse dont elle se composait. Ce serait 
la, sans doute, un accident notable dans Phis- 
toire des hommes et des abus qui naissent d$ 
certaines institutions. Sans vouloir reconstruire 
ce systeme , tout ce qui le favorise ne me 
semble pas encore r£fut6, malgre la sagacite 
rare du litterateur Danois; et j’aperQois quel- 
ques inductions neuves dont le developpement, 
s’il n’explique pas absolument le fiut, pourra 
au moins en eclairer les principales parties. 

Que si au contraire, par ce noiwel exa- 
men , on parvenait a d^montrer qu^ n’y eut 
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reellement de secret ni de crime qge dans !e 
priilce et dans les homines <FJ&tqt qui machi- 
nerent ce-proc6s inique , oc serak une grande 
lumiere jetee a ‘tourers Its tenebres de PhhH- 
tolre de ces temps,* laquelle n’a jamais 3t6 
trait ee avec^cette critique 6tendue et ind^peti 1 - 
dante, qqi scale pent r^partdre qnelque ids*- 
truction. Je ne pense pas , it est rrai , qti'bii 
atteigne jamais a l'eridencp sar ce point ea-^ 
pital Mais' d reste eneorefeeaucoup de parti- 
cularity inobserrees , qui , mieux qu’on ne l f a 
fait jusqu’ia, donneront la mfesure de la per-* 
vsrsit£ qui regna dans cette affaire. Si l’on ne 
prouve point quel ; oppr©8gion das Templiersfut 
une injustice tout-i-faitgratuite, etsans autres 
motifs que d’odieuees passions, il est du meins 
utile de iendre palpables les artifices et les 
^arhsries des oppresseurs. Si les Tem pliers 
ne furent ni des saints , ni des hero* , lenrs en- 
nemis n’en fuvent pas moins des monstres. 

Sous oe double point de yue, les efforts 
qu’on a tenths pour serrer de plus prds les 
difficulties de oe sujet, pottr a'approcher, au-e 
tamt qp’il est possible, do' la verity, ne sau- 
raient etre iudsfEerpns a see amis. Je ne pr6— 
tends pas me donuer en entier cette taehe 
laborieuae : piais je signalerai da moins la yoie 
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ides nouvelles recherches a faire. Au surplus, 
mes remarques se produiront ici dans l’ordre 
qu’elles se seat offertes. Ce n’est ni un factum, 
ni un systeme que je compose ; -ce sontde > 
simples ine moires que j’ecris. Qu’on me dis- 
pense done des transitions. Nous y perdrons 
peu , le lecteur et moi , et nous gagnerons du 
temps. 
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CHAPITRE II. 

De Philippe-le'-Bel , et de sa situation 
a Vepoque dont il s’agit. 

LTiistoire n’a pas encore bien represente ce 
xnonarque , qui a sar son compte beaucoup 
d’actions semblables a celles de Louis XI , et 
qui fit a la France autant de maux que celui- 
ci en a depuis repares. En general , nos his- 
toriens ont ete des legistes ou des pretres : 
pour les premiers , le fondateur des paMemens 
sedentaires, celui qui a mis l’homme de robe 
au niveau de l’homme d’epee,ne pouvaitetre 
qu’un grand et sage prince : quant aux eccle- 
siastiques, pour peu qu’ils fussent jansenistes, 
(cequi etait, pour la plupart , le maximum 
de la raison) , il etait naturel qu’ils portassent 
aux nues l’antagoniste de Boniface V III , 
et le h£ros des liberies gallicanes. Il est vrai 
que, faute d’examen , quelques sages ont su gre 
a Philippe-le-Bel, d’avoir assemble les premiers 
Etats-generaux. Mais , etudiez ce regne de plus 
pres, vous y verrez bien autre chose. Vous 
trouverez dans le mauvais genie du petit - fils 
de S. Louis, tous les germes, toutes les se- 
xhencea des calamites dont on charge d’ordinaire 
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les regnes detestables des Valois. Les divers 
plans , tous gigantesques , d’usurpation et d’a- 
grandissement , entre lesquels Philippe ne cessa 
de divaguer pendant pres de t rente annees , ne 
vous montreront qu’un orgueil temeraire jus- 
qu’a Pextrav&gance , que l’histoire nous a trop 
souvent deguise en habilete et en genie. Maisceci 
tient au tableau de son gouvernement. Je ne 
veux , en ce moment , parler que de sou carac- 
lere , auquel , sur-tout , il faut imppter la catas- 
trophe des Templiers. 

Ce qu’on sait de sa vie privee n’annonce 
point les faiblesses communes aux princes 
de son temps. II parait qu’il n’eut point de 
maitresses , meme apres la mort de sa femme , 
Jeanne de Navarre , dont il se faisait accoitn- 
pagner dans ses frequens voyages. Il ne fut point 
livre a des favoris, tels que ceux qui perdirent 
1 ’inconsequent Edouard II, son contemporain. 
L’ambition , la cupidite , le faste et la ven- 
geance remplissaient ce coeur essentiellement 
dur et incapable d’affection. Il fut , dit-on , le 
premier roi fran 9 ais qui re9ut le titre de me- 
tuendisaimus : c’etait , en effet , un person- 
nage tres a craindre ; d’autant qu’il ne faut 
pas le confondre avec ces princes dont il 
est permis d’imputer les iniquit£s a leurs 
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ministres. En violences , en rapines , en per- 
fidie , les siens ne faisaient que le seconder et 
justifier son choix. 

Ce caractere , a l’epoque que nous avons a. 
considerer, s’etait exalte en quelque sorte par 
la suite des evenemens. La confiance que pen- 
vent donner vingt ans de domination , et l’im- 
punite de plusieurs entreprises violentes, soit 
contre les particulars , soit contre les peoples, 
son triomphe dans la lutte perilleuse qu’il avait 
eu a soutenir contre le furieux Boniface VIII, 
le succes plus important encore de l’intrigue 
par laquelle il avait su faire elire unpape fran- 
9ais , le devouement de ce pape qu’il avait mis 
dans la necessite de se fixer en France, qu’e ut- 
il fallu davantage pour lui persuader que , de- 
sormais, il pourrait tout vouloir et tout oser? 
C’etait comme un levier puissant avec lequel 
il comptait remuer le monde : il comptait 
bien, sur-tout, fouler et pressurer la France, 
sans frein comme sans obstacle. 


:>1 «* 
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CHA PJ T RJ ill. 

Esprit . etvue partieuhere du premier acts 
d'autorite centre les Ckevfdiers du Temple. 

Innopent III, le plus habile, a mon sens, 
do tous les pontifes de Rome , avajt le premier 
imagine de faire eyoiser des chrdtiens contra 
des chretieps , invention homicide qui fait 
epoque dans le treizieme siecle. Faire servir 
1’inquisition centre un corps de moines , 
c’etait une nouveaute du meme genre , presque 
aussi caracteristique pour le quatorzieme. Les 
papes n’eurent point l’honneur de la decou- 
verte : Philippe IV les gagna de primapte. II 
y a plus ; la maniere dont il s’y prit etait 
alors sans example ; et par-la ineme indique 
Vti plan hardi qua jp. ne sache pas qu’on ait 
remarqu6. 

Sous pretexte de la commission et du titre 
d’inquisiteur g£n4ral de la foi, dont il l’avait fait 
investir par lepape, frere Guillaume, son confes- 
seur, se met tout-a-coup a proc6der d’office contre 
lesTempliers , sans riencomrauniquer au pape, 
etsur la saule autorisation du roi. Il ne se borne 
pas a instnunenter en personne j il nomme des 

K 2 
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delegues , leur transmet ses pouvoirs , leur donne 
des instructions. Un legat sp6cialement institue 
pour cette poursuite , n’en eut pas fait plus. 
H est vrai quo la Sorbonne , sOciete recente 
alors , et qui ne demandaitpas mieux que d’af- 
fermir et d’etendre sa juridiction par des de- 
crets importans, avait prononce que la legiti- 
inite de la mesure etait justifiee par le piril 
imminent. Mais cette mesure' n’en visait pas 
moins a m'ettre cette autorite inqnisitoriale qui 
emanait du saint-siege et dont l’exercice sem- 
blait lui etre exclusivement* derolu , sous la 
main du prince , lequel se constituait ainsi une 
sortede Patriarchat, et s’appropriait la portion 
la plus formidable du pbuvoir theocratique. 
Car -on sail qu’aldrs l’inquisition deployait en 
Prance toutes ses rigueurs. Les auto-da-fes , 
sous le nom*de sermons publics etaient fre— 
quens dans les coutrees mcridioiiales. 11 y avait 
trois a quatre ans que Philippe lui-menje avait 
6te force de venir au secours des peuples du 
Languedoc, en proiea la rage meurtriere du Ja- 
cobin Foulqiies (i)- C’esl a regret qu’on ob- 
serve que l’inquisition fnunjaise fut cr6ee par 
Louis IX ; trisle exemple de ce que pent la 

(1) Histoire die Languedoc, deD. Vaissctte. 
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bigotterie pour depraver le plus beau naturel. 
Sans l’extepsion , en effet <jne qe roi laissa 
prendre a la juridictiou ecclesiastique ( i ) , son 
petit-lilt trouve moins de.facilitjea exter- 
miner les Templiers. 

- Quoiqu’il.en soil, le .papeClement V ne se 
meprit patsurl’esprit de cette entreprise de 
Philippe. Il prit f«u sur ces premieres operar 
tions ; il decooha ces bulles colerigues qu’on 
peut lire dans les collections de Dupuy el 
autres. Quelques-uns ont cru que ce .premier 
mouvement tqmoignait une sorte de bienveil- 
lance pour; les Templiers ; d ’autres que e’etaif 
un jeu concede -entre lepqntife et lemonarque; 
sraipe penetration, opinion trqp ( .fayprablel 
dement n’ptait stimule que , par' §on prqprp 
interns eclair^ par la jalousie fe, pouvqir , il 
,voyait trap .ou visait Vembitieuse audqce,,^u 
roi;il voyait tout .envahi , les biep§ et les per;* 
sonnes , sans qu’il eut an tnoins liyre les unes, 
sans qu’il sut k quel point il disposerait dec 
autres. 

(l) Mem. dc Padadeniie des Inscript. , pa* Pouifty* 
tom. 3j. 


Digitized by v^ooQle 



l5t> Mimoires hisloriquea 

CHAPITRE IV. 

he Pape' jotle par le Roi. 

Tout le monde Sait avec qiirfle' arrogance 
Philippe fit ieWtif a ce pape ,'Sa creature , le 
joug sous leqtieT 3 le tertdit:Stes lettres-patentes 
sont des monuinfetis curieuic par l’ironiqne 
affectation avfec laqoelle *il sdttnohe le pere de* 
fiddles , et lui rap’pelle les devoirsdu zele apos- 
tholique. Clenteht put a peirieS&\iver les appa- 
rences de sa strpreinatie. II - rdprimanda , il 
suspendit merae Firtquisitettr ; mttis celui-cS 
n’en continte pas trtoina seS poutStiitte ; Cle- 
ment n’osa \6 rivoqtier , et ftuft parluirendr4 
ses pouvoirs. Des n^godatJdtis fiirent euvertes 
^pour concerter fentre le roi et' le saint -siege les 
'dispositions ult^rieures , h l’egard dn’ proceS et 
a Pegard des biens. Mats ou les stiivak-on ? 4 
Poitiers , ou le pape tie restaitque malgre lui > 
ou il etait comme aux arrets, puisqu’ilessaya 
en vain de sen evader. Il nomxpa,, en effet 
des commissaires pour s’assurer des biens de 
l’Ordre ; mais ils ne furent que les assistans des 
conservateurs et administrateurs qu’avait nom- 
mes le roi , et dont deux etaient ses yalets-de- 
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chambre. Clement obtint qu’on recommence 
rait la procedure; mais il ae put empecher 
que la premiere ne servit de base a. la nouvelle.. 
II pretenditsereserver le jogement de l’Ordr© 
en general , et on lui permit d’etablir une com- 
mission speciale pour cette enquete particu- 
liere. II eut en meme-tempe tin nonce ou legat 
pour la garde des Templiers , et- auquel ila 
parurent etre remis ; mais ce fat one pare 
forme; et sous pretexte des diffioultes du trans- 
port , ils resterent ou ils etaient. II en fut de 
meme de la direction du nouveau proces des 
individus : quoique le pape semblat maltre de 
l’affaire , sous tous les rapports, tant par sa 
commission, qui informant coutre l’Ordre, qUe 
par les conciles provinciaux qui procedaient en 
vertn de ses pouvoirs. Mais a la discordance 
qui se montra dans la maniere d’operer des deux 
tribunaux , on connut bientet la nullite de la 
puissance papale. Tandis qu’a Paris la com- 
mission agiseait avec cal me et meme *avec une 
sorte d’humanite , qu’elle appelait et ecoutait 
les defenseurs de l’Ordre, le concile de Sens 
precipitait sa marche ,* condamnait et faisait 
jeter dans les flammes cinquante-quatreTem- 
pliers , dont quelques-uns du nombre de ceux 
qui devaient defendre l’Ordre , et qui con- 
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sequemment appatfenaient k la commission. 
Ainsi la question ^i>i s’examinait dans un coin 
de la ville , etaitd&ddee datts Pautre $ les peres , 
Seans a PEvech6,’«te:pretendaient autorisespar 
e pape a rendre ces sentences qui pafalytakitit 
la procedure suiyie a Sainte-Genevieve, par les 
mandataires speciaux du saint-pere. Son tres- 
cher fils, pour se jouer de toutes ses bulles* 
pour elader leurs conventions mutuelles, n’euff 
besoin , a ce qiPil parait , que d’une seule pr6^ 
Caution, celle de corrompre le 16 gat ou nonce^ 
ev£que de PreneSte et cardinal de la Chapellev 
On lit encore dans nos archives, les lettres 
royales stir lesquelles il lui fut compte dans I si 
memeanneeune Somme de 6,000 livres. Graces' 
soient rendues au soigneux et veridique Baldze 
qui nous a reVele ce mystere de Piniquite! 
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CHAP IT RE V. 

La bonne volontd da Pape nuisit aux 
Accuses. 

Malheureusement le *pape ne fat pas seul 
trompe par la Cour : il y a beaucoup cPappa- 
rence que les egards qiPon affectait pour son 
autorite, abuserent aussi les Templiers. C’est 
ce que je demele dans plusieurs circonstances 
de la seconde procedure. 

Rien de plus naturel que ces infortunes 
regardassent le pape comme leur appui. La 
vivacite de ses premieres reclamations , les 
plaintes qu’il fait dans ses bulles, des moyens 
violens par lesquels on avait extorque leurs 
aveux , les precautions qu’il paraissait avoir 
j*Hses pour leur surete , Perection de cette 
commission papale pour le fait de POrdre eh 
general, Pappel fait a tous ceux (Pent re les 
freres qui voudraient defendre leur corps , tout 
concourait a les persuader de la repugnance 
avec laquelle il les sacrifierait; et ils devaient 
esperer beaucoup des efforts qu’il tenterait 
pour les sauver. Ils c^evaient au moins attendre 
des procedes plus equitables dans cette pro- 
cedure definitive. 

Leurs demarches annoncent que telles etaien t 
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leurs idees., Ce grand nortbre de chevaliers, 
appeles . devant la commission papale, et qui 
6ft presen talent comme defenseurs de leur 
Ordre, annonce d’abord une grande incertitude 
dans ses resolutions. -A ‘leur refus de nommer 
du milieu . d’entr’eux des orateurs ou deputes, 
aux inotifs divers que leur differentes reunions' 
doiinent deperOfus, voussentez qu’ils se flat-’* 
teient, ou de gagner du temps, ou d’obtenir 
une assembles generals , ou tout autre incident* 
favorable. L’evocation de toute I’ttffaire devant 
le pape , est la premiere demande des quatre 
chevaliers designee pour agirtatt nom de tous' 
les defenseurs. Dans les premieres* seances de 
la commission , nn des t6mednS- exprime id 
voeu que I’afiaire ne languisse pas , vu que tout 
serkit perdu, si le pape mouraitatant qu’elie 
fut terminee , enonce qui indique tout k la fo»S 
et la perspective d'uh long proe&i et le fond 
que les Tem pliers faisalen t stir la bonne volonte, 
raeme sur le pouvoir de C16ofteht. Par la suite 
la pin part de oftUX qui s’antf&rt^aient pour 
defend re 1 ’Ordre , se desistirOrtt 1’utt'de cenx- 
ci, lorsqu’on lui demande pourquOi il s’etait 
- d’ubprd propose , repon-d franchement : je 
croyais alors que V affaire prendrdit un tour 
plus favorable, ' 
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La precaution que prennent les commis- 
aaires du pape , des le commencement de leur 
procedure , est, fort remarquable : ilsajhutent 
au serment des deposans qu’ils tiendront leurs 
depositions' secretes. On voit ailleurs qu’on 
Voulait les empOcher de concert et lenrs depo- 
sitions $ d’ou rOsulte qh’ils se ftattaiOnt par ce 
Cohhours dfe fortifier kur dOfett&yOt d-eri 
imposer a lenrs' ennemis et a ’lehrs uges. 

D ’autre part, il patah encore qne .ceux des 
Templiers qoi retracterent si hailtetnent do-* 
Vant le cOnCilOlleurs premia** aveuJt , etaiertf 
fenhardis par ces esperances ot animus par 
cet accord enftre euX. Ges retractations nom- 
BrOuSesrOtaiettt eh effet nOceSsaires pour servir 
de fondement au systOme do defense qu’art 
voulail suivre : oar comment ;lea Templiers , qui 
parafesAtent de/van t fc. comnrission , oufesent ila 
pu sou tenir eft ^ihnocence de PQrthte Of 1%* tor- 
a?on des aveox, si ett tnfime -temps les- Tem- 
pters , traded ts detaht le cOtffcile,avAieht tons 
confirm 6 ces rh&rtes declarations? hilesuns ni 
les antres tfesuppdsaieht alofs qitO les’ deust 
tribunaux agisstent sous diVCrSOfe influences; et 
SI Ost visible que 1ft bonriO VClOriWi'repUtOe du 
pape, leur faisait illusion, i 
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C H A P I T R E V I. 

Fanesles effets de celled confiance . 

. . , : . : , - , I . 

, . Uu result^t sjngulier du jugeipent des con- 
ciles provincjau jc, ,et notanimeut.de celui do 
Sens , tenu a Paris , montre bien.’.quel fut ce 
fatal mal-entendu. Sur cinq classes 4e per- 
sonnes qu’ony digtinguait, et conire lesquellfws 
onsevit plus oq jnoins , une seuleest declaree 
digne de mort et livree au bras seculier. Qui* 
conque ne verr^k ces chases qu’a l^. lumiero 
du. simple., bon sens , croirait d’abordque' (e 
supplice-doitetre pour ceux qui avouent les 
erimes. idylpt que pour ceqi qui lea nient. 
C’est pourtanrt le contraire qui fqt pronpfpce ;, 
barbarie absufde.qui etait repdue assez conser 
quente par .un seul mot, le piot relpps. Quels 
etaient . ces relaps;? ceux qui retractaient leur? 
aveur ex torques ou volontaires. Dependant 
cenom jd’apros son etymologic latine $ denote 
telui-la seifi qui retombe dans l’heresie apre? 
l’avoir abjuree, ll symblait difficilequ’un simple 
retractant ’fut ,un relaps : coalmen t put-on le 
juger tel ?par une extension ., par one fiction 
tellement odieuse , qu’a cette epoque les accu- 
ses , ni personne , ne pouvaient la presumer. 
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Quoique depuis cent ans , ia jurisprudence: de 
Pinquisition euteule temps de se completter* il 
parait qofe cfe ipeirfectionnem^ht lui manqudit; 
oft le doit aiPhilippe et au clerge frangais. On 
▼dit p&'t* lefe aictes que le ^poncile s ’adressa <au 
pbpe meme, pour lui soumetire cette ques-^ 
tion : utrum talis revocati O possit did re- 
/n/wio ? II repondit par des expressions eva- 
sives : « .Vdus connaissez les lois £crite$; pro~ 

, y> cedezsuivant le droit. » C*etait se lav er lest 
mains, corame le romain Pontius Pilatus. Les 
deques animes d*un esprit tres-pliarisaique ^ 
eurent ; peii d’egard a la circonspection du chef 
de l’figlise ; ils deciderent pour l’affirniative. 
Mais apres cette decision , restart encore a 
savoir si on pouvait lui doriner un effetre- 
troactif, en Pappliquant aux Templiers. Les ft 
juges n*en douterent point, si meine le scru- 
pule leur vint ; le droit canonique se pretait a 
tout. Enfin, ce inot de relaps alluma plus de 
cent buchers dans la seule ville de Paris j ce 
mot (1) etait comme le hors la loi 9 dans nos 
jours de terreur revolutionnaire, jours sinistres 

(1) Apres la revocation de l’edit de Nantes, ce meme 
mot eut des effels non moins meurtriers et non moms 
barbs res. Yoyez Rhulieres, Eclaircis semens histori- 
que s* sur les causes de la revocation , etc. 1788. 
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aoxquels la Franck . resssmblait beaucoilp 4 
l’epoque que nous deerivonsidL 

1 « pape n’etait done que le prete-nom da 
roi , ou plut6i le roi agisseit on papa. Son con- 
seil iotime etai tie foyer de touts* Jes vengeance# 
et de tons lea foudres (i)j male les actes pu- 
blics , toutes les apparences joiates a la noto- 
riety de I’osage et du droit wasquaient alors ca 
monstrueujt pouvoir. Cette situation Equivoque 
des choses , l’ambiguite de la procedure , l’in- 
certitude des resultats furent pour les Tern- 
pliers autant d’embuches qui en trainerent un 
grand ^nombre 4 la tnort \ car si ancun d’eux 
n’eut retracts , aucun n’eut p4ri. 

( 1 ) On voit dans la premiere information plusieurs 
interrogatoires £aits par de simples laiques , sans l’as- 
aistance de l’inquisitenr ni d ’aucun de ses ddl4gu£s. 
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he's variations , du Grand-Maitre ont une 
!. cause semblable. 

■ Uo beau .caractere qui honere rjuMnanite 
sympathise p« tpus J« homme#* °eu* 
mime qui -.vq aayent q«e 1’ayiJir, I^e plaisir 
d’adnairar dets sentimens sublimes sppartient a! 
la partie la plus incorruptible 4$ notre a me j 
qumonqoe ledelruil; npuabtaMe^.ft J’jnt&ret 
«te la verite Vexvtm « poine. Quand la poesie 
tfous a point «n grand homo*?* I’histoire est 
mal venue a la dementir; dependant le drama 
historique somera-t-il iaapvmiweint dtss erreurs , 
etn’est-il pas perwip 4a dim an parterre ? « No 
9 p rends ,pa* du rautns ce tablets pour tan por- 
» trait : ees aentimeo# so»t beaus et ;yrai» ; 
» aopis cos personnages ct ces temps pe Jfureot 
)> point tels. h Loin memo d’offenser ainsilo 
poete , c’eat bonorer son ceeur qui a fourai ujn 
si riche fonds de grandes pensees , et son genie 
qui a triomph6 dans ce qu’Hotace regardait 
com me le chef-d’oeuvre dePart* la peinture 
ides caracteres d ’invention. 

» Pendant les ,six anqees qui s’ecoulerent de- 
puis I’amprisonn&nent des Templiers jusqu’a 
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la mort de Jacques Molay , avouons qu’il montra 
beaucoup plus de faiblesse que d’hero’isme. 
Mais excusons en meme temps ce qu’on voit 
de louche dans ses procedes par l’influence des 
memes causes , par ces esperances d’une protec- 
tion efficace que sans doute 1’inlrigue dont il 
etait circonvenu ne cessait d’alimenter ou d’e- 
teindre, suivant les vues des oppresseurs. La 
suite des faits qui le eoncernent merite d’etre 
consideree avec quelque detail. 

C’etait par l’ordre du pape qu’il etait venu 
en i 3 o 6 de POrient avec soixante des princi- 
paux chevaliers , la plupart dignitaires de 
l’Ordre. Clement, a son arrivee , lui soumet 
un plan de reunion des trois religions mili- 
taires alors subsistantes en une seule (i\ On a 
le Memoire par lequel le grand-maitre et son 
conseil rejeterent ce projet; mais quant aux 
vues du pape qui le proposait , elles ne pou- 
vaient etre que de prevenir le coup qu’il savait 
etre prepare contr’eux par le roi de France , 

• i its j 

(1) La proposition dc reunir les trois Ordres en un 
seul , pour faire cesser leurs divisions , avait ete faite au 
pape Nicolas IV, par lesynode de Salzbourg , en 1291. 
Le pape mourut sans avoir repondu aux ambassadeurs 
qui lui avaicnt £te envoyes h cet effet. Voyez ce qui a 
ete’dit ci-dessus dans rAvertissement ; page 1 33 . 

et 
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et r • CQ 6 siqLM 5 min 61 it r i de ‘t&ufcr Mb pliers 
eux-memes. ' fr ' >rn 

-n&t 1 5 o 7 ? ils soul Itdws is aj sis* /Jacques ‘Molay 
eat/arret^ ie |uJen?e jtKir* Dn u?e d’asse# grand# 
i»4r)ageatieus aydfc Finterroge jeton *e«> 

§oitr !ses detlaratidn* * avant <Je 4 c eonduire 
prison , cmjleijuatoi captus eiset ^i}y op n^nnM / 
ploie atacifn . moyen docrainte iwr de Uftivw} 
sine .onini torfaehi&& (a) ; et jiodrtantJil avq« 4 [ 
lea deux points principaux de Fa-ccusatiou ; let 
rtriiejnenfrde £&s2isn{Jhrist , fctFob Kgati (M’dtf 
erqcher sur la vcroix. On conqoiTqdfc &i' &t 
n'e&t la violence , la ^adtlotion-tira-de ldi^ oes( 
aveux. Mais quelle sorte de seduction portrait 
gagner un si jrrand per8onnage? coBunent 4 e - 


- ;■ . ..I '■ * * • * 1 *V{ *•« 

^ i) Expre§«ion d^ bulles du paps, r6p£te'es dan^lgs. 
articles d’accusation. . \ r { 

r (a) Secunctd vltd Element is Quint i. ( Baluze , Vitce 
Pdp J . ‘ Avenionensium . ) Voici en entier ce passage : 

QtUd&m autem ex'Tetnplariis dictos errores confessv 
sunt xt in vonfeszicnU. perdur antibus illis sat vita tan± l 
quarp, Alii semper Mgant et isti ini 

car cere detinentur : Tertii primo CQnfessi sunt; sed dixe- 
runt posteb se mrnmtas'fuisee propter' pehementiam 
tormentarum. De quibns non fuit magiStfet ^enSralis / 
quia Sine omtri t6rmdftto ^rrores pfenarie recognovit. 
X<a notoriete 6tait en cel a d’acqord ayec Us actes 

a^otijuew \>S, j. . i A 

L 
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*esperait-jl d^ja. at de sbn.Qrdreyct deiui- 
meme? ; • - j., 

L’hnnee suitanle, il esbdenouvBauidterrege 
i Chin on de la part du pftpoyetpai - tfois «ar- 
dinaux epvoyes a. bet efietl Jl j. eonfirme sea 
premiers aveKx par deuxnfbis; et spontabe- 
meaty apofite ,y absque conciiofte qudlvbet et 
io Sur sa demande il eat , au nomdu 
papa , felere de Pexcomdnabicatiort , absousei 
recondite a 1’^glise; fait* enonCes si positive- 
meat dans till ante si solennel et si. public , fails 
tellement concordans entr’eux , qu’il n^est pas 
possible de, tes ecarter sans motifs et par da 
simples delegations. 

.EnfiarcmstoVefnbre i 5 egy legrand-maitre 
se pr^sente de nouveau devant la commis- 
sion pap&lepbiir y ietre ent&itcfii sdV le fdit da 
son Ordre. Ce qui se passe dans cette circons- 
tance respire le mysfere (a). Jacques Molay 
parait deux fois ( les 26 ft z& la pi^- 
miere dans la Vue de se declarer de&nseur da 
l’Ordre ( 3 ) j*la seconde •, p’dn'P d£savouer eette 

» v >\WV ■ \V... * • M’^'V . 

(1) Suite edfe**£e -tu cQmmwiaires phrfrgea dSn- 

former cont^e. TOrdre. • ii > vl 

(2) Voyez le Precis de la tfaducti^ dlemodegui 
se * 


irouve ci-apres. . . 

"(3) A la y£riti§, il ne dit riea cte lor m el a cet Regard : 
1 Toit mime , par le rapport de l^veque do Patis/kitilc 
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intention. La premiere fois, ses discours sont 
plains tie con flan ce Ct do force; a la seconde, 
ce n’est plus que soqmission et decouragement. 
On recOhnait assez bien quelle influence le fait 
changer de pensee. Du Plasian , un affide dii 
roi /present a la' premidreseance, et le chan- 
cellor 6 ( t4 seconde, font voir que leS accusa- 
teurs lie deinandaient que son silence : il s’en 
Buit austfi que' ceux qui voulaient le faire parler 
qtadent ies ‘accuses , et sans doute par les motifs 
d’eSpoir que la plupart dtentr’eux manifesto - 
rent jusqaes vOrs le 1 o mai r'3 i o , epoque critique 
oil ractivitedelapiocedureduconcile interrom- 
pit si cruellement celle de la commission papale. 

Mais la conduite dn grand-maitre dans cette 
premiere seance veut un examen plus severe 
encore.’ ’fiprsqu’il entend 1’expose qu’on lit 
devant J,ui/ d£ ,ce qui s’etait passe a Chinon, 
t 0 t motadsiment: dcs aveux qu’il y avait faits , ii 
t6m&gfte >un grand etoiinement (i). De ses me- 

> • v' \ 'v .• • ' - .j ' * 

comm is$a ires du pa pe, en date du,22 novembre , qu’il 
^ie conapren^ jppiat le grand-maitre parmi ceux qui 
«’6taieni ap^puoes^pour prcntjre la defense de POrdre. 
x Cependant «e^ p^^ui^res parol esd^Qeleut cette volonte. 
V pyez U Precis circtpres. 

( 1 ) Je joius4ai cepassage, tel que^Pupuyle rappor|.e, 
copie sur Poriginal : , 

In quarum etiam litlerarum apostolicarum lecturd , 

L 2 
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nacos , de ses exclamations, on a conclu qu’ap- 
parenmient ses depositions faites a Chinon 
avaient ete falsi fiees. Ce n’est pas , suivant 
moi, le sens de cette scene singuliere ; ce n’est 
pas mcme le sens des termes dont il se sert. 
Ce qu’il dit , la reponse des commissaires qui 
declarent naive ment qu’ils ne sont point gens 
a duels, rexplication qu’il donne ensuite, an- 
nonce qu’il regarde les trois cardinaux comme 
des pervers; niais, de plus, que son reproche 
tombe sur tout ce qu’il a entendu de leur rap- 
port, et non pas seulement sur l’artide de ses 
aveux. Si e’etait contre ceux-ci qu’il pretendait 

i , , du r; ... J!1 ti% 

potissimb cum recitarentur ilia ques dictus magister 
dicebatur confessus fuisse coram reverendis patribus.. . 
cardinalibus .... prqducendo bis signum crucis coram 
facie sud et in aliis signis prcctendere videbatur se esse 
valdfe stupelactum de Jiis qace continebantur super 
prevdietd confessione'sua et aliis in litleris apostolicis 
supra scriptis : Dicens inter . alia quod si dicti domini 
commissarii fuissent alii quibus liceret hoc audere , 
ipse diceret aliud , et cum fuisset responsum eidem quod 
ip si non erant ad recipiendum vadium duelli; subjunxit 
dictus magister quod non inten debat dicere de hoc , sed 
placeret Deo illud qiiod observabatiir a Saracenis et 
'Tartar is ohservaretur contra tales perversbtsiri hoc casu. 
Nam dicti Saraceni et Tartari abscindunt caput per- 
verts invenlis, rel scindunt eos pei' medium . ... 
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s’inscrire en faux, pourquoi d-’abord s’enve- 
lopper dans des termes ai generaux ? De plus , 
sa protestation devrait porter egalement sur la 
premiere confession qu’il avait faite si librement 
devant Finquisiteur lors de sonarre station.; car 
c’etait la meme , et de plus on venait de la lui 
lire avant l'autre ; mais loin d’en parler , il ne 
desavoue proprement et ne retracte rien. Dira- 
t-on qu’il elude a dessein? Mais comment sa 
colere lui perinet-elle de mesurer ainsi ses pa- 
roles ? Dans la seconde seance , il rend a son 
Ordremrtemoignage honorable sur trois points ; 
mais ce sont des articles genera ux ; il ne tonche 
point ceux de Faccusation. Il loiie cet Ordre ; 

, mais il se garde bien de dire qu’il eut menti en 
l’accusant ; or ce fut ce qu’il declare dans la 
suite. Le langage implicite qu’il observe en 
cette double occasion n6 permet pas de croire 
qu’il ait pr6tendu d^mentir formellement ses 
reponses aux interrogatdires. 

Remarquons, (et c’est ce que n’ont pas pu 
faire ceux qui ne connaissent que la collection ' 
de Dupuy ) , que ' ce grand etonnemept qu’il 
montre a la lecture de la bulie aposlolique ou 
se trouve rapporte l’interrogatoire de Chinon , 
est fait lui-meme pour nous surprendre. Car 
cette ineme btille lui avait ete lue , ainsi qu’aux 
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autres* quatre jours fcuparavant, le ssnevcaii- 
bre, par 1’eveque de Paris ,. npn-seuleroent dans 
l’original latin , mais meme en langue vul- 
gaire (i)- Pnisqu’il etait pr6pare a cette lec- 
ture, il semble que sa surprise devait Petreen 
par tie , ce qui pourrait servir a Pexpliquer. 

J’ose croire que tous les historiens out mal 
saisrcet incident, et qu’il faut entendre autre* 
merit le mouvement de Jacques Molay. Ce qde 
j’y vois , sur-tout 3 c’est la colere d'un hornme 
auquel on fait un niauvais tour , une perfidie, 
confine si , pa? exemple , on lui eut extorqn6 , 

Chinon , cette confirmation de sea aveux f 
sous la promesse de n’en point faixe usage dans 
la procedure, de ne la produire que devantle 
pape. Ce n’est qu’une conjecture ; mais elten’a 
rien qui ne soit autorise par les eotitra&clsons 
qu’on remarque dans toute la .conduitfc dfc Ma- 
lay , lesquelles ne peuvent avoir ete que Fefffet 
des intrigues dont il fut le jouet.. 

Cependant , si le grand-maitre, ni a Chinon , 
>ni devant les commissaires du pape,n*avait fait 
ni entqpdu faire aucune retractation , il y a 
aussi des raisons de croire qu’il ne s ’etait pas 
explique autant au gre du roi qu'on Pent desire > 

(i) Voytz ci-apr£s le Precis de cette procedure* 
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et que si l r on n’avait point falsify sss declarations; 
on eft ovait peut-etro dissirnnle true partje. 

JDe recueil de Dnpuy offrp k notice -d’uii 
acle qu’on n’a pds asset reinai'que sous cette 
iltb^ique : pdie^tontenant la solution eft? pltt* 
stews que&tiofiMmufs sur ■ f» ‘fait die Tem - 
pliers 1’uoe ;d,’«llelf ports: sun WA Variations 
du grand-inaitre-, Gomme ret adte est de 
l’annee i3o>8„ il sat. place visit) lenient eirtre 
I’interrogatoure de OWnon otHo overture de k 
procedure dee eoniraissaiTes du psJreL/lQo sait-, 
en outre, quo les questions qui Is cohcernent 
foneipt proposeea .dane une grande' lassetnblee > 
conqn>s6e do-J&gale , inquisitbnrs , dnctenre'et 

. (t) Get acle est smir q!& le &*dw premier regiatre 
<nt pqite-ieuiUe ippantW^ pipl^puy. ^t.^gyppugni 
fait de grinds efforts pqp.C report# 1* d»te de ces deci- 
sions avant l’interrogatoi l rc de Chinon : mais il n’a , 
pour y reussir , que dcs raisonnemens ; il ne doqne 
point ’la date precise. Or, toutes les vraisemblance* 
doiveni les faire regarder comtne dci pn§limtnaires des 
procedures nouyelles r&nlMntea do Ik convention da 
Poitiers. Ai^ajKtr les .pmtjrdo Gk- 

non ; elaklir qu’il a retracte avatltcas seconds avent , 
et qtte depuis il a soutenu cette retractation , e’est le 
systfcme par lequcl M. R*** pretend restaurer la re- 
notnmde de J. Molay : mais autre est un sysleme , au- 
ties les actes tt les fairs. 
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mini sixes du roi j dorit Vertofc a fafit mefltibn. 
Mais , qu^nons dira quelle* sent ces Variations' 

et vis-a-vis de quelle autorite elles avaient eu 
lieu ? Est - ce devant les cardinaux a Chinon ? 
non ; car c’eut ete dementir le rapport qu’ils 
avaient fait au pape, ce qui ne pouvait se faire 
dans une telle assemblee. Mais , comme Pobjet 
raeme de Passemblee l’indique , il s'agissait 
’alors de preparer la nouvelle procedure. On 
pretendait y faire valoir le temoignage du grand- 
maitre. Mais , soit qu’il exit repris courage , 
comme les autres et paries memes motifs, soit 
que , par un caprice d’honneur de corps et 
d’honneur chevaleresque , il repugnat a sou- 
tenir publiquement des aveux nuisibles a sa 
societe, il faut croire que dans les pourparlers 
prealables, il s’etait inontre decide a tenir, en 
cas qu’on Py forgat , un langage different. 
Voila ce qu’on appelait. varier . C’etait cer- 
taines reserves ou modifications qu’il preten- 
dait faire admettre, et qu’on rejetait en deci- 
dant qu’on s J en tiendrait aux premieres re- 
ponses conformes d toutes celles de ses con- 
freres. Ce mot variation etait d’ailleurs im- 
portant par comparaison avec retractation. 
Car celui-ci en eut fait un relaps et le con- 
duisait au bucher : ce qu’alors on voulait e viler. 
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Enfin , dire qu’il avail varie, c’etait dire qu’it 
n’avait pas retracte ; ce qu’il ne fit en effet 
qu’en 13 1 3 , iosqu’on voulut le faire avouer 
publiquement j jcar , je regarde la solennite de 
cette confession publique com me une cir Cons- 
tance qui , dans les moeurs de ce temps, devait 
sur-tout le revolter. 

Jusqu’a. ce moment terrible , en effet , con- 
tinuerent les variations dugrand-maitre. Avant 
qu’il pa,rut expose sur un echaffaud , au milieu 
duparvis Notre- Dame , avant cette retracta- 
tion si reellelnent inattendue , d’apres le recit da 
contihuateurde Nangis , il y avait peu de jours 
qiie dans une assemblee nombreuse , il avait 
encore une fois persiste dans sa premiere con- 
fession. A quoi done attribuer cette etrange 
fluctuation? Je 1’imputerais aiu caracteremdme, 
a javieillesse debile de Molay ,,si , a cote de; 
lui, je ne voyais l’nn des aotres- grands digni- 
taires de l’Ordre , Gui-Dauphin d’Auvergne , 
varier et se retracter aussi bien que lui. Mais. 
elle s’expljque , au moins en grande par tie, par 
la cause que j’ai indiquee, pax cette protection, 
tantot efficace et tantot impuissante, du pape ,■ 
dont les vicissitudes tinrent constamment les 
accuses dans une incertitude captieuse , trop 
favorable au; manoeuvres de leurs ennemis. 
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II ,e$t visible que: des le de 

Taffaire , Jacgues Molay fut pbsede, ; mai* 
il ne Test pas unoins quMJ ceda trap lament a 
Pobsessioq* S a de^niere actk)*^ ^^rageuse. 
Maisc-est au premier paa<?t aw prewer root 
qu’on connait un grgnd bomn^e cteftS; dp ei graves 
conjonntures (i), . r 1 

(i )' Oh dit qu’if etait ignorant et nesavait pas£crire. 
On induit cettC ignorance, de ce qu’ii dit lui-m6me 
devant lea coramissaires dti pape , en m defendant de 
sonjtenir la cause de POrdre. Slab; son expression 
signifie seulement qu’il n’ejait pas in&trwit ,en jurispru- 
dence et en droit canon f cormueJPicpije de Bouliogne 
ct Raynal de Pruino. Elu recemment graiuLmaitre, 
c’est-i-dire, dans les circouslances les plus epineuses, 
ce ne pouvait etre un homme simple et seulementdi s- 
tingu£par sa vaillance. Les inti igueS qui jfrec&ffcrent 
son Election , d’aprfes ks rapport du tempi n , fertienl j ti- 
ger qu’il >ne manquajt pas de dextlnite. AvatU ce temps,, 
il avail y£qu a la cour^ qu Philippa Tayait prispouq 
parrain d’un de ses enfans. Peyraud , son concurrent 
pour la place de grand-maitre , etait un des plus lia- 
biles de I’Ordre. Je ne pense done pas que ce soit de 
sa pref endue bonhomie qu’il ail et^ dope. Ca Peyraud 
dont }e viens de parler , et qui, coronie visiteur-ge- 
n£ral ,-avait ct6 , ainsi que Molay , mis sous la sauve-* 
garde du page„ si on xapproebait bien lows bqs pre- 
cedes, se trouverait, je cyois, av9ir ete un des bomrnes 
epostes pour le diriger et le contcnir. 
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C H A P I TIE VI I I. 

Conduite du PrQces. . 

Que, malgre tontes les apologies , bien des 
gens restent de bonne foi persuades que les ac- 
cusations conlre les Templiers eurent quelque 
fondement , c’est ce que je con?ois san 9 peine. 
Mais , pour peu qu’on etildie le proces , on sera 
encore plus convaincu qu’il fut conduit avec 
une ftstuce profonde et une atroce immoralite. 
Tous les historians sinceres l*ont' senti. Mais 
il ne manque pas d’ecrivains courtisans qui 
l’ont nie ou dissimule. Cotame si toute puis- 
sance contemporaine faisait cause commune 
avec les puissances eteintes , et que loner les 
unes , fut le sur moyen deplairea lVu-tre, les 
persecuteurs des Templiers trouveront encore 
d’officieux defenseurs. II fant done , a leur tour, 
les accuser en forme', et faire connaJtre leur 
complot a des signes palpables. Si je demele 
dans les details de la procedure Part odieux qui 
la dirigea , si j’en donne des indices manifestes 
au lieu des presomptions vagues qu’on en avait, 
je n’uurai point abuse du temps ni du lectenr. 

Supposoris que le prince , les ministres , les 
grands , les prelats , lea docteurs et les ifaoines 
conjures pour la destruction des Templiers et 


Digitized by v^ooQle 



17 * Mdmoires historiques 

de leur Ordre, fussent reel lenient animes par 
le zele, meine aveugle , de la foi et des moeurs , 
ne semble-t-il pas, qu*en ce cas , ilsdevaient, 
surcliaque point de Paccusation, proceder avec 
la meme rigueur ; on ne la verrait point peser 
surles uns, glisser sur les aulres.Le simple zele 
ne s’attacherait pas de preference a tels fails, 
a tels aveux. Collectives ou individuelles, tou- 
tes les charges seraient pour lui egalement gra- 
ves. II ne menagerait pas les personnes au* de- 
pens de la societe. II ne poursuivrait pas le 
corps au peril de ses membres. 

Au lieu de cette marche franche , desin- 
teressee et exempte d’acceptions particnlieres , 
toute Penquete offre des signes de couibinai- 
sons qui trahissent visiblement Parti'fice d’une 
proscription methodique. 

Par exemple , rautorisation que les chefs 
(disait-on) donnaient aux freres pour com- 
mettre librement entr’eux la sodomie; il y a 
ties centaines de Templiers qui Pont avouee ; 
mais on n’en coir.pte que trois qui reconnaissent 
Pavoir commise. Et cependant, pour qui- 
conque considere les temps et les lieux , les 
inconveniens de la vie ni'onastique et les habi- 
tudes orientales , s’il y a quelque chose de 
vraisemblable , ce n’est pas qiPune telle per- 
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mission fpt olftpiqllpment donneepar;dSs iigni- 
taire^ venerablWy On, cr.oirajt pLutotleilaitque 
le droit; on s’etop^rS|it 1 mQin'8j^|'ii9: te;Ciap ©ut 
£te ordinaire par mi qne' mufti Mdenttej jeujies 
celibataires, que millecirconstanees,! porta ifint 
a ce, desordre comm? » tqus 1©$ «j^eea,ll)’ail- 
leur$ eette singularity s’explique: rdia^iftentt , ft 
est assez clair que.ie premier .aveuchnrgftasst 
l’Ordre tout enfiqf , d£s que les inquisitors 
l’avaipnt obtenu , jlsse souciaient pen, du second 
qui, n’inculpait que lfes jndividus ; :ils n’insisr- 
taient pas , une simple, denegation lepr^uiBieaiJ* 

Le meipe disoeruement parait; aVqififPtxj e»bb 
serve a L’egard de eette pretendu? iojonction'j 
que les prefres de - VOrdre reqeyftient.de s'es 
cbeft', de supprinjer * en disant la mes$e.-, les par 
roles^de la consecratipq. Le plus grajid nombre 
de ces pretres I’a-vone fprmellememt ; ut&i? pucun 
«e convient , tous niept de s’y etre conformes. 
N’estil pas evident qu’on les di$pensait;V,ol©nr 
tiers de s’accuser, d^s-lors qu’ija avaient depose 
a la charge.de lepr ordre. ' •/.! 

Jusques dans l’infoxinatipn particulier© pontro 
le grand-maltre,. pareijle -mesure se rnmarquo 
encore. II avoue 1’usage de renier J,esus-Cliri$t 
et celui de cracltef sur la croix : ces points 
oblenus, on n’exige plus rien. II ne pyrait pas 
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tju’or Tafit iifterpeld stir les autres article's. 
C’dUitdesjifcnwjns.,' plus enters que des crimi- 
nete , qa’tm ‘vpulait multiplier. • 

lyei plan? ’du proces etait tracd de faijtm a 
tempftp ql<sax 1 ©bjets essentials. ; > • - - ’ 

t'vLa’coor vdul&it rester maitresse deTaf- 
ftiF&tdbfallaitpour^ela qu’elte tie sortit point 
3e la cRjifl p^terlcS de ce ql^ottappelait l’ordi- 
naTreyc’est-i-dire les eveqiies diocesains arec 
l’inqoisiteur, et de plus qu’elle admit les pour- 
suites ©ir du. Meins l’assistattce de Pautbfltd 
secoliere. *11' feliait soustraife lfe'proces a lft 
d*rcctidtt.;ittiibddiate du^aitit-Siege; il fallait 
jrt&fleiWt imposer assez au papfe, pour qu’il no 
pAt dbnfter anx accuses Arte protection oirVerte.' 
Ij’accosatioA et le crime <LIiei^sie tiVaienttotis 
oos-eflfets jaiosi, poofvu qu’on piofivatPhrn’- 
sie ( j^ytewteiftatre erreitt* ,‘>tortt autre deserdre 
n’etait bh quelque sorts qtt’lauxiliaire , neser-' 
x*it ? enforcer le etji de ^probation et 

d’anath&we pepulalre. * ■ 

a 0 . L’ordre du Temple bn* general , £tant 
sur-tout ee qu’otrattaquait , ce qu’on voulait 
perdFCybifc S’aper^ut bient&t^Ue le proces qil’on 
avail a daire "cotttre ulie societd , un corps 

(l) Especiaument le renienient de J.-Cii. ( Instruc- 
tions de I’inquisiteur , en vieux f rah pais. ) 
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morel, qui par son elendue , 6lait ausst tlif- 
iicile u samr qu’ais^ a deferfdre,. sera it soiitriiS 
A dOs for tries CompliqueeS Vrtititiltierait des 

• T * , J 

difficultes saBS noirtbre, et que , dut - il aboiilir 
au termedonaij, il pT&ndrait beau coup plus dfe 
lemps qu’ott; w^en voulait sacrifier. ¥eut-4tre 
me me on eit avait asset! vud’a vance pour juj»er 
que s’ib <4telt possible d*obtehir des preuveb 
valableb, ee sefttit tout iu plus cedes de la cor- 
ruptiorrdes individde. Comment obvier a tbirS 
ces in0onv4»ieus? en toBibinaiit tout de fello 
•orte,qUe VOrdre On tier demeutat suffisSmment 
eniadhd dferda sbuiilure dOIsfes' nienibres et dif^ 
fem$ pa*# iour' tefstmie. Pbur eela •c’&ai^t'rop 
pen de 'depOSiti^S eC Ue' WHieSsiOns iSolees £ 
ettssLaurererit prOOv'S seiitement futility d’dne 
rMprniey elles ■aursfent eti treSfofe des punitions 
partielteSB- : r£ft>rtotf qtli' iter* SStisihisait que la 
religion ,.puniitioa« qui ne .vengeaienc qwe la 
justice. La passion de. .Bhibippe n’y trouvart 
point son dompte lelledernawdait de nombreux 
coupabfes , des aveux multiplies , des masses 
de condamnafions , une plurality de criiqea 
personnels , contre lesquels l’ipppcenee collec- 
tive dp l’Orjlrp' j^e put que 'vajnement lufcteB 
pt se . .• p : : 

(i) Sur les deux cent Irenle-un t£moins entendus 
par Ja commission papale , uii grand nombre ne d<$- 


Digitized by v^ooQle 



176 * Memoires 1 lis tori que s 

Tel fut le double theme du proces. Qu’on 
ne prenne pas ces vues nouvelles pour de vaines 
declamations ou de simples conjectures. Lisez 
les articles d’accusations dresses et envoyes 
pour servir de base a Pinformation de ses com-* 
niissaires^ a cliaque article , yous trouverez ces 
forinules, quod major pars > quod omnes } quod 
ubique > quod pro majori parte. Vous trouvez 
cet article indicat eur du resultat general : quod 
omnes vel quasi duce partes or dines dictos 
prrQres scientes , corrigere neglexerunt. Rap- 
prochez de ceux-ci les termes , non. moins 
express! fs, dans lesquels fut motivee Pabolition 
de POrdre au concile de Vienne . y c’est a cause 
d?s crimes des freres; propter hcereses >'enor- 
mitqley et scelera reperta in fratrifius. Dans 
les premieres paroles se montre le but a at- 
teindre ; dans les secondes, il est atteint- 


posent ci n’avouent aucun delit que d ? eux-m&mes : ils 
n’ont 1 ijBii yu , ne savent rien de ce qui coucerne les 
a utres. Comme ces depositions en general, paraissent 
coiicertees, ii seinble qu’cllos aient pour but de de- 
jouer le plan des ennemis de l’Ordre , en n’offrant que 
des confessions Individ uelles. Beaucoup aussi nient 
que les injonctions coupables leur aient ete faites k 
titre de points cTordre; autre distinction, par laquelle 
ils ne compromettaient qu’eux, et contrariaient leurs 
accusateurs. 





Aiusi , 
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Ainsi , comme un drame bien ordonne , ou 
les incidens sont combines pour amener un 
tel denouement , le systeme du proces portait 
en soi la necessity de recourir aux tourmens 
et aux artifices, par lesquels on prourait ce qui 
etait a prouver, et on reunissait toq# autant de 
convaincus qu’on en avait besoin. Ainsi , ceux 
qui torturaient les prisonniers, ceux qui leur 
tendaient des pieges, pouvaient bien n’etre 
guides ni par le fanatisme ni par aucuns res- 
sentimens j ils obeissaient sur-tout aux calcnls 
d’une politique inhumaine; sans passion comme 
sans pitie , its remplissaient une tache , ils 
faisaient un metier. Les gens qui font un tel 
metier , ont sans doute un grand mepris pour 
le bouyreau 5 ij faut avouer qu’on n’en voit pas 
la raison , si ce n’est qu’ils se meprisent encore 
plus eux-meme*. * 
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CH APITRE IX. 

Preliminaires du P rocks. 

Mais il convient de remonter plus haut et de 
parcourir rapidement les preliminaires de cet 
insigne proces ; car I’industrie perfide qui en 
avait ourdi la trame, ne surpassait pas l’habilete 
des precautions politiques qui en assurerent Ie 
succes. 

Des bruits propres a deconsiderer les che- 
valiers, semes a propos dans toute la France, 
avaient prepare les esprits a une attaque quel- 
conque. Philippe- le- Bel qui affectait, a l’imi- 
tation de Saint-Louis , de se transporter chaque 
annee en diverses parties de ses Etats ( 1 ) , mais 
qui faisait ces voyages -dans des vues bien op- 
posies , avait Ini- memo accridite par-tout les 
soup^ons. Ces rumeurs bien talculees etaient 
assez fortes pour etablir cette apparence de 
mauvais renom et de clameur publique neces- 
saire pour justifier les premieres mesures ; mais 
on les menageait de fa$on qu’elles ne laissassent 
point prevoir un coup prochain. Aussi le pape , 

(1) Voye* un memoire tris-curieux dans le tome xx 
du Recueil de I’acadimie. in- 4®. 
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dnquel oh n’aVait fait que des demi- confi- 
dentes , Fut-il reellemeht surpris qu’on eut 
frappe sit6t ,.et lesTempliers eux-menies pen- 
saient a peine k preVenir leur malfieur lors- 
qu’ils en furent terrasses (1). Comme leur ar-~ 
irestatio^ shbite et simultanee etait alors une 
tiolence toute hetiye faite pour jeter l’alarme 
dans toute la France , bn sebata d'en annoncer 
les motifs par tin placard affiche dans Paris et 
sans douteen beaUcoup d’autres grilles (2). Des le 
lendemain , ^information tommen?a. L’ihqui- 
siteur la poussa si vivemehf , qu’elle ne dura 
qu’tin mois. En meme temps , le roi s’empare 
du Temple ; et de plus , il s’y loge. C’6tait pro- 
clamer que les Templiers e'aient perdus Sana 
retour : moyth sur de tenir dans 1’inactioa 
leurs amis et leur nbtqbreuse clientele j com- 
binaison infaillible, puisqu’elle etait fondee sub 
le laclie egoisme de la plupart des hommes , 

(1) Dans one des re'ponses de Pkilippe>aux plaintes 
du pape, il dit, pour prouv.er l’urgcnce de son acts 
d’autorite , que les Templiers rasscmblaient de Pargent. 
Mais le fait pToflVc qn’ils furent pris tout a fait au de- 
pourvu , et qu’ils n’avaient rien mis a convert , puis- 
qu’tls manquferept de tout, eux et leurs amis, pendant 
tout le cours du proces. 

(2) On pre'vint rnfime le peuple par des predications 
faites en pit in air dans les jardin»du roi. 

V Z 
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prompts a desesperer de la cause des opprimes # 

Toutes ces mesures outrepassaient les li- 
mites de la puissance temporelle^ mais ce 
qu’Anaxarque disait a Alexandre , inquiet du 
meujdre de Clitys^, qu’ aupres d* un roi , comme 
a cote de Jupiter , s y asseoit la Justice , 
prompte a sanctionner ses desirs 3 quels qu y ils 
soient 3 se trouva vrai de la Sorbonne, qui ne 
manqua pas, comme on l’a yu plus haut, de 
rassurep la conscience de Philippe, ou plutot 
de prevenir le mecontentement des ecclesiasti- 
ques timores , en cpnsacrant par Purgence la 
lcgalite de tout ce qui s’etait fait. 

Lorsqu’ensuite le pape eclata en plaintes et 
en reproches , reclam ant par ses legats les pri- 
sonniers et les biens , Philippa se montra peu 
embarrasse. Non seu lenient il parla plus haut 
que lui \ mais fecond en expediens , il mit d 7 a- 
bord en jeu cette voix du peuple qui ressemble 
, a la voix de Dieu , au moins en ce qu’on a 
contrefait Tune aussi souvent que Pautre. On 
vint presenter au pied du trone une supplique 
des Parisiens , qui demandaient la prompte 
poursuite et la punitition severe des accuses. 
La cour , assuree du tiers-etat , ne coniptait 
pas moins sur le clerge et sur la noblesse , qui 
voyaient des long-temps avec chagrin la puis- 
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sance orgueilleuse des Templiefs. OW frbhVait 
d’ailleurs clans leur depouille de quoi safisfaire 1 2 3 
tout le monde. Philippe tisa done . eh pleine 
confiance du grand moyen qui l’avait si then* 
servi dans son deraele ay$p le |>ape Boniface 
VIII. II conyoqua dans la *ville de Tours des 
etats-generaux, qui donnerent a la proscrip- 
tion une sorte de sanction nationale. Le roi 
fit plus ; il garda pres de sa personne, meme 
apres la cloture des etats, plusieurs deputes 
des villes, qui restaient la, comme pour sti- 
muler sa justice trop lente , et le fenir en garde 
contre ses inclinations misericordieuses ( i ). 
Revetu de cette forme trompeuse, et entoure de 
ce cortege imposant , il dependait de lui d’exe- 
cuter a sa fantaisie la convention qui avait ete 
arretee a Poitiers entre lui et le pape , concert 
nant les dispositions ulterieures a Pegard des 
Templiers (2) , et il ne craignit plus de le laisser 
libre .enfin de s’etablir dans la ville d’Avi- 
gnon ( 3 ). 

( 1 ) VoyezDupuy, dans la notice da second recueil ou 
inventaire des actes et pieces ,rdatifs aux Templiers. 

(2) Voycz Dupay , dans la notice du premier inven- 
taire, n°. 27. 

( 3 ) Les auteurs savans de I’FIistoire du Languedoc 
disent que Philippe n’alla a Poitiers qu'apres les etats 
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de Tours, dales des procurations donnees aux de^ 
poles, etant dc mai et join, qes dials doivent s’dtre 
tenns en juillet, puisque le pape paratt avoir quilt© 
Poitiers des la fin du mois d'aoftt , et que neamnoins 
les ncgociations qtii s’y traitferent entre lui et le rot , 
d urgent fort long-temps*. 


\ 
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C HA PITRE X. 

Reflexions sur ee qui priclde. 

Jo dois 1 Tenir au-devant de deux reflexion# 
-qui se presentent natureltement a l’aspect de 
c t ensemble de mesures si bien colncidentes. ■ 
i°. On demandera pourquoi tant d’art, de 
preparatifs et de soins pour one entreprise 
qui parut si facile dans son execution $ mais 
prenfea garde que Philippe ne reussit a'ussi ai- 
sement, que parce que ses moyens ^talent bien 
combines.- Telles sont ces productions /qui ont 
cout& d’autant plus de travail qu’elles annon- 
pent plus de facility. En outre* Philippe n’a- 
vait reuni tant de moyens extraordinaire# que 
parce qu’il se defiait des simples ressources de 
l’autorite : or, c’etait avec grande raison. Sesexac* 
tions , sa fausse monnaie , ses manques de foi , 
ses erapietemens sur les droits de toutes les 
• classes , sa violence et son orgueil l’avaient fait 
detester. Des revokes locales ayaient eclate. 
Bien sur que toutes ses operations ne pouvaient 
que rencontrer des preventions defhvorables , 
il ne devait rien negliger pour entourer celle-ci, 
de tous les appuis de la force et du prestige. 

9°. On s’£tonnera de trduver une malice si 
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rafinee , des manoeuvres si subtiles dans un 
siecle tres-ignorant et tres-grossier ; mais qu’era 
conclure ? Ce que montre toute l’histeire : quo 
l’art de nuire aux humains , de les corrompro 
ou de les tromper, u’a rien de commuU avec les 
sciences qiu les servant , les eclairent et les 
ameliorent , ou plutotque cet art est bien fa- 
cile et bien mepriasble , puisque les pies bar— 
bares ,y. excellent comine les plus oivilises. En 
ce genre , un politique du moyen age et un Ri- 
chelieu sont sur la meme ligne. Long-temps 
ayant que le machiavelisme fut reduiten art, 
il y* ayait de profonds naachiavilijstes.C’est 
ainsi qu’on n’a fait les poetjques qu’apres les 
grands poetes. 
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CHAPITRE XI. 

Quehfuretit lesmotifs du Roi: 

' On voit maintenant avecassezde clarte com^ 
abeiitiPiiilippe-le-Bel perdit lea TempUers des 
qu’ilvoulutles perdre. Mais, pourquoite Voulut- 
ilt? quels inters ts ytjueHespassioDsdonn^rent k 
oStte volonte une.lsi : terrible enecgie ? La ven- 
geance fut-ielle aonruaJ que mobile ? fe fanatisme 
ntedtrait-il pour>*i«tedans son animosity*? Une 
poUtfqde jalouse fafarteette point dicte I’arre t ? 
eu ; bie»'lacupidite «n fkt-felle I’instigatHce prii> 
cipalef? MettrojiSAnott* le massacre jutridiqn* 
df^iTem pliers au rang de ces conpsd’Etat . 

qtU&ristote aomme si jnstement lessogbismes 
des prints', piusqa’oii^en pe« ffwulier Findi- 
gnit& qvje par de faussea.applicationa da grand 
mot de salut public ^ on par des distinctions 
pins fausaes encore entre la morale des gouver- 
nemens et la morale ppvde ? ou bien n’y doit-on . 
voir qu’une spoliation tres-analogue aux ava- v» «*»*** 
nies qu’exercent les Badhas Turcs , les Mame- 
loucks ou les Maures de Maroc , et tout-a-fait 
semblable a la proscription des Juifs qui lapre- 
ceda, com me a celle des Lepreux.qui la suivit ? 

Faut-il dire des Templiers ce que Mezerai dit 
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des Lepreux? Leurs grands biensfurent leurs 

grands crimes. 

En reponse a la premiere de ces questions , 
les historiens off rant beaucoup de conjectures : 
mais Phistoire nedonne que troife faits seulement. 

I s .. Des l’annee 1290!, le pape et leroi de 
France se confiaient mutuellement leur man- 
raise buraeur contre les chevaliers da Tem- 
ple (1). Les oauses en scntt faciles ad6ecuvrir, 
dans les aimales de cette memo 6podue. Les 
vipres siciliennes avaient sonne. Les Fran- 
cois avaient 6ti massacre*-; etle frerede S. Louis 
chass6 de ce tr6ne nouveau. Les Tempi iers . 
avaient donne aux Arragonais , auteurs de cette 
revolution , des secours qui alifeerent contr’Cbx 
Philippe, jeune , puissant st plus fifei* evkctte. 
Quant a Nicolas IV, ontreqvi’unju^me iwteret 
lui faisait partager leressentimentdu reijil s’ef- 
for<jait alors de jeter sur cescbevaliers toot le tort 
des revers qu’eprou vaiedfcles Chretiens dans l’O- 
rient j revers dont l’Europe l*accusait lui-M^me. 

: I . 


(1) Voici les termes de l^aluse. ( Notes ad Vitas 
Paparum A ven.ionens.ium , tome II f ) « Vidi bullam 
» authenticam Nicolai papas IV, datam ad Jacobum 
■» regem majoricarum , anno seeundo pontificatd* ip- 
» eius , ex quA apparetfem. turn Philippi ahimum ab 
» aliencUum fitisse ab ordine Templariorum. » 


V* 
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2°. A,.l’eppque des demotes du roi avec Bo- 
niface VIII, les Tem pliers que ce pape avait 
fevorisea des plus grands privileges , surent lit* 
faire passer l’argent de la France) dont la cqut 
pretendait le priver. C’etait b lesser au coeur 
un prince pussi avide qu’irascihle' ,4 
; S' 1 . Sofia , dans I’eniedte que susciterenl a 
Paris les alterations des monnaies 4 les ,Tcuir> 
pliers. ayaient, dit-<m, mele aux clameurapo'- 
pulaires leurs propres plain tes , et s^taient 
montrds trop actifs a souffler le feu qui s ! ul- $ • ’ . vi.*, 

lumait. 

Les liistoriens n’ont qu’a peine articule cei 
deux derniers foits, qu’ils rte comprenaient 
pas. On verra plus loin comment its se trou-r 
vent expliquds par les interets pdcuniaires.de 
VOrdre du Temple, . 

Quoi qu’il en soit. , on detndle assez biea que , 
dans tout le , coura de soO regne, Philippe avait 
trouve sans cesse les TemplierS en opposition 
plus ou mains ouvertte centre lui , et en liaison 
edroite avec ses ennemis -exterieurs ou inie- 
rieurs. Que fallait-il de plus a un pridce dont 
les fureurs vindicatives avaient rempli la vie 
entiere ? Son procdde atroce envera. le comte 
de Flandre , son anjmositd aveugle contre 
Edouard et coutre les Flamands, qui 1 ’entraina 
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dans une suite de guerres aussi desastreu 
qu’injustes ; enfin * la violence effreneeT de sa 

querelle avec Boniface, dorit it voulut faire 
exhumer le cadavre et b ruler les ossemens , 
apres l’avoir fait mourir de honte et de rage, 
ces traits frappans de son catactere, font pre- 
sum er que les injures anciennes ou r6centes 
des Tempters, avaient amasse en Ini ce fonds 
de rancune et deriame quelle zele religieux 
uont ll couvnt ses jKmrsmtes, ne masquait 
qu’imparfaitement. 

II n’est pas aussi facile de determiner quelle 
fut ici la part du fanatisme. A juger par Fau- 
dace avec laquelle ce roi et ses ministres s’e- 
tafcnTJoues , il y avait peu cVannees, du saint- 
pere et de ses anathemes , on serait tento de 
les croire moins superstitieux que leur siecie , 
et pins her^tiques que ceuX qu’ils faisaient 
briiler. Mais telle est la facilite du coeur hu- 
main a reunir les sentimens les plus opposes. 
A Faide de Fesprit theologique qui dominait 
a!ors , les prejuges s’amalgament si bien> avec 
les passions , qu’il n’est pas impossible* que 
Philippe -le- Bel, qui £crivait au vicaire de 
Jesu8"Christ : vous 6tes un grand foa y aussi 
bien que Nogaret, son chancelier, qui outra- 
geait ce pape, en personne, dans Anagni,et 
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meme ce Sciarra Colonne, qui.lui donna un 
coup de poing sur la face r *ie fussent , malgrA 
ces odieuses prouesses , troip personnages tres*»- 
credules , tres-bigots , et tre^capables d*en- 
Irer dans une pieuse coler| contre les Tem- 
pliers. . • , , . • 

II n’est pas non plus sans Yraisemblance'qtt* 
la politique ait conseille ce que voulait la pas* 
sion. JJji prince superbe et embrageux ptfut 
bien avoir envisage dans ce corps nombreux, 
guerrier, riche et independant, un obstacle 
redoutable pour ses vues d’ambition presented 
ou lointaines , et avoir resolu de Pabattre 4 
tout prix : msfis ici manquent les faits positifs ; 
et puisqu’il faut des conjectures , je remets 4 
proposer les miennes en meme temps quo 
j’examinerai les probabilites d’un secret d’Or- 
dre parmi les Templiers. 

Reste enfin Pavarice qui parait avoir ete 
grand vehicule de la proscription. Nombre 
d’ecrivains estimables par leur veracite, nous 
disent qu’on extermina les Templiers pour 
s’emparer de leurs richessesj mais d’autres 
soutiennent que le roi ne gagna rien ou pres* 
que rien a cette condamnation. Sans contredit,' 
la raison est du cot6 des premiers; mais ils 
n’ont pas pris la peine de le prouyer ; tandis 
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que leurs adversaires entassent details sur de*- 
tails , pour fonder 1’erreur contraire. J’essaierai 
d’edaircir le fait, ce qui n’est pas si facile 
qu’on le croirait ; car il ne suffit ’pas de feuil- 
leter des recueils de chroniques' et d’ordon- 
nances , de coxnpulser des bullaires et des 
chartres. Ce n’est pas meme assez, pour ap- 
precier la valeur des di verses fortes de de- 
pOujlles d’nne Societe si opulente, de con- 
naitre quelles. furent ses richesses : il faut, de 
plus , avoir sur la nature de ces biens et sur 
les circonstances economiques de cet kge , des 
notions que la plupart des histoires ne don* 
pent pas. 
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* 

CHAPITRE XII. 
Tetnoignages et Jugemens des Hisloriens. 

Je ne m’amuserai point a discuter les pre- 
tendues preures qu’on a donates du desinte- 
ressement de Philippe - le - Bel. Qu’importe , 
par exemple , qu’apres son accommodement 
avec lui , le pape atteste que son cher fil& n’agif 
point 'par avarice ? C’est comme si celui-ci 
nous le disait lui-meme. De ce moment , Cle- 
ment n’ecrivit pas une ligne qui ne fut cbn- 
venue. En outre , le peu de faits qu’on a cites 
pour 1’absoudre de rapine , sont ceux-la rndme 
qui Pen convainquent. Resterait a ranger, pour 
ainsi dire, en ligne, les autorites pour et 
contre , et a les mettre aux prises les unes avec 
les autres. Cette methode serait toute a mon 
avantage. Parxni les historiens mdme qui ont 
approuv6 la destruction, des Templiers , plu- 
sieurs ne doutent pas du pillage de leurs biens j 
et ceux qui les justifient sont si nombreux , 
que parxni les Strangers seuls, on en cite plus 
de quarante. Mais si la patience capable de 
ce* longues enumerations et de ces comparai- 
sons minutieuses, est un merit e, il faut avouer 
qu’elle coute en general plus qu’elle ne rap- 
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porte. La pluralite ne prouve pas plus en ce 
cas qu’en plusieurs autres. II esf aise d’ailleurs 
de reduire k peu d’avis ce grand nombre de 
voix. Entre les anciens ecrivams , ceux qui 
aocusent le roi ne font , en general , que re- 
peter Pauteur contemporain Villani ; et ceux 
qui accusent les chevaliers , suivent la chro- 
nique de S. Denis, et la sentence du eoneile 
4 ftle Vienne. Or , il faut avouer que si cea der- 
niers garans sont reprochables , les historiens 
' Italians etallemanda sont justeinent taxes de 
preventions centre les pape 3 d’ Avignon , et 
conlre tout ceqiii se lit dans l’&glise sous 1 ’in- 
fluence franqaiSe. hjaisdepois qu’on a publie , 
au m oilmen partie, lei actes du proees , quels 
sont ctjs ecrivains qui , en opposition a Vol- 
taire , k Hume , et k d’autrea celdbres auteurs 
de P Angle tarreet de l’AHemagne , p retend ent 
nous garanti* les tubs deaintdressdes du de*. 
trupteur dejs TempHers ? C’est Dupuy, e’est 
Velly , e’est Daniel , Griffet , Bert bier. On 
-pouTrait ecarten ees derniers , quel que soit 
d’ajllenvs leu® iq&rite, pay ce seul mot : . vons 
dtes Jespites. On diyait a Velly .: vous dies su- 
perfi<?iel , partial et peu instruib Quanta Du- 
puy , c’&taitup esprit solide , muni d’une veri- 
table erudition, exact et ami du vrai : aussi les 

autres 
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autres se sont-ils sur-tout prevaiu de son te- 
moignage. Cependant le bon Bibliothecaire avait 
ses prejuges. Janseniste zele, il fut un adver- 
saire formidable des papes j mais en memo 
temps , tree - devoue servi^eur du roi , il ne 
douta jamais que l’autorite n’eut raison , et 
qu ’an coup d’Etat ne fut legitime. Lisez son 
Histoire des Favoris , ouvrage dont l’idee 
etait si heureuse, et qui est tres-curieux , au 
moins par les faits. Il n’en est pas un seul qu’il / 

ne represente comme justement sacrifie. Chez 
lui , pas une seule victime innocente de la ja- 
lousie des grands et des factions des cours. Il 
n’est pas jusqu’au celebre Martinuzzi , Pun 
des grands hommes de la Hongrie , assas- 
sine par ordre de l’empereur Ferdinand, et 
par la brigue des Espagnols , envieux de son 
g 6 nie et de sa gloire , que Dupuy ne nous 
donne pour un brouillon seditieux, digne du 
supplice,et honore, enquelque sorte, par le 
poignard. Avec lui, enfin , tout homme puissant 
U tort des qu’on le tue , juridiquement ou non. 

Si Philippe-le-Bel fut aussi avide que dur , 
s’il herita reellement de ceux qu’il assassin ait, 
ce n’est pas de tels hommes que nous l’ap- 
prendrons. Mais les faits parlentj il ne faut 
interroger qu’eux. 

K 
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CHAPITRE XIII. 

Recherchea aUr lea Richesses de VOrdre 
di 4 Temple. 

L’appreciation de ces richesses est une 
donnee necessaire dans l’examen de ce pro- 
bleme historique , et il est singulier que per- 
SPnne n’ait songe.a se la procurer. Ce qil’on 
va lire montrera pourtant que la recherche 
n’est point chimerique , et qu’on peut arriyer 
du moins a des approximations tres- voisines 
de l’effectif. / 

Des l’annee 1182, cinquante ans apres son 
institution formelle , il n’existait point en 
Europe de potentats anssi riches qup l’Ordre 
du Temple (1). Ses biens ne desserent d’aug- 
menter dans le cours du treizieme siecle. 

Un autenr modeme , dont le savoir est re- 
eonnu (2), porte 4 deux millions, le revenu 
total de l’Ordre , ce qui donnerait un total de 
plus de cinquante - quatre millions de notre 

(1) Guillaume de Tyr , dans le recueil de Bongars , 
connu sous le titre de Gesta dei per Francos. 

(3) Le pere Honore de Sainte-Marie , Dissertation 
sur la Chevaleria. 
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monnaie; revetiu enorme dans un temps ou 
le roi rie tirait de son domaine que quatre-vingt 
mille litres (1), equivalentes , d’apres le meme 
calcul, a environ dettx millions deux cent mille 
francs actuels. 

Ce qai doit donner confiance dans revalua- 
tion de cet auteur, quoiqu’il n’indique ni ses 
sources pour le fait, ni ses bases pour le calcul, 
c’esf qiie mes propres recherches et mes sup- 
putations m’ont coUduit a des resultats ana- 
logues. / 

Je me fixe d’abord sur un passage precieux 
de Mathieu Paris, historien dtt moyen Age, 
dont le grand sens et la s'olidite sont recon- 
nus de ceux meme que "blessent son humeur 
coritre les ultramontains. II compte dans toute 
la chretiennete^ neuf mille manoirs appartenans 
an Temple , en ajoutant que chacun d’eux est 
en etat de fournir a l’entretien d’un chevalier 
dans la Terre-Sainte. 

Reste a savoir ce que coutait un chevalier. 

Des ordonnances de Philippe-le-Bel (1) allouent 
a un simple chevalier , du troisieme rang , 
n’ayant qu’un seul ecuyer , qiiinze sous par 
jour, qui dafls ce temps ou le marc d’argent 

{1) Brussel , Usage des fiefs. 

(a) Rapportees par Brussel, Usage des fiefs. 

N 2 
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valait cinquante sous , repondait a environ 
vingt - deux francs d’aujourd’hui ou l’argenf 
coute plus de cinquante-trois livres ( 1 ). Neuf 
mille chevaliers a ce prix, couteraient plus de 
soixante - douze millions par an. Je sais bien 
que pour l’Ordre, qui avait ses logerqens par- 
tout, qui faisait lui-meme toutes les fourni- 
tures , qui faisait memo fabriquer , dans sea 
propres arsenaux, les armes de ses troupes, 
l’entretien d’un chevalier 6tait bien moins cher 

a 

que pour le roi de France , qui ne rassemblait 
Tarmee que pendant quelques mois de l’ann6e. 

Aussi trouve-t-on une autre base qui re- 
duirait beaucoup Evaluation : c’est un titre 
par lequel Odon ou Eudes , comte de Rous- 
sillon ( en 1295 ), legue cent livres au Temple, 
pour Ventretien d’un chevalier, a la premiere 
croisade (2). Neuf mille chevaliers a cent livres, 

(1) On sait qn’outre la difference entre les valeurs 
comparatives du marc d’argent , il faut encore porter 
en compte les differences de la proportion de la va- 
leur de Pargent avec la valeur des denr&s , qui est 
d’un tiers, suivant Priestley. Yoyez aussi le Traiti 
d Economic -politique , par M. Say. 

(2) Ce titre est dans Martnene , Thesaurus anecdo - 
torum 9 1 . /,/?. i 3 o 6 . Je dois celte indication k VHistoire 
apologktique des Templiers . Paris, 1789. 
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n’auraient coute que l’equivalent de vingt-cinq 
millions de notre monnaie. 

Cependant on se tromperait en diminuant a 
ce point le revenu de l’Ordre. Car i°. le testa- 
teur qui donnait ces cent livres it’entendait , 
com me il arrive d’ordinaire, que fournir le 
strict necessaire d’un tel entretien. Or, un 
chevalier du Temple ne se' restreignait pas 
ainsi ; nuls guerriers n’etaient plus fastueux. 
2 0 . Mathieu Paris, qui ne parle que des neuf 
mille manoirs, laisse en doute si les biens de 
l’Ordre , dans les pays d ’outre-mer, y etaient 
Jcompris. M. Miinter ne les compte que pour 
l’Occident (1). Or, le Temple etait tr^s - riche 
en Asife , comme on le verra plus loin. 3°. Ma- 
thieu Paris ecrivait trente ans avant la destruc- 
tion des Templiers j et pendant ce temps leurs 
biens s’etaient sans doute considerablement 
accrus, puisquela chronique de Flandre porte a 
dix mille cinq- cents le nombre de ces manoirs ; 
puisqu’il existe plusieurs titres , tels que celui 
dont je viens de parler, de donations faites au 
Temple, et meme del’an i 3 oo( 2 ), neuf ans apres 
la prise d’Acre, revers fameux apres lequel 
PEurope perdit et l’espoir et la volohte mem* 

(1) Ubersicht der Verfassung der Tempel herreiv. 

(s) Hist apologdtique ci-dewn* citce. 


Digitized by v^ooQle 



ig 8 Memoires hisloriques 

de relever la chretiente en Asie : puisqtPenfin 
dans la seule senechaussee de Beaucaire (1), il 
avait ete achete par POrdre , en moins de 
quarante ans, des terres pour la valeur de onze 
mille llvres de rente (environ 3 20,000 livres)* 
4 °. II est certain que chaque maison principal© 
de l’Ordre avait beaucoup de dependances, 
qui ne peuvent etre toutes comprises dans le 
total donne par Mathieu Paris, telles que des 
dimes, des peclieries, des droits de marche 
et autres biens semblables , adrainistres , partie 
par les freres , partie par les donats et par 
diflerens serviteurs , et qui sans doute , comme 
dans le domaine du roi, formaient un chapitre 
celui du revenq casuel. Un moniument fait voir 
que le seul prieure de Sain t-Gilles,. avait sous 
lui cinqaante - quatre commendes. C ? est appa- 
remment en reunissant toutes ces sortes de 
proprietes , qu’un auteur aljemand porte a 
quarante mille le nombre de ces cojnmendes. 

De tous ces elemens , il semble qu’on peut 
conclure que les revenus des proprietes immo- 
biliaires du Temple , ne pouvaient etre moins 
de quarante millions. 

Mais la richesse mobiliaire me parajt avoir 

(i) Dupuy. Extraits des pieces du procbs , n°. 3a de 
]a premiere notice.. 
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et& encore plus considerable jjpour s*en former 
une juste id£e , il est bon de rappeler plusieurs 
faits importans : 

i°. Dans ce temps -la touted les rentes cons- 
titutes ne se comptaient que commebiens meu. 
bles; c’est une remargue de Henaut (i), autorite 
imposante en pette matiere. 

2 °. Par . le mauvais 6tat de ^agriculture , 
par le defaut de communications et de com- 
merce intprieur , par Pinferiorite de Pindus- 
trie frangaise a celle de plusieurs nations , par 
la rarete dq numeraire*et la legislation yicieuse 
des mpnqaies , tous les objets mobiliers etaient 
d’un prix exorbitant. 

3°. Soit par les ir ernes causes , soit par 

(i) Abrtge chronologique de PHistoire de France, 
in- 4 °., p.786. 

S’il fallait des.preuves que les Templiers possedaieqt 
de ces sortes de biens , on les trouyerait dans FHis- 
toire des Templiers , deja citee. M. Anton , dans son 
Histoire allemande de 1781 , rapporte les details de la 
yente d’un cens annuel , faite par les Templiers du dio- 
cese de WQrms , au cbapitre de cet evtche , moyen- 
nant une sSmme d’argent. 11 cite aussi une donation de 
biens-ionds, faite au Temple, dans le m^me diocese , 
en tchange d’un cens annuel. On trouve aussi des ac- 
quisitions faites par cux le long du Bbin , dans le* 
derniers temps. 
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reflet des lois et des coutumes fSodales, let 
terres n’avaient presqu’aucune valeur venale ( i ). 
Cependant , il fallait bien supposer cette va- 
leur , pour Passiette et la repartition des im— 
pots. TJn reglement de S. Louis sur la taille , 
porte : « La valeur des immeubles sera ap— 
» preciee a la moitie des meubles (2). » Cette 
proportion devait etre plus forte encore sous 
Pliilippe-le-Bel. Quand on ne saurait pas a quel 
point le luxe etait augmente , on le jngerait 
par ce fait Que quand ce prince imposa le 
cinquieme des revenus fonciers , les jneubles 
furent taxes a la centieme partie. C’etait taxer 
egalenient le capital productif et le capital ste- 
rile, ce qui indique que ce dernier devait etre 
infiniment plus grand. 

On peut induire de pes trois faits quel im- 
mense funds ntobilier possedait le Temple , 
ne fut-il que dans la proportion commune 
avec son revenu fonder. On sait d’ailleurs que 
le faste de ces chevaliers etait prodigieux. La 

(1) Hume , Hist, des Plantagenets , tom. II , in- 4 0 ., 

ainaee 1327. 9 

(2) C’est , je orois, le spicilege de Dacbery, t. Ill, 
in-folio , qui ra’a fourni cette note , dont je ne trouve 
pas Vindication , mais dont voici le texte litteral : « Et 
» valor immobilium appreciabitur ad medietatum rnpr 
$ bilium in ajssisid hujm t alias* >* 
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magnificence de leurs eglises surpassait tout. 
Les corps religieux accumulaient volontiers 
ce genre de richesses , soit parce que l’eclat 
ext£rieur et la pompe des ceremonies etait un 
ressort de popularity , qui meme leur attirait 
de nouveaux biens, soit par ostentation , soit 
parce qu’il fallait employer les eapitanx. 

Le Temple avait encore d’autres moyens de 
s’enrichir. Je ne parle pas dela course maritime 
que sa marine faisait dans les parages du Levant 
et du trafic quien etait une suite. Je nem’arrete 
pas meme a ces quotes continuelles , qui, sui- 
vant Mathieu Paris, se faisaient pour l’Ordre 
•dans toute PEurope chretienne. Mais il faut 
bien mettre en ligne de compte les donations 
de tout genre qui lui 6taient faites , et sur-tout 
les dots que foumissaient les freres , m4me les 
servans , en entrant dans l’Ordre. Quoique les 
statu ts n’en disent rien, il est certain que ce 
trafic des receptions etait common. Les affilia- 
tions meme de divers degres s’achetaient par 
des retributions annuelles , des legs et autres 
dons. Il est 6ouvent parle <Jans les interroga- 
toires des sacrifices qu’avaient faits les families, 
pour procurer a leurs enfans cette sorte d’eta- 
blissement , et a elles - memes cette alliance 
utile. Ces dots s’ofiraient sous le titre de sub- 
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vention pour la Terre-Sainte. Celle de Gui , dau- 
phin d ? Auvergne , qui r6tracta et qui mourut 
avec le grand- malt re , avgit ete de qqinze mille 
livres touraois, et deux cents livres de rente- Un 
fabliau du treiziejne siecle (»), montre queles 
Templiers n’etaient pas moins accoutum6s que 
les autres moines a capter Jes riches devots , 
au detriment 4? leurs families et meme de leurs 
creanciers; et le conteur en dit moins encore 
que les depositions des 104 *. et 197*. temoins , 
entr’autres (1). 

Mais ce n’est pas tout. Je vois pendant un 
siecle le tresor du Temple servir de caisse 
de depot et de banqye dans taute 1’ Europe , 
soit aux princes , soit aux particuliers. Join- 
ville et Mathieu Paris, enfournissent plusieurs 
exemples. . II parqit que dans les principales 
-maisons cm faisait pne sorte de change pour 
les croises et pour les pelerins , allant au-aela 
de la mer , • et qu’il leur etait delivre pour le 
montant des spmmes versees par eux, des espe- 
ces de rescriptions payables dans les maisons de 
1’ Orient. II paraitque, soit par lie? benefices qu’ils 
faisaient sur la difference das monnaies , soit 

(1) Fabliaus de Legrand. . . 

(a) Voyes ri-aprfes le Precis de la procedure dea 
commissaires du pape, 
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peut-etreparla commission qu’ils percevaient, 
ties Templiers faisaient payer ces facilites assez 
cher pour exciter de grandes plaintes (i). 

De plus , l’Ordre plagait des fonds en pret 
a des princes ou a d’autres, II pst constant 
qu’a l’epoque de sa destruction , i.l lui etaijt 
du des sommes immenses. II etait notoirement 
creancier de Philippe-le-Jlel , d’enyiron cinq 
cent mille francs, (monnaieactuelle), ayancee 
pour la dot de sa sqeur. Les Templiers,. d’ail- 
leurs , etaient gardes du tresor royal , et si a 
ce litre , il.s faisaient , cpmme ceux de notre 
temps, des- services } apparemment ces ser- 
vices n’etaient pas plus gratuits. Car, quoique 
le pret a interet fut defendu par les lois eccle- 
siastiques et cjyiles , Jps TempUers , sans dpute, 
n’ignoraient pas les expediens alprs usites pour* 
pallier et legitimer l’usure ( 2 ^. 

Sousce double rapport, deux sortes d’impu- 
tations faites aux Templiers u’ont rien que de 
0 

(1) C'est ce que rapporte Boulainvillieis, dqnt Vel- 
taire a dit avec raison qu’il j a toujours beauconp a 
appreudre dans ses ouyrages les moins bons. Voyez son 
Memoire sur la Noblesse. 

(2) Voyez dansBodin, de Ip Repub U que , lama* 
ni^re dont les Juifs el les Lombards savaient binder 
les lois de Louis IX , contre le pr& a int£r£t. 
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vraisemblable. (Petaitcomme capitalistes , fat* 
sant valoir leurs fonds , qu’ils avaient Ate grie- 
vement leses par les ruirieuses operations de 
Philippe-le-Bel , sur les inonnaies , et que leur 
ressentiment eclatait avec celui de la multitude* 
D’autre part, enqualite de banquiers, ils avaient 
servi le pape Boniface VIII , et su lui faire par- 
venir les retributions du clerge et des fideles 
de la France , eludaut par la voie de leurs res- 
criptions , les ordonnances prohibitives , ainsi 
que les mesures prises par la cour, pour em- 
pecher ^exportation de Tor et de Pargent. 

* Enfin , independamment des sommes em- 
ployees A ces usages , POrdre, suivant la cou- 
tume du temps, avaitun veritable tresor, tant 
# en espece qu’en lingots, vaisselle et effets pre- 
cieux. Tout annonce qu’il devaitetre conside- 
rable. IPhistoir^ nous le montre transport^ 
de laville d’Acredans la villede Chypre, par le 
grand-maitre Gaudini , et rapporte de Chypre 
en France dans le Temple deParis par son suc- 
cesses* Jacques Molay (i ). C’etait, d’ailleurs , un 

( 1 ) Lorsque, vers l’an i3i6, le pape Jean XXII 
ordonna que les Templiers qui , en Chypre , avaient 
garde leurs biens, seraient supprim^s, et leurs biens 
remis aux Hospitaliers, on y trouva un tresor de vingt- 
six mille bysantins , et quince mille marcs de vaisseH* 


♦ 
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des torts reproches a FOrdre > que celui de 
thesauriser. On le yoit par un article de ce 
meme projet de creation d’un Ordre royal des- 
tine a remplacer celui du Temple , ainsi que 
les autres milices religieuses ( 1 ). II y est dit 
que le chef ou roi de ce grand Ordre serait 
tenu de rendre compte de Pemploi de ses re- 
venu Sj afin qu J il ne put thisauriser , precau- 
tion visiblemerit suggeree par Finconvenient 
qu\>n trouvait a Penorme puissance pecuniaire 
des Templiers. 

d’argent ; et cela amass6 depnis dii ans , dn produit 
de ce qui restai t de biens en Orient. Gessommes peu- 
vent 6tre estim^es environ dooze cent ntille francs. 

(i) Baluze , Collectio actorum ad Vitos Paparum 
• Avenionensium . On donnera ci-aprfcs tm extrait de k ce 
eUrieux Menioire. 
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CHAPITRE XIV. 

Part du Roi dan 9 la depouille. 

La grandeur et la nature des depouilles de 
l’Ordre etant connues , jd crois voir assez dis- 
tincteraent quels avantages on tira , sur-tout en 
France, de leur condamriation. On a porfe a 
deux mille le nombre des commanderies qu’ils 
y possedaient. Quoiqu’on ne sache pas exacte- 
ment ce qu’il faut entendre par ce titre , il ne 
peut annoncer qu’undomaine de quelque im- 
portance. Ces revenus fonciers furent perqus 
par les commissaires du roi , et par consequent 
a son profit, depnis Pan l3o'7 jusqu’a ce que 
les biens fuss’ent remis aux chevaliers de l’Ho- 
pital ( depuis de Rhodes et de Malte ). Or, 
quoique les lettres-patentes pour la delivrance 
de ces biens fussent expedites des Pan i 5 13 , 
la transaction de i3i7 entre ces chevaliers et 
le roi Philippe-le-Long , montre que le se- 
questre se prolongea beaucoup. Philippe-le-Bel 
eut done pendant sept a huit ans la disposition 
d’un revenu qu’on ne peut \ je crois , estimer a 
moins de douze millions , et qui , en y joignant 
les rentes constituees , se monlait beaucoup 
plus haut. II est vrai que dans les grands fiefs, 


Digitized by v^ooQle 



aur lea Templiers. 207 

tels que la Guienne et la Bretagne , eette per- 
ception lui fut disputee. Lea bourgeois et la 
noblesse de Nantes chasserent les officiers 
royaux , pretendant que ces deniers apparte- 
naient 4 leur due. Le roi d’Angleterre les re- 
clama egalement pour la Guienne. II est vrai 
encore que par-tout ces recettes subirent beau- 
coup de non-raleurs par les dilapidations : on ne 
pouvait tirer des COmptes de ceux qui geraient 
les biens. En plusieurs lieux, les seigneurs s’em- 
parerent a force ouverte des domaines qui se 
trouvaient a ledr convenance. Ceux de ces per- 
sonnages auxquels furent consignes les Tem- 
pliers, se faisaient donnerde gros traitemens , 
et ils etaient en grand nombre ; car, comme le 
clerge fournissait des juges , la noblesse fjo’urnit 
aussi des prisons et des geoliers. En Erance 
alors, comme naguere en Espagne, les fonc- 
tions de familiers de l’inquisition etaient hono- 
rabies. Au surplus , les geoliers du roi devin- 
rent ses complices j tons entrdrent en partage 
du butin. De la vient qu’un \iistorien assez 
ancien charge la noblesse autant que le roi 
meme (i) de cette iniquite* Mais enfin , quel- 

( 1 ) Ortum inilium & pule hr o rege tic Gdllica nobi - 
litate qui precibus pontificem maximum ad hoc ade~ 
geruntj spe ducti ( ut I tali tradunt scrip torts ) se dilc* % 
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ques sacrifices que Philippe eut ete force .de 
faire sur ces rovenus, nul doute qu’il ne lui 
en fut restd une somme tres-forte. 

Toutefois ce qu’il tira du mobilier etait beau- 
coup plus considerable. II mit d’abord la main 
sur le tresor du Temple , et Ton a vu qu’il devait 
4tre enorme. II fit meme venir des provinces 
l’argent qui se trouvait dans les caisses de diffe- 
rentes maisons, coinme on le voit par les plaintes 
qu’en fit le senechal d’Aquitaine. En outre , 
il prit dans les meubles , une portion que Velly 
fait monter aux deux tiers. Les ornemens des 
egHses y etaient meme compris, comme on 
n’en peut douter , d’apres une ordonnance de 
Philippe-le-Long. Enfin, le roi slappropria 
tout‘„ce qui pouvait etre du aux Tern pliers : 
article qui se grossit encore des cinq cent 
inille francs dont Iui-m£me etait debiteur et 
dont il se donha quittance (t). On avait trouve 

t ure 8 iri illorum possessionibus. Meyerus, Annalet 
Flandrice. C’est uu historien judicious et trfes-instructif. 
Dans les lettres du roi a ses officiers, contenant l’ordre 
de saisir les Templiers et leurs biens , il dit que c’est 
a pres avoir pris l’avis des grands du royaumc. Le pape, 
dans ses bulles , allfcgue les plaintes de toute la no- 
blesse. 

(') Vatssettc, Hist, de Languedoc. 

dans 
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dans leurs archives les titres de toutes ces 
creances. Les remarques precedentes ont fait 
voir de quelle importance etait cet objet. Peu 
d’annees auparavant , lors de la proscription 
des Juifs , ces sortes d’effets avaient ete trouves 
la meilleure partie de leur depouille : la cour 
des lors avait appris a en tirer parti. On sait 
d’ailleurs que Philippe et ses ministres etaient 
entoures de traitans italiens , habiles a ex- 
ploiter ce genFe de ressources. Ces recouvre- 
inens, il est vrai, n’entrerent pas tous dans ses 
coffres ; une partie ne revint qu’a ses succes- 
seurs. II en fit meme des dons ; et son frere 
Charles de Valois en eut un neuviemej quo- 
tite qui, pour le dire en passant, temoigne 
quelle etait fa masse du total. Mais enfin il n’eti. 
avait pas moins- jete son devolu sur ce total , et 
1’intention pent tres-justement ici dtre reputee 
pour le fait. 

Tel fut done le lot de Philippe-le-Bel dans 
cette vaste spoliation. Quoiqu’il ne soitpas pos- 
sible d’en determiner le montant , il demeure 
evident que ,ce lot fut immense. Quant aux 
fonds territoriaux et aux domaines du Temple , 
e’estbien legeremient que Dupuy , Velly et au- 
tres triomphent de ce qu’il n’en resta rien a la 
couronne. Qu’on lise avec attention le projet 
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d’ordre royal dont j’ai parle , on verra qtFil 
avait pour but de mettre dans les mains du roi 
de France , non-seulement les biens du Temple, 
xnais ceux meme des autres Ordres sembla- 
hles (1). Ce n’est done pas Fintention, mais 

( 1 ) Voici le precis de ce plan enrieux, proposd aprfes 
la mise en cause des Templiers , et avant que la des- 
truction de leur Ordre etla disposition de leurs biens 
oussent ete consommees au concile de Vienne. 

« La petite principaute d’Acre , qu’on appelait nn 
» royaume, restait yacante depnis long -temps. Le 
)) comte d’Eu ( Augi) et ses pr£d6cesseurs, avaient 
» dedaigne cette couronne, qui n’etait plus que titu- 
7) laire. Ils 6taient done censes ayoir renoned k leur 
» droit. Le comte le cederait volontiers au fils du roi , 
» qu’on ferait oindre et couronner par le pape , le- 
» quel lui feraitsecretement nn don form el du royaume 
» d’ Acre , de Babylone ( le grand Caire), de l’Egypte 
» et de la Syrie , au cas que le soud&n se refus&t a re- 
» mettre ccs pays a lLglise romaine. 

)) En meme temps on ohtiendrait du roi de Sicile 
m la cession de son titre et de son droit au trone de 
d Jerusalem. On le dedommagerait. D’ailleurs , ce 
» droit lui etait dispute par le roi de Chypre. 

)) On ferait un seul Ordre des Hospitaliers et des 
)) autres religieux armds pour la Terre- Sainte , k l’ex- 
)> ception des Templiers , dont les biens $itu£s en 
» Cliypre et dans cette Terre 9 seraient donnes en ferme 
» aux plus oflrans. 

» Le roi de Chypre serait porti a se donner k TOf- 
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seulemeat 1© p^uvoir de tout envaliir qui a 
manque ^et l’avidite ambitieuse du monarque 
se moirtre itu eomme dans tout le reste. 

» dre, avec tous ses biens, et sur-tout son droit an 
» royaume de Jerusalem. 

, » A tons les Ordres religieux , serait siibstitue uu 

*> Ordre royal, dont le rot de Chypre seroit le chef, 
» , aprbs luic, les autres rois religieux de Jerusalem. 

» Ce roLd’Ordrc serait tenu d’assister, d’apres les 
v ordres du pape et du roi de France , les autres 
» princes catholiques de l’Orient, contre les infid£les. 
» II xendrait compte de ses revenus, afin qu’il ne ptit 
» th^sauriser. 

» Quant anx biens des Templiers , du prix des meu- 
j> bles et des fruits des domaines pendant six ans , on 
», assisterait l’Oi dre nouveau, potfr.qu’ii armat et en- 
j> tretint cent yaisseaux et pli^, bien munis de guer- 
)) riers , pour inquieter le souda£ par mer , et tenir la 
j) mer ouvert^ auxCroises. 

» II faut abolif entierement l’Ordre du Temple. Lu 
» produit de leurs biens dans cbaque Etat , servirait k 
» lever et eqpjper des bommes de guerre , dont on 
» secourrait sans cesse les princes catholiques de 
j) l’Orient. ; 

}> La conquAte de l’l^gypte et de Baby lone serait 

facile. Ce pays vaudrait plus au roi que la France 
j) entiere. 

3) Le roi , pour cela, ne serait pas prive de son fils , 
» qui ne ferait qu’ua voyage en Orient, et se rem- 
3) barquerait aprfes avoir lais «6 un vice-roi ou due dans 

O 2 
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Ain$i paraissent au grand jour les vues inte- 
ressees qui susciterent, au moins en partie , 
le plan de la destruction des Templiers j et 
tout le monde pourra juger desormais quelle 
confiance meritent et les bulles du pape Cle- 
ment V, attestant la purete du zele de Phi- 
lippe-le-Bel , et les recits de rios serviles his- 
toriens , qui ne veulent pas qu’on sache le vrai 
d’une iniquite royale , meme a cinq siecles de 
nous. 

» ses nouveaux Etats , etc. » ( Baluze , Collectw act. 
vet. ad Vit . Pap. Avert. ) 

Vertot trouve dans ce Memoire une preuve qua 
Philippe-le-Bel profits des biens de POrdre. Griffet 
dit que tout cela n’ayant 6te qu’un simple projet, ne 
merite aucune consideration. II est pourtant certain 
que ceux qui proposaient ces vues > connaissaient celles 
du roi. II parait que ce plan est du c&febre Raimond 
Lulle, qui en fit plusieurs autres pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. En examinant ces projets 
et ceux qui furent depuis congus et suivis par Sanudo, 
on voit que le desir d’assurer le commerce de l’Orient , 
4t meme d’en procurer le monopole , les inspirait bien 
plus que la pieuse veneration des lieux saints. 

Raymond Lulle,-de Barcelone, avait long-temps 
fait le commerce du Levant, comme Sanudo , qui 6tait 
Venitien. 
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CHAPITRE XV. 

he Pape et bien d’autres imitent Pjkilippe 

le-Bel. 

Achevons de faire, en peu de mots, con- 
naitre ce que devint l’immense proie qu’au si- 
gnal de Philippe on se mit presque par-tout a 
dechirer. II faut faire justice entiere ; s’il eut 
la plus forte part, les lots inferieurs ne furent 
point dedaignes. 

Celui du pape, quoiqu’en ait dit Velly, n’etoit 
pas hors de proportion aveG sa dignite. Dans 
la Provence , ou les Templiers etaient tres- 
riches, (1) et qui alors embrassoit une partie 

( 1 ) L’historien de Provence , M. Papon , est ici 
inexact ou infldele. II pretend que l’Ordre avait peu 
de biens dans ce pays. Ne fut-ce -que par les nom- 
breux inlerrogatoires qui s-’y firent, et par les rigueurs 
qu’on y exerca , on voit que les Templiers y avaient 
beaucoup de maisons et de richesses. Le proces devant 
la commission ofire un grand-prieur , un visiteur , 
d’autres prieurs , un precepteur.. II est prouve qu’il s’y 
tenait un cbapitre provincial. M. Bouche, dans son 
Essai cFune Histoire de Provence (1785, in-8 °. ) , a 
donne le detail des grandes possessions de I’Ordre : il 
est bien difficile que^M. Papon ait ignore les sources 
ou celui- ci a puise. D’ailleurs, le recit de cet historien 
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du bas Languedoc, le roide Naples, Charles II, 
lui ceda la moitie des meubles : « C’etoit ( a dit 
Voltaire );se deshonorer pour peu de choses. » 
Commebeaucoup d’autres, il ne s’est pas fait une 
idee juste de ces valeurs. Clement V , d'aiileurs , 
ne s’en tint pas la. On voit, en i5io, Enguerrand 
de Marigny , le plus favorise des ministres de 
Philippe , porter lui-meme a Avignon une fort$ 
sormne d’argent jqu’il avoit prise des receveurs 
du roi , a Carcassonne ; et ce qu’il y a de singu- 
lar , c’est que la majeure partie en pTovenait 
des confiscations surdes Juifs , et le reste, des 
revenus du Temple (i). Enfin, le pape s’ap- 

dissimule ici les torts du comte de Provence, comme 
ccux du pape. On a vu, par ce qu’en dit M. Miinter, 
( voycz p. 44 ) que Charles II , prince a d’autres egards 
recommandable, n’imila que trop bien son neveu dans 
cettc occasion. 

(l) Celle somme, il fautl’avouer , que lui avait re- 
mise Enguerrand, en i3io, pourrait bien n’avoir ete 
que le prix. convenu dont on avait achet6 son s^jour 
cn France. Lors du proces de ce dernier , on I’accusa 
da voir , contre l’inleret de l’Etat , consenti k ce que 
Clement restat dans Avignon, au lieu de se fixer dans 
l’interieur de la France , comme la cour Teut voulu j 
ft les ennemis de ce ministre pr^lendirent qne cetle 
facilile lui avait ete payee d’une portion de la somine 
destinee au pape. C’esJ: Paul iWle qui me fournit ce 
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propria les fonds de plusieurs maisons et egli- 
ses du Temple , a sa convenance , et generale- 
ment tous les domaines de cet Ordre , situe« 
dans le Comtal-Vehaissin. Si , comme Pilate , 
il s’etait d’abord lav 6 les mains, il finit par les 
souiller honteusement. 

Vertot et Hume ont cru que le roi d’Angle- 
terre , Edouard II , avait ete plus delicat que 
Philippe ; ils se sont trompes. Non-seulement 
ce prince fit reclamer sur les biens des Tem- 
pliers , situes en Guienne , les monies reprises 
que le roi de France exercerait dans ses domai- 
nes , et principalement les maisons fortifiees , 
dont celui-ci s’etoit d’abord empare ; mais, de 
plus,il prit possession des biens que l’Ordre 
avait en Angleterre. Rymer a publie les preu- 
ves des comptes qu’il en faisait rendre a l’echi- 
quier. Comme Philippe, ilenfitdesfaveurs ( 1 ); 
il donnait des pensions sur ces biens : il vendit 

«urieux detail ; et les historiens da Languedoc qui 
nous ont fait connaitre la mission d’Enguerrand et la 
gratification re9ue par Cement, prouvent que l’au- 
teur italien itait bien informe sur sa destination. 

(1) Une bulle de Clement V prouve que Philippe 
avait fait des distributions de ces biens a ses aflides : 
mais il faut croire que ces concessions ne se fircnt pas 
toujours gratuitement. C’est encore une branche de 
produits dont nous pouvbns grossir son compte. 
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meme certains fonds , et sur-tout il disputa 

long-temps pour s’en dessaisir. 

Les rois de Castille et d’Arragon s’appro- 
prierent nombre des plus beaux domaines. 
Le due de Lorraine prit la moitie de ceux que 
contenaient ses Etats. 

En Allemagne , les biens du Temple furent 
d’abord dilapides : une grande partie finit par 
rester aux seigneurs laYques : les chevaliers Teu- 
toniques en eurent aussi leur part. 

En Italic, a l’exception de Naples, ou il pa- 
roit que le roi confisqua tout , les moines men- 
dians envahirent beaucoup de ces possessions. 
On a remarque que de tous ces moines , ce 
furent les Mineurs , les Cordeliers, qui profit 
terent le plus de la destruction des Templiers, 
quoique les Dominicains en fussent les prin- 
cipaux artisans. Apparemment on les crut assez 
payes par le plaisir de la vengeance. En gene- 
ral , les mendians obtinrent, dans tous les pays^ 
de beaux etablissemens. Les eveques ne s*ou- 
blierent pas , et nombre de sieges en arrondi- 
dirent les revenus. Il y eut meme des Nonnes 
qui glanerent apres les grandes recoltes (i). 

( l ) Outre F Histoire apologetique precitee , M. Munter, 
dans son edition allemande des Statuts , fournit de ci^ 
jieu^ details sur tous objets, 
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Ce qui se passa en Portugal merite une 
attention particuliere. II ne faut pas craindre 
les details , lorsqu’ils forment des contrastes 
propres a donner plus de relief aux grands 
faits. 

Le roi Denis , prince aussi ferme que juste 
et prudent , agit en tout comme s’il eut youlu 
contredire les princes ses contemporains , et 
eluder les decrets du Saint-Siege. Les Tem- 
pliers 'avoient d’abord ete appeles Chevaliers du 
Christ, nom que leur donna tou jours S. Ber- 
nard : Denis crea done un ordre du Christ , qui 
fut dote de leurs biens. Les Templiers, sur 
leur habit blanc, portoient une longue et large 
croix rouge : on conserva celle-ci , en inserant 
seulement dans sa largeur une petite croix 
blanche. Loin de proscrire les freres du Tem- 
ple, on les obligea d’entrer , et ils furent re9us 
les premiers dans l’Ordre nouveau. Celui qui 
avait ete leur grand-maitre national , un nomme 
Velasquez , fut des premiers pourvu de la 
commanderie de Montalvan. Meme le mot 
d’abolition fut evite. Dans une charte de 1 3 1 7, 
il est dit que I’Ordre du Christ est erige en 
reformation de celui du Temple. Non-seule- 
ment le premier eut les biens-fonds de 1 ’autre; 
mais le roi fit remettre au grand-maitre de 
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FOrdre nouveau les deniers provenans des 
revenus du Temple , et porous pendant le 
proces , afin , dit-il , qu’on voie que s’ils ont 
etc refuses a ceux ( les Hospitaliers ) auxquels 
le pape les destinait , ce n’etait pas pour en 
profiter, mais pour empecher qu’ils ne sortis- 
sent de ses Etats. Par cette meme charte , il fait 
juger contre lui-m4me un proces qu’il avoit 
eu avec les Templiers avant leur abolition , 
pour diverses possessions , qu’en consequence 
il declare appartenir a l’Ordre du Christ , qui 
esl la continuation de celui du Temple. 

Il faut dire aussi que ces Templiers portu- 
gais , si bien traites , ne ressemblaient guere 
que de nom a leurs freres des autres pays. On 
ne voit a ceux-la aucune des immunites qui 
perdirent eeux-ci : leur rlependance du chef 
de l’Elat etoit entiere. Le grand-maltre parti- 
cnlier , et les autres dignitaires, ne pouvaient 
1’etre qu’avec l’agrement du roi. Un Portugais 
qui eut ete grand-maitre de FOrdre n’auroit 
pu entrer que de son aveu dans le royaume. 
Nul frere , sans cela , n’eut pu aller meme a la 
croisade. Le roi donnait ou otait a son gre le 
commandement des forteresses dont la defense 
etoit confiee a FOrdre. De plus , oh ne recevait 
point en Portugal de Templier qui ne fut Por- 
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tugais. Enfin , suivant l’esprit de l’ancienne 
regie, les relations, en quelque sorte filiates 
de l’Ordre du Temple ayec celui de Citeaux , 
s’etoient conserves au point que tout frere 
nouveau pretait son serment entre les mains 
d’un abbe cistercien ; d’ou l’on peut induire 
aussi qu’il n’y avoit point de pretres parmi les 
Templiers portugais. 

On croira sans peine que , sous une telle 
discipline , 4 es freres portugais avaient ecbappe 
a la corruption qui servit de pretexte a la pros- 
cription des autres (1). 

La catastrophe des Templiers , et sur-tout 
la dilapidation de leurs proprietes , eurent 
encore plusieurs effets qu’il seroit curieux de 
developper ; mais qui , s’eloignant de mon plan, 
ne seront ici indiques que parce qu’ils n’ont 
ete nullement sentis par les historiens. D’abord 
elle suscita dans toute l’Europe une sorte de 
conjuration , pour depouiller egalement les 

(1) Tons ces curieux details , qu’on nc trouve cbez 
aucun historien , ont ete puis6s dans la Monorchia 
Lusitana, yi® part., liv. 19. G’est une suite d’annales 
Sorites en portugais , par des raoines de Citeaux, 
com me l’ont 6t6 . les chroniques de France, paries 
moines de Saint- 1 - enis , mais avec plus de jugement et 
plus de connaissance des affaires. 
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autres religions militaires. Les eveques live- 
niens porterent devant le pape , contre les 
‘chevaliers Teutoniques , des accusations qui 
n’etoient pas moins graves que celles qui 
avoient provoque l’abolition du Temple ( i ). 
Pendant tout le pontifical de Jean XXII, suc- 
cesses de Clement V, il fut assailli de solici- 
tations qui tendoient a lui persuader que les 
Hospitaliers (alors chevaliers de Rhodes) ne 
valant pas mieux que les Templiers , il devait 
leur enlever les richesses qui les corrompaient. 

(l)Plusieurs des griefs alleguSspar ces eveques contre 
les chevaliers teutoniques, sont trfes dignes defigurer 
au nombre des accusations contre les Templiers • on 
plulot tres-analogues a l’ignorance grossifere et aux 
moeurs harbares des nations du Nord a cette e'poque* 
On les accusait de tuer leurs chevaliers , tors qui Is 
itaient grievement blessSs ; ( pratique qui se rencontre 
cbez les sauvages, et n’aurait rien d’£tonnant parmi 
des guerriers superslilieux qui combattaient en pays 
ennenii , contre des peuples idolatres) : mais on y ajoa- 
tait celle circonslanee absurde , qiiils brdlaient les 
jambes et cuisses de ces mimes chevaliers , a la maniere 
des Pa'iens . Heureusement pour les fr&res, il n’y avail 
point de Philippe-le-Bel en Allemague, et Clement V. 
n’avait garde de detruire deux Ordres a la fois. On 
voit pourtant que l’Ordre Teutonique etait en defa- 
veur, puisqu’il n’eut presque rien de ia d^pouille du 
Temple. 
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(Jed instances continuerent sous les papes sui- 
vans, jusqu’a Innocent VI ( 1 ). 

En outre Fentreprise de Philippe-le^Bel fut 
un exemple qui ebranla fortement Fopinion ge- 
nerate sur la nature des biens ecclesiastiques.On 
ne matiqua pas de conclure du fait, le droit des 
princes, de disposer , en certains cas , de ces 
biens. Louis de Baviere , qui , dans sa querelle 
avec le pape d*Avignon,avait pris pour modele 
J’antagoniste audacieux de Boniface VIII , agit 
d’apres ce nouveau principe. Enfin , on voit, 
un siecle plus tard, devant le concile de Cons- 
tance , Jean Hus , dans ses defenses, citer la 
destruction des Templiers , en preuve que les 
seigneurs laiques peuvent legitimement oter 
aux ecclesiastiques , qui en abusent , leurs 
biens temporels : theorie dpnt les reformateurs 
du seizieme siecle firent \me application plus 
efficace , que , depnis , la cour de France init en 
Oeuvre a Fegard des Jesuites,et qui a ete demon- 
tree par des raisons plus solides encore dans* 
la revolution frangaise. Philippe , sans doute , 

(1) Phiiippc-le-Bel avait donne le signal de cetfe 
attaque. Dans une lettre au pape , il insinue que les 
biens du Temple ne doivent &tre rendus aux Hospita- 
liers , qu’apr&s leur reformation dans le chef et dans 
les membres. Voye* Dupuy, 
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ne pensoit guere a preparer un si grand 4v6ne- 
ment $ encore n’est-ce pas le seul rapport sous 
lequel on puisse dire que son regne a influe 
sur le siecle dix-huitieme (i\ 

( 1 ) Ce n’est pas seulement par lei atteintes que son 
fameux demele avec Boniface YIU a porties k la puis- 
sauce eccldsiastique , ni par l’espfece de coutume qu’il 
etablit d’imposer le clerge ; les coups qu’il porta an 
regime feodal et a rancienne constitution , eurent une 
iniluence plus prochaiue et plus decisive. Les hour* 
geois des bonnes villes et les non nobles introduits 
dans les assembles nationales ; la frdquente convo- 
cation de ces assemblies \ rorganisation des grande* 
cours de justice, com posees mi-par tie de clerca sie- 
geant k c6te des chevaliers ) §ur-tout 1’ usage de solder, 
merne les gentilsbommes , substitue au service mili- 
taire personnel *, et la facility qu’ii leur donna de s'en 
racbeter par des prestations picuniaires : ces nou- 
veautes et plusieurs autres modififerent smgulibrement 
le genie de la nation. Yoycz Mably , Obs. sur VHist . 
de France 9 et le savant livre des Origvties 9 de Dubuat. 
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CHAPITRE XVI. 

Sur les Apologistes des Templiers. 

C’est un m£rite utile et recommandable que 
celui d’un £crivain studieux , qui rassemble 
avec choix , avec ordre , et emmagasine , pour 
ainsi dire , Ml fails et les monumens de Phis- 
(oire ; s'il Sait en outre rapprocher ces rensei- 
gnemens , ett tirer des inductions fines et judi- 
> cieuses, en exprimer toute la substance ins- 
tructive , cet auteur n’est pas encore digne du 
grand rrom d’historien ; mais sa sagacite est un 
talent, undon de Part et de la nature ; il a. des 
efforts a faire ; il lui faut une sorte de courage: 
et comme dans toute entreprise , les avantages 
doivent compenser les chances , les ecueils et 
les difficultes de la sienne lui donnent au moins 
un droit a l’indulgence bienveillante du lecteur j 
reflexion qui non-seulemOnt me rassure a Pe- 
gard de tout Oe que j’ai dit, mais encore m’en- 
hardit pour ce qui me reste a dire ; car voici 
le moment de me plonger dans les parties oc- 
cultes du sujet. Il feut essayer d’ouvrir quelques 
routes nouvelles dans ce labyrinthe ten 6 breux. 

L’affaire des Templiers , le but et la marche 
d« leurs eunemis, sont desormais mieux con- 
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nus. II est evident que, les accusations fos- 
sent-elles fondees, le proces n’en etait pas 
nioins odieuxj il n ? en portait pas moins tous 
les caracteres de tant de meurtres commis au 
norm des lois , puisqu'on voit la proscription 
enrichir ses promoteurs et ses agens, puisqu’il 
fallut, pour la consommer, intervertir et cor- 
rompre la jurisprudence meme|h Plnquisir- 
tion , si cau teleuse et si barbare qu^elle fut. 
Obtenir ^evidence sur tous ces points, c’est 
gagner beaucoup contre les adversaires des 
Tern pliers ; c’est aussi meriter que leurs apo- 
logistes me permettent d’elever sur d’autres 
articles des doutes reflechis et bien inten- 
tionnes. 

La perversite des accusateurs sufiSt-elle en. 
effet a prouver Pinnocence des accuses ? La 
posterite peut biea reconnaitre quails ont ete 
opprimes, et ne pas voir aussi nettement qu’ils 
ont ete calumnies. II y a du plus ou du moins 
<lans les crimes. Nous ne sommes point de 
simples jures* obliges de repondre out ou non* 
de condamner t ou d’acquitter, Le philosophe 
qui fait ime justice severe des princes iniques, 
des persecuteurs fauatiques ou hypocrites , juge 
egalement leurs victinjies. Ne pensant qu’a 
trouver la v&ite et a la faire connaitre aux 

horpmes. 
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lionmes , il,;da£e«d.;*on coeur de trop d’indal- 
gence pour luafinfortiiuea ; tine forme pas lea- 
yetis aur <feyrt! Mantes > no de pique paade 
plaid e* ieuvrroausc api he sO' faitpasmeme un 
point d’honneuri dejelatbiliter leur memoire. 
U«j# partialife generalise 1 pour 'lea maiheureux 
a souvent fait perdre a desihbqnnes de g6nie * 
la trace dii vrai. Voila comment nombre d’ecri- 
vains protestans ont, presque autant que leurs 
adversaires , altere et embrouiU6 l’histoive , 
consultant 3 dit Bayle , dans lea faits , l’int4ret 
de leur cause plus que celui de la v£rite. Ainsi 
1’ingenieux et savant Beausobre s’egara dans 
tout ce qui touche aux heretiques , dont il a 
plus fait 1’apologie que l’histoire (r). 

C’est ce qui est arrive pour les Templierg. 
La plupart des ecrits qui ne leur sont pas con- 
traires , se ressentent de cette excusable pre- 
vention. Le bon esprit de M. Miinter l’en a 
preserve plus qu’un autre. Cependant c’est un 
si doux emploi que celui d’avocat des opprimes $ 
lui-meme s’en laisse preoccuper. Comme tous 
les avocats , a des argumens solides , il mele des 

( 1 ) C’est ainsi qu’en parle an excellent 4crivain de 
sa croyance , Mosheim , Hist. Eccl&siastique. Mais ce 
reproche tombe sur sa Dissertation des Adamites f plus 
encore que snr l’Histoirc da Manickeisme. 

r- 
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raisons ' fafytei . - Ses . observations bid i stfrtfr'pae a 
toutes qojmriricantfcs 2 ^’iit'iebmbat) les tjivenp-- 
systemes expliqatifs ^c’est ■sbu^eirt jwir des ob- \ 
j actions tnea->ii^fiitkbles ell^»«nfon*a,'; On i*a i [ 

verra quelques exemples dans le cours des re- 
marques que je hasarderai snr la question du 
secret des Templiei’s;>!> *. . i! r' Ji i '<■. 

• o xdn I rrtfnoo j i ; 
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iGiiK APITRE XV II.- 


f' A •* 


Peut-im nier totU *d fait PAccuifaiion ?• . 

‘ . •. ,i • ■ fj rr<*?.rf> >: 

QuandvkoHs lesdetracteursont pretends tlrer' 
avantageudu grand nontbre d’aveux fait^p&t 1 
les chevaliers eux-memes , on a r^pondii-fiai' 
le tableaus ides vexations destortures 
artifice? qui iont pu estqrqaer ces aveax.'La 
reponiaeotet soHde et fep-fcevtimais il fautbieW 
pourtant qn’eifeaesuffisepfis,puisqu’entn6me> 
temps ion chBrche a expliquer favorabteifteftfc 
ces memes foils', qu’on pretend n’avoir 6t6’que- 
forcemeat confesses. Telssont le reniern^nt de' 
Dieu- ou aieidfesus- Christ, et 1’outrage odntre 
la croixt' Peut-etre , nous adit-on, ces pratkp?e& 
n’etaient.qjie-des epreures ; c’6taientde sfirt- 
ples demonstrations d’obeissance ; c’ettiettF 
dee commemorations tPevenemens ancreirs : • 
1 ’imitation: de. la faute de S. Pierre j une sor fe» 
de peintnce ed action desi scenes auxqoelles Urn 
Templier.pouvait etre expose chez les Satfft- 
zihs. Telle est aussi l’adoration pretend ue^ de 
Fidole. Apres avoir combat tu diverses inter- 
pretations- dece grand fait., on en propose une 
nouvelle.'i 

19 
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Si ces depositions ne sont que d’absurdes 
mensonges djctes a des patiens pat letirs bour- 
reaux , pourquoi se crenser la tete a les inter- 
preter ? pourquoi ne pa? les fcier tout net ? La 
raison en est sensible. C’est que le nombre de 
ces depositions , Puniformite de ces aveux sur 
les faits principaux , leur donnent une force 
reelle , une consistance par laquelle on est 
ebranle malgre soi ; c’est que d’ailleurs plu- 
sieurs d’entr’elles ne paraissent ni forcees, ni 
captees; que d’autres sont chargees de details 
qu’ilest impossible qu’on ait tousinventes et sug | 
geres aux deposans : telle circonstance repand 
sur ce qui la suit ou la precede , une couleur 
de sincerity tout a fait persuasive. Enfin, si 
Pensemble des actes du proces liisse une im- 
pression generate, ce n’est surement pas celle 
de la faussete absolue des accusations et des 
aveux. 

Aussi,peu d’ecrivains ont-ils ose l’affirmer; 
car on ne saurait s’arreter a ce qu’en dit Vol- 
taire, ainsi que Sainte-Foix , et d’autres qui 
Pont suivi, faute d’examen. Ces auteurs n’ont 
tous ete saisis que d ? une seule idee; c’est la 
contradiction apparente entre la dignite des 
personnages et les grossieres infamies qu’on 
leur imputait. Est-il probable (ont-ils dit) que 
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taint de guerriers illustres, tant d’hommes de 
qualite, e as sen t adopt e une societe infectee de 
tant de vices ? Mais on peut repliquer : Est-il 
possible qqe ces memes grands seigneurs , ces 
hommes courageux , eussent avoue tout cela , 
si cela etait tout 4. fait faux (t) ? Tout argument 
est faible , qui peut se retorquer si aisiment. 
D’ailleurs, dans les temps dont il s’agit)lad6- 
licatesse des moeurs et la dignite des persortnes 
n’etaieitt rien moins qu’ins6parables. La beute 
naissance et. tes exploits ne sefvaient en ge- 
neral qu’a donner aux vices plus d’essor et 
plus d’audace aux habitudes. Juger les idees 
d’un s&cle avec les opinions d’un autip , p’est 
Panachrouisme le moins. remarque , et peut- 
etre le plus prejudiciable a la verite histo- 
rique. 

Je ne vois done qui ait pu articuler eri' fa- 
•veur des Templiers une denegation formelle 
et g6nerale , que les chevaliers defenseurs de 
POrdre ; mais its etaient avocats et mdme par- 

* (1) Telle est anssi la reflexion d’un auteur contcm- 
porain. 

* « Nec est verisimile quod viri tam nobiles , sicut multi 

» inter eos erant , unquam tantam vilitatem recognos- 

cerent, nisi veraviter itci esset ... » Baluae., Vitae Pap, 
Aven, a“. vita Ckmentis V . . 
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ties (t). Quant a la posterite, elle ne peut qua 
jugsr ou douter. 

( 1 ) M- R*** s’est idem i He avec eux , en, prose comme 
en vers : mais per soigne iruplicitcraent reconnait 
mieux que lui la force des actes qui conticnnent les 
depositions. II ne se contentc pas de rejeter les avcux. 
comme extorqu^ ; il vdudrait repousser les actes eux- 
m&ries , et les faire regarder comme supposes. Mais 
qwrfle cst sa raison centre Finterrogatoire des i4o ? 
C’est 4 qu’il contient des ayeux de plusieurs chevaliers 
qui , depuis , parurent cgrame defenseurs de FOrdre. 
Les commissions du pape , dit-il, auraient oppose ces 
avcux k leurs defenses. M. R*** oublie que celte com- 
mission n’avait rien k demeler avec les individus. 

■. ■ ■< 

lPiilleurs ,*il parait que qUelques-uns de ces chevaliers 
defenseurs furent br tiles comme retractains ; et appa~ 
rcmment celte prtuve de leurs aveux parailpa'sans re- 
plique. Quant & Boullogne , il Feut 6t& certain ement , 
s’il n'etittrotfve moycnde s’eehapper, comme ou lo 
voit dans le Precis ci-aprfes. 
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cHAPiTR'B'krni. 

, Kesultats probables des ^ ictes du JProces . 

'■ Si Foil ne petit dire que touts ^accusation 
koit forgee si“, ddhs ce grand nOmbre d'aveux ; 
bn dandle un foil'd db reatttb , il- faut se re- 
sottdre a fetir accorderune valour quel con que, 
et a les dlscuter y si lbs fiiits paradssent pluto t 
mdsenteridlfe qu£ dklomnieux ; , jerhe puis me 
refuser a peser les rbsultats probables , c’bst- 

a-dire, ceux qui , reduits aux termes les plus 

, • • ( ... % 

generaux et degages d’accessoires , sortentdeS 
interrogatoiires avec une espece d’unanimite; 
Voici les principaux , tels qu’ils se presentent 
d’abord a mbii : 

i°. H n’y arait point d’iiniformite dans 
FOrdre pour les receptions j les chapifres de 
diverses provinces suivaient differentes cou- 
tumes. Ce n'etait pas seutement en France que 
ces varietbs s’etaient introduces ; on les dis- 
tingue en plusieurs autres Etats. Ce que j’ai 
rapporte dti regime particular de PQtdre, dans 
ie PbrtugaF, montre assez que cbaque lan- 
gue ( 1 ), ou nation- dans cet Ordre, reconnais* 

fi) Ce mot ltingueHa.it d*u«age des lore, comma le 
prouve la declaration en Catalan da frfere de Mont- 
Royal. Voycz Dupuy. 
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sait des constitutions quilui etaient:propres : 
cause qui suffisait seule pour differencier . les 
disciplines , les regies et les pratiques. Ce grand 
fait.sort avec evidence de tous lee •actes ? U 
esto avoue , par, , : des apojogistes , declares : de 
l'Qrdre (i), ,il resout nomhre de ' 

et r£pond a, heaucoup d’objectioqs. I( $st 
confbrme a. J’esprit . de * ces temps ,, ou J!igpon 
ranee generate et, le. manque 4 ® commuuican 
tioos faisaienbsqns pesse prevaloir les coutumes 
sur lesloisecrites. E)n{in , ,ce :fait n’a rien qup 
de nature! dans ; yn Qrdre, plqs, militaire que 
religieux (a), dont les maisons etaient tres-mul- 
lipUees, disseminees a degrandes. distances { 
separees par de vastes mers ; dans, un Ordre 
dont le goavernement central fut long-temps 
place enAsie, et qui ne ppuvajit, que par les 
rares inspections des visi tpurs-generaux , main* 
tenir dans ces provinces , cette uniformity da 
pratiques, de laquelle d’aillenrp lps. chefs s’in-, 
quietaient heaucoup moins que.de, leurs.guerres 
et de Vaccroissement de leur puissance. , 

a". L’usage en France et ,en diver ses con- 
trees , d’une reception particuliere , ou, si 

(l) Histoire de l’abolition de l’Ordre des Templiers. 
Paris, 1779- Belin. 

(a) Voyez ci-aprfes lg chap. xix. 
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vous voulez , de ceremonies on fornialites addi- 
tionnelles , imposees aux recipiendaires , toot' ' 
a fait etrangeres a celles de la profession com- 
mune ; ou I’on snivAit la r&glb .efcdes statute;' 
cet usage , dis-je , s’il n’est pas aussi manifesto' 
que le premierresultat , meparatt aussi reunir 
de fortes probability. Nemedemandez point 
si cette initiation suivait imraediatement la< / 

premiere admission, si elle se fa sait gradoeM 
lement , si un Templier penetrait dans leS- 
mysteres de I’Ordre en mesore du grade qufifc 
obtenait; c’est pour s’etre jet6 dans ces cir- 
constances hypotbetiques que M. Nicolai pa? 
para si facile a refuter : il no fant se fixer quo- 
sur I’idee simple du fait et sUr les depositions' 
vraiment frappantes qui le fournissent. » ■ - : 

3”. II y avait un secret dans l ? Ordre da i 

Temple , ou parmi une grande partie de 88s 
religieux , l’heterodoxie en faisait le fond, mate 
non ^eut-etre l’objet uniqne. 1 ■ Voila’ l’id6e dis- 
tincte que me laisse l’ensembledes actes. Su# 
tout ce qui s’en suit , j’avoue qu’il n’y a qtfe 
des conjectures ; ce mystere etait-il une re- 
gion 6puree , nne sorte de deisme ? le ceremonial 1 

etrange, les rites bizarres n’en etaient-ils que 
I’enveloppe et le voile ? quelle en etait l’originej 
quelle en etait la tendance? etait-il en rapport 
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avfec l’esprit des sectes de ce siecte? etait-il ne 
< d’on plan general de reformation religieuse , 
qui parait avoir ete snivi par pkisienrs associa- 
tions secretes, 'soil pendant ce sieole', soit 
dans les Ages anterieurs et subsequens? on bien 
une ambition.de oprps en faisait-elle la base? 
ces opinions peuvent toutes se prodtnre avec 
plus ou moins de viaisemblance. Mais je ne 
les coasidereqne sons leur rapport commnn , 
qui fait que tout ce qui autorise chacune d’elles, 
milite pour la notion- generate. 

- 4 °. Quant aux griefs qui. tiennent a la cor-' 
ruption dfes personnes et aux pratiques oks- 
cenes , viles ou ridicules qu’on repugne tant a; 
croire , et que tant.de temoignages etablissent ,. 
je les explique autremdnt qu’on ne l’a fait. Je 
vois dans leur ensemble un systeme de precau- 
tions extraordinaires combine, tres-immorale- 
ment, mais non sans une sorte d’habilete, pour- 
assurer Pisolemtfnt des membres au profit de 
la soci6te j L’abandon illimite des inferieurs 
aux chefs, I’esprifc de corps enfin porte a son 
maximum de devoueraent efc d’energie. 

Qu’on n’exigepas deraoi d’enoncer en detail 
mes motifs pour adopter ces resultats comme- 
probables , et. d’environner chacun d’eux de 
tons les passages des actes du proces qui 
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peuvent s’y rapporter. Ije materiel de cette 
histoixe se trou/e i<» QU dim# dies / litres ■ com- 
muns. Le lecteur est suppose le connaifre j son 
esprit ne se trouve ajulle part , c ? est lui que je 
cherche : il n’est pas question de motiver une 
sentence; inais de se former , aut^nt qu’op le 
pent , une opinion; Je ne traitfernL pas meme a 
part ehaque point ; il suffit , puisqu’il# se tien- 
nent tous, que rien d© ce que. je d^rai n’y soit 
stranger. 


I ; 

• « > 
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C H A I I T R E XVII I. 

*r 

1 ; ' ■ - ' ' , -j. 

; Recherches nouvelles. 

L’examen de tout ce qui a et6 ecrit sur 
cette grande affaire, inontre que la plupart 
de ceux qui l’ont discutee , se sont plus presses 
d ’adopter un sentiiAent , et d’aller chercher 
dans les monumens de quoi defendre et com- 
battre leurs adversaires, que de se procurer 
une connaissance precise jet complete de tous 
ceux qui y furent inleresses , acbiisateurs et 
accuses , et de tout ce qui , dans leur existence, 
a pn influer sur P6venement; on si quelques 
ecrivains , tels que M. Miinter , ont reellement 
approfondi toutes les parties du sujet, ils ne 
l’ont encore trait6 que partiellement, et n’ont 
pu l’eclairer de toutes leurs lumieres. La notion 
que les iivres nous donnent de POrdfe du 
Temple et de ses chevaliers , etant insuffisante, 
comment pourrait-on s’entendre ? je l’ai deja 
developpee sur un point essentiel. On va voir 
que d’autres cotes de l’objet sont encore char- 
ges de trop fortes ombres. 

Les accusateurs des Templiers tirerent avan- 
tage du maqvais renom qui _ deja poursuivait 
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I’Oxdre , long-tem ps a varit le propes.iLes che- 
valiers defenseursJ© nierent*,*iate ifa niaient 


tout (1). La choset n-’etait pas mojin&ibBstante^ 
les apologistesmodernes ontjemgenqral avoue 
ce qui etait atiesteyflarle temoignage . irrecu- 
sable des conteprporains lee pitta (digriep ' de 
foi , tels qtfe Mathieu Paris Guillaume de 
Tyr, ^insatiable a vidite et rarrogaoce&stdiaee 
<de cesreligieux armes. J;. iuo'- 


. ( 1 ) Ces chevttliers avaient une raison essentielle pour 


soufenir le contraire 

^ii 


: c est que la 1 difiaq^ation des cbe- 
vatiers et 4« Icur OrJre , avant 1’ empriso n n emen f des 
litis etl'enqufcte entam^e contre Pau&efJ ^SiirtC inotif 
droit qui autorisaita prbcdder et :pJtr lea 


tiroes sommaires ; eaosorte que s’ils avaient pu faine 
•adia^Hre le fait pppps6, la bonne rertomitteen topt 
qui avait etc fait devenait ,nul \ on etait oblige, de re- 
tablir une sorte de statu quo , et d’agir contr’eux par 
les voies r^gulifcres qui entrainaient des a£lais et des 
%*rmatit& infinies. C'est une remarque importanfce , qui 
^rdWve ce cfu’on a dlt , que ces chevaliers vdulaient dt 
-egp^taient gagner ^u-tJemps. Ausii lea odmmis&aires 
tdu pape contest&rent-ils ouvertcment Cette ‘assertion de 
leurs defenses : mais ce qui m&rite augsi d’etre observe , 
ils ne donnferent d’autre preuve du mauvais renom de 
rOrdre , que les seules paroles du pape , qui Pavait dit 


dans ses bulles. Suivant la doctrine de l’infaillibilite * 


que ces gens etaient pay 6s pour maintenir, de telle* 
paroles 6guivalaient k une demonstration. 


0 
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Mais -ceque ne donneat ni lea contempt)* 
rains, n£> tes modernes, e’est l’idee exacte de 
la : singulierei puissance que s formait une taUe 
societep perce .que -cette idea so trouve dans 
le sens, et non dans lea : ppgfls jdes livres, qu’il 
est plqp’erdinairede copier.que de roeditstoJH 
en estd-e, cette puissanae^comJnedes richqs&ek 
de l’Ord«re;..on ne peut jl’apprecier que' pod 
parativement a d’autres dumeme tempo*, Je 
nombre meme des Templiers n’est pas connu. 
TSnfin , l'es vuesj pifimbrdiales , W motifs' poli- 
tiques qui firent preet cette institution , n’qnt 
• etp eitppsef par^ucun bcrivflin., quoique qer^fq- 
npinqnti lp principe desa, destruction ne saitp«i 
sans liaison avec cehji de son origine. Qawsert 
done a -ees historiens d’avoir ddpensb utte ! Oi 
prolixe erudition a verifier tant d’epoqueb 
d’evenemens indifferens ? Mais le plus sQiivent 

• ' • ' , • . : 1 • . ■ !07 VU 

les faits sont amasses dans les histoires , comme 
on range dq^ tas d’osseroens dans un.. vgjstp 
cimetiere. , U se trouvent plusieurs gbn&ja-r 
tions; mais il est impossible d 7 y reconnoitre 
un seul hdrtime. ! >i.,[ 


, v.l r. ii 

./.iO'l 
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' CI14P IT RE XIX. • 

‘ Destination otiginaire de V Or dr e 1 du z 
• v; •Temple. ‘ * 

■ ' • i ' ' - 

■ « C*est tine grande contradiction dans Iff 
» gourernement de ce monde , qile cette insb 
w.'titutibri'fdd xbataefe armesy qui vivent Ott 
» '■ anachor&esfft^nUoldats. ^ Le grand hommb 
qni afaatfcettfe ■remarqae , pensait plutot afore 
Juix chevalfeorlefc religieuses da dix-huitieme 
siede qu&ceUp cUidanziemet Maissi l’ordre db 
Malte fo&nait une forte de ccuttre-sens dans l\wd 
gxpisatioiu actueHe < de# sdciefids "jeurop^ennes y 
Jlis’en otaitipasifei : nadffsAi de i’institutioh deq 
3?Bmplierafdansd3#ttenips qdila yirent naitrel 
Dire quteilefilist Feffdt du pieox eirthousiasmo 
des conqo&es de fa Serre^Sffinte , de l’ambition 
ehevaleresqae etode- la mode des croisades^ 
elest s’dnr&er a 1’lecorce des cboses. Alorsy 
comme dans tousdes temps, la folie humairra 
fa\ f’in*Gjptnentvde la politrqnei Si ces chtevaa 
HbrS>qai yperidgnldix affneos yifavaient forfnd 
qu’un tres-petjt escadron , formerent en moinf 
dq tpny>s encore une armee formidable ( 1 ), ce 

lz (i^Oi Tit depuis se multiplier , avec"une egale rapl- 
dite, les Ordres meridians , et plus tard encore Jefe 
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fut l’eflet <Tune conception bien entendue des 

rois nouveaux de Jerusalem , qui avaient re- 

connu que Pailluence , plus incommode que 
secourable, des croises de l’Europe , dut-elle 
ne jamais leur manquer, ne suffirait pas a les 
maintenir dans cet etablissement , entoure 
d’ennemis et incapable de se defendre par lui- 
meme. Par la maniere dont le fondateur du 
Temple, le cliampenois Hugues des Pai’ens , 
recrula en France ses premiers freres ; on re- 
connait le veritable objet de Institution ; c’etait 
de former uii corps cParmee permauente et 
bien disciplinee. Un tel corps n’existait alors 
dans aucune partie du monde ; jet .si quelque 
peuple avait cet avantage sur les autres, c’etaient 
les Sarrazins plutot que les chretiens. Dans 
ces temps ou la ferocite des mocurs conspirait 
avec les pretentions anarchiques , nees de la 
feodalite, pour porter le guerrier a Pinsubor- 
dination et a la licence^ il ny avait que la 
religion qui put etablir la discipline sP our quo 
ces hordes de honbereaux devinssent de bons 
soldats , il fallut cominenceF; par eji. fajre de 


Jesuites. On ne manqua pas , dans le temps , de recon- 
naitre , dans cctte mcrveilicuse propagation , le doigt 
de Dieu. Aujourd bui ou ny ,voit .que la maiiudes 
P a P es * iS *1 . • 


mauyais 
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mitumis tartoirtes : Us He vewikienf recorinaitra 
pour superionrs quo des homines consaor^A par 
les prejuges religious 5 la itsgfle d’un cloitra 
pourait seule les morigrner. C/etta rdgle leur 
etait donate pfcr un houime repute saint ( 1 ) : its 
y ob&ascient mfeux qu’aus eofnmatideiheiisdo* 
ph» grands princes. 

On reouedllit bientbfe. les ^vantages de l’ina“ 
thntion ; l’accfei des lisux sfcints fat rendu 
libre; l’argent des poleritts villt enrichir 
salem : lei crates d es croiseS vinretit affbrmir 
to trim de ses princes. O’est une slflgufafit# 
remarquiible qua tes aoureattst Sherds qsn, poor 
ht pkrpcrt > avaient fiat en Eurepb !r metier 44- 
brigands, mfestmit les routes dt d&roitSMHfr 
les pBisans j devinrent en As id let gaardiena d*P 
ibt surete publiqwe, les protec tours des grands' 
chemins. Cdtait fa tfroupe de Mcudria dbemgde 
en rtiardchaessee ( 1 ). 

Siefct&ttadiao cetto milk* tnohestique Jawo-: 
dufeit des ehatigetttens utiles dans U tootkjfue' 
et dam 1 Wmuife. Les Tetnplteft ttofot mmhiiv 


(t) Yoyts te ftensmafre cfaroa«10go|uo 4 ctLOMumett^ 
cement de ce volume. , j \ 

j(a) fai hupitihpte part qnfon otttiteu ttoltansirft 
Slit prqjef pafSil sur te chef de BMtdfte 

Q 
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charges de fer , plus lestement equipes que les 
chevaliers d’Europe. Une certaine mesure de 
bravoure leur fut prescrite par les lois , sans 
exageration , mais avec rigueur. Un Templier 
ne devait jamais fuir devant trois ennemis. 
Ainsi l’on creajt un honneur de corps en 
me me temps qu’on pr6venait les inconveniens 
de ce courage de temperament ou d’enthou- 
siasme, qui prodigue sans fruit la vie des hom- 
ines , qui se relache aussi aisement qu’il 
s’exalte, qui rend incertain le sort des ba- 
tailles , et quo caracterise si bien le proverbe 
espagnol : II fut brave un tel jour » Enfin on 
dut a Prostitution des Templiers une amelio- 
ration reelle dans le droit des gens. Les pre- 
miers , on les vit faire une guerre moins in- 
humaine et se montrer fideles aux traites qu’ils 
feisaient avec les ennemis de leur foi. 

La destination de l’Ordre du Temple fut done 
principalement militaira. La guerre etait la fin ; 
la religion n’etait que le moyen, Ce caractere 
originel qifi le distinguait de celni des Hospi- 
tallers , long-temps simples religieux , il le con- 
serve pendant toute sa duree ( 1 ) j ce ne fut mime 

(i) Les Hospitallers dtaient des moines qui s’dtaient 
Cuts soldats ; les Templiers dtaient des so Ida ta qui s’e- 
Caient lain moines. La sqite des temps et des guerre* 


I 
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que tres-tard que ces monasteres de soldats ad- 
mirent dans lenr sein des pretres ; encore ne le 
fit-on que par des vues politiques. Cette premiere 
empreinte de institution influajusqu’au dernier 
moment sur l’esprit du corps , sur les moeurs 
de ses membres , sur sa reputation, sur les 
passions qui conjurerent sa perte. Peut-etre 
aiderait-elle a debrouiller quelques-unes des 
obscurites de son proems. 

lea avaient mis , quant an principal, snr le m6me pied : 
mais dans le regime int^rieur, les differences devaient 
4tre pins marquees. 


Q 2 
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C H A P I T R E XXI. . 

Nombre das Templiers. Puissance de 
VOrdre. 


Hn Italien du quatorzieme sieclfe (1) dit que 
quinze mille Templiers furent condamnes. Ce 
nombre fut-il exagere , il peut du moins servir 
a uValuer cetlai des merabres da l’Ordcw. Une 
grand? partis avait pris la fufte mi France ef 
sur-tout en Angleterre. Tous lea chevalier* 
d’Ecosse avaient disparu. On capitula avec ceux 
de Chypre. On les acquitta en Flandre , en 
Lorraine, en Espagne , et dans la moitie de 
I’AlIemagne et de l’ltalie. II n’y en eut pas su- 
rement les trois quarts de condamnes. Les dix 
a onze mille commanderies que possedait 
l’Ordre et leur revenu donnent une mesure 
egalement grande de sa population. Ce n’est 
pas une approximation vague de la porter a 
plus de vingt mille , sur-tout en y comprenant 
les freres et les servans. La multitude des affi- 
xes , des vassaux et des serfs du Temple , etait 
proportionnee au nombre des freres et a 

(1) Ferretti de Vicence , poete et liistorien eslime. 


> 
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I •iwaaeftwie deem possessions, Qu’c* juge pw 
4i. de «t fxuuMtnc© m hmamei*. Ce qu’elte etaijt 
fia richesem ., je 1’ei fait v©ir pine bant. 

(Cette pw«s«nce s’aoefqisssit dam up© psor 
portion inappreciable par les privileges poli- 
iiques ©t religieux dont cet Ordre etait investi. 
Ilichement possessionnes, les Templiers exer- 
(jaient dans leurs terres tous les droits des no- 
bles et des seigneurs. 'Comine chevaliers , iU 
jouissaient de preeminences qui les egalajent 
aux princes. Comme oroises perpetuelletnejat , 
ils elaient munis de toutes sortes d ’exempt ions. 
Aucun corps d’ailleurs n’obtint jamais autarit 
de faveurs des papes , parce qu’aqcun ne leur 
fat plus utjle en certains temps. L’Ordre et sqs 
membres ne reconnaissaient presque sous aucun 
rapport l’avdorite temporelle ni me me spiri- 
tuelle des Etats oil ils residaient; ni les princes 
ni les eveques n’avaient de prise sur eux. Leu,r 
dependance memo du Saint- Siege ( i ) n’etait 
qu’apparente ; puisqu’ils n’avajent pas nraiftt 
de so ligoer dvec sea ©»»©**», aa«» quilt pa- 

'f * * , • ' ■ * 

(i) Ell© ^tait tellement pr£caire ? que relection 
grand- mailre n’etait pas soumise a la sanction du* 
pape, et iqu*il cn trait en fonctions sans aticndre Fagrc- 
raent cPancttne autre puissance. C&ait done .ayea 
toul^ raison qa’U s’intitulait : f*ar la grdce d* J>mu» 
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raisse queries papes aient jamais osi lancer 
sur eux ces foudres si redoutes des autres puis- 
sances de la terre. Je ne saehe pas qu’il y ait 
eu de Templier excommunie. II est vrai aussi 
qu’il n’y en eut point de canonise. 

Au surplus , c’est cette independence de 
droit qui , jointe a l’independance de fait quo 
le Temple tirait de ses grands moyens , faisait 
marcher son grand-maitre a cot6 des rois ; et 
qui , des la fin du douzieme sieele , avait fait 
choisir ces t chevaliers pour arbitrts et pour 
garans des traites entre la France et l’Angle- 
terre. 

Parmi tant d’avantages , comptons encore 
un privilege ■ important , celui des -lumieres. 
Dans ces temps d’ignorance , le seul m6pri» 
des prejuges vulgaires dormait uin assez grand 
ascendant sur la tourbe des homines abuses ; 
etles Templiers , du moins leurs chefs, parais- 
sent s’etre , jusqu’a un certain point , assure 
ce surcroit d’immunites. 

Mais toute puissance est relative : comme 
les mots , dont l’energie est determine par 
les autres mots qui les environnent , les socie- 
ty ou les individus sont tout au ne sont rien, 
. suivant I’epoque ou ils fleurissent. Placez cet 
Ordre du Temple , si imposant qu’il fut, sous 
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les monarchies absolues des 17* et i8 e siecles, 
sa grandeur s’abaisse an nrvfeau de Passervisse- 
ment commun*: au contraire, songez quelle 
etait la faiblesse des Gouvememehs du moyen 
age ; la force de ce grand corps se montre dans 
tout son developpement. Mettez a cote de tant 
de moyens et de prerogatives , Pautorite d’un 
roi feodal , bornee par tant d’obstacles, tron- 
quee par tant de eujetions ; ou plutot , suppo- 
sez une telle comparaison faite par un tel roi: 
de quel oeil pensez-vous qu’il dut envisager 
cette superiority qui Peclipsait , qui , sur-touc, 
le menacjait sans cesse ? 
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CHAP I.T H E X X I I- ' U 

Philippe-le-Bel a ipu crojndre les Tewpliers. 

Je me represente, en effet , l’Ordre du Teijin 
pie , et tout a? qu’il eut pu faiye dan? les nrp* 
mierqs anpeps du qiiatqrzieme $iecle , ay, spin 
la France , son berceau, devenye spy centre et 
son chef-lieu : je popsidere le grand nonttyce d$, 
ses chevaliers , jpuissant dans toutes las pro-* 
vince? d’etablisspmens sugerbes , lb nombre 
infiniment plus grand de ses sujets , celqi d^ 
ses debileurs, especede clientelle trcs-de vouee • 
ses a Hi lies (i) , ega lenient nombreux ; la facilite 
qu’il eut trouvee a ranger sous sa banniere sur 
divers points de gros corps de troupes ; ses 
ressources en argent, pour soudoyer des auxi- 
liaires , comme n le pratiquoit dans la Pales- 
tine ; sa milice superieure & toute la chevalerie 
d ’Europe, en bravoure , en discipline, en tac- 
tique et dans tous les arts de la guerre j beau- 
coup de ses maisons pouvant servir de forte- 
resses et de places d’armes ; une flotte dans 
POrient j des in telligences dans toutes les cours j 

(t) Voyez diverges depositions , et entr’antres celle 
da 4 o' temoin. 
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dta liaisons de parentage dam toutfB les&nulled 
iiluatres ; i’auckce quo donne la eonscienoe do 
tola moycns ; la viguedr de son regime int&» 
rieur, ou ^influence oligarchique ne faisoit quo 
eonebsKi le despotisms f eufin , PacthSte 
d ’intrigues et la politique stiivie , qui n’a jamais 
manqud aux societes roonacales. Quand t>n 
volt la resistance quails opposAiretrt en Espagne, 
et l’attitude mena^ante qu’Sls prirenta Mayence, 
on peut bien eroire qu'ils enseent 'tonrn aux 
armes , rndmeen France, si on lour- en put laisse 
Id temps ((): «t oertes, pour peuqu’un corps 
si formidable b« fut alow ligue aveC cette fouls 
de seigneurs mdcontens , qui , peu d’annees 
aprds , formerent entrVux des confederations 
feofttre la cour (2) ; ^e suis fonde A conclure 
qu’une revolution fatale au pouvoir raonar- 
cliiqne eu A k dynastie-, devenait faeile A ope- 
rer eu France j on du meins, que Philippe ne 

(t) Un auteur ancicn dit que la cralntedVrae guerre 
civile dltermina Is rapMM et la violence des mesorea 
prism cbUM sux. Des ecori veins moderates , tele quo 
Gautier de Sibert , ont adopts cette vue. 

’(a) YoyCz !es pieces de cette affaire et la transaction 
que fit Louis Hutin evec ces mdcontferis , dans Bou- 
lainviHiers, Lr, tires sur ks Partemeni , et dans le Tte- 
cueil des Ordonnauces. Mably en parle dgalement. ; 
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Veu.tevite6 qa'en recevant de la ligue des lois 
aosai severea que celles qui , dans le siecle 
pr6c6dent, ayaient fonde la liberte da peuple 
anglais. 

L’histoite offre plusieurs faits qui montreni 
que ces religieux etaient portes et accoutumes 
a s’immiscer dans rles affaires et dans les trou- 
bles interieurs des pays qu’ils habitaient. Le 
royaume de Chypre avait 6te long-temps agit6 
par leur politique. Le seigneur de Tyr ayee 
lequel Jacques Molay s’etait alli6 aussitot apres 
son elevation a la grande- maitrise , ayait eti 
puissarament aide par les Templiers a de- 
troner le roi Henri H , qui , pourtant, parvint 
dans la suite a resaisir ses Etats et sa couronne. 

. Vers l’annee ia8o , les peuplps de la Croatie 
s’etant soulgves cpntre leur,. due Andre , un 
certain comte . Bribir , instigatenr de la re- 
volte, poussa les choses si' loin qu’on demanda 
au pape un nouveau prince. C’etaient les Tem- 
pliers , qui , d’accord cette fois avec les Hos- 
pitallers , . s’etaipnt . declares puyertement en 
fayeur de ees rebelles et de cette revolution( i ). 

(i). M. Antqp, dans son Histoire des Templiers, en 
allemand , m’a. fonrni ce fait , qu’il a paisd lui-mdme 
dans Kercselich de Corbavi4 , de Regnie Dalmatice t 
Croatia t , Sclavonics, 
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sur les Templiers. 

En remontant plus haut, on voit que 1’Ordre 
Teutonique dut sa grandeur a de semblables 
manoeuvres. 

Sans doute , onn’ignorait en France aucnn 
, de ces faits ; on devait meme en connaltre d*au- 
tres; et on savait en pinetrer les consequen- 
ces. Je dis pjus, la seule presomption d’un si 
grand danger suffisait pour pousser aux partis 
extremes un caractere tel que celui dePhilippe- 
le-Bel : et , coqsequemment , il est possible quo 
la raison d’Eiat ,• autant que la cupidite et la 
jvengeance, ait dic£f Parrel- de mort des Tem- 
pliers. Car, quoiqu’il ne p.erce rien de ces 
craintesdans le manifeste du roi , sa fierte pour- 
rait les avoir dissimulees. Ce ne serait pas la 
premiere sentence dont on aurait tu les vrais 
motifs.' * 
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C H A PIT R E XXIIL 

Quelle pouvait Sire Vcsmbitien de VOrdre t 

Jel'avouerai : cette preemption serait miea* 
autorise a, si je pouvais montrer dans FOrdre 
du Temple' one ambition egale a sa puissance, 
A cet egard , les fait* anterieurs au prooes, ne 
fournisseot rien de positif. fifais , pourtant , ils 
on off rent des apparenoes assez sensibles, pour 
qne le^soUpgon ne f&t paajuge tout k fait 
gratuit et insens 4 . ’ 1 ' 

Lfts guett’es d’ontre-mer ayaient dennd nais- 
eance a tous ces moines snilitaires. La conser- 
vation des etabliseeinens obretiensdans POrient 
les avait propages. C’est pour ce seulbwtquO 
les princes et les peuples ne cesserent de les 
enrichir. Depuis la perte de la puissante ville 
d’Acre, (1291), les Templiers avec les autres 
chrdtiens de 1’Asie avaient fait plusieurs ten- 
tatives pour reprendre pied dans la Syrie. En 
i3oo , on les y voit encore combattre a la suite 
d’une armee de Tartares , contre les Sarrazins. 
Mais , chasses de nouveau du continent , ils 
desespererent de s’y retablir ; et , apres quel- 
que residence dans l’ile de Chypre , ils se de- 
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tefeminerent k revenir en Europe fixer teur 4k** 
blitMinent central , tie laissant qa’on petit Host 1 * 
lire d’entr’eux > oontipe poor la gerde de leore 
possessions , et abandoanant y p#ut—4tfe dti 
concert* aux Hospitalers ( 1 ) , le rdte prin- 
cipal dans let aflaires de l’Orient, On ne s&u*- 
rait douter que tel ne fat l’tibjet de leur re— 
lour, loraqu’en iSq0, onroitle grand-maftre, 
aon-seukment ramener tons lea grande officiere 

f ( 1 ) Pendant tout it treizifetne si fed e , de violentes 
jalotisies et de funestes discordes mirent souvent aux 
prises les chevaliers du Temple et ceux de MIApitat : 
oltes contribuferent beamioup k la perte de la Syrie , 
les deux Ordres <*tant obHgei de chcrcher dm allies 
parati le«*s ennemU commons. Tears t&5g , celts ani- 
xnositfe fut poussee 4 un tel exofes , fu’ik se litrferexU an# 
bataille , dans laquelle les Templiers furent tous tallies 
en {dfeces. Les historiens disent qu’il n’en feeliappa qu’un 
seut; car, nou-seulement on se clierchait, on se edm- 
brattait sans consuher les forces respectives, mais memo 
ue&Uait point de prisoimier* ; on fttait tout, Cepen- 
dant , k i’dpoque de raboHtiom itp Tfempllew, on tie 
▼oyait plus auoone trace d* ees aotidmiea divisions i 
aussi est-ce trfes-j u sf eme at, q u’on. a disc alp a lea Hospi- 
tallers ( depuis les chevaliers de Malte) de toute parti- 
cipation a la ruine de leurs confrferes. Pendant le proefes 
<Jui se faisatt en Europe, on voit meiUfe ceux du Temple 
aider , dam TOrieot * les Heeptialieft 4 s’tfopwer de 
Rhode* et 4*’y 4iaMic* 
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qui composaient sacouret le gouvernement de 
son Ordre , mais rapporter en memo temps 
tout ce qui en dependait^et sur-tout le tr^sor, 
dans lequel il faut cojnprendre les chartriers 
et les archives. Car le- pape Clement n’avait 
inande le grand-maitre que pour le consulter, 
ce qui n’exigeait qu’un court voyage et un me- 
diocre cortege ; au lieu qu^ l’immense*attirail 
avec lequel celui - ci descendit en France , ne 
pouvait annoncer qu’une migration entiere , 
hne transplantation definite de sa propre 
corporation autant que de sa personne. 

La destination de cet Ordre etait changee , 
ainsi que son chef-lieu ; ses forces et ses moyens 
semblaient attendre un autre emploi. Ses chefs 
devaient, a ce qu’il semble, penser a Forganiser 
sur un plan nouveau. Quand mdme nntere| de 
corps ne les eut point avertis , la certitude que 
d’autres s'en occupaient , les stimulait assez. 
Le projet d’une reunion de toutes les religions 
militaires que le pape leur avait communique , 
leur annoncjajt le danger de recevoir des autres 
une forme et une existence nouvelles , s’ils ne 
savaient se la donner eux-memes. Ce plan etait 
assez ancien ( 1 ), pour que, des long-temps , 

(t) Ou en avait prodnit nn analogue , da temps de 
S. Louis, ce que rappela le grand-maitre, dans an 
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11s enssent medite les moyens de leprevenir. 
L’etendue de leurs ressources devait encore 
elever leu rs pensees. 

Entre les divers, plans qui se presentment, 
celui de s’eriger en puissance independante , 
de se former quelque sourerainete , quelque 
principaute , de devenir un corps politique , 
un Etat de l’Europe , ce plan n’avait rien de 
chimerique. L’eiemple de l’Ordre Teutonique 
qui n’etant qu’un rejeton des Templiers , par- 
vint a s’emparer de la sourerainete de la Prusse f 
indiquait ce but , et enhardissait leur ambi- 
tion. C’etait dans des drconstances parodies , 
apres la prise de Jerusalem et les rictoires de 
Saladin , que cet Ordre, ayant quitte l’Orient, 
avait obtenu ou meme conquis en Allemagn* 
ces memes avantages. Ce fut ce plan que suirit 
depuis l’Ordre de Malte , et qu’ilcommenga, 
des ce meme temps , a executer par la conr 
quete de Rhodes (i3ip). II semble que ce soit 
la tendance naturelle de certains instituts. Les 
J6suites ne s’etaient -ils pas fondes un veritable 
empire dans le Paraguay ? 

mdmoire adresse an pape pour le repousser. ( Baluze, 
Vitce Pap. A a. Collect, act.) Le pape Nicolas IV l’avait 
renouvele. Voyez sa lettre k Phil ippe-le- Bel, dans les 
Preures de l’EList. de Languedoc. 
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On peut dire ffieme qoe les Templiers n’a- 
valent pas attendu les sauces tie PQtdfft Teuto- 
nique pour concevoirun tei systeme. L’llistdire 
d*Espagne contietit a uet eigard uti fait assez 
dtrange. C*6tait vers Pan i i54 ; il y avait tout 
aa plus six ans qae I’Ordre du Temple avait 
feta sa r^gle et consofnmd son institution. La 
rod d’Arragon, Alphonse I'*, Idgua tous ses 
Etats, qui comprenaient, outre les provinces 
arragouaises , toute la Navarre , aux Ordres 
religieux , tnais principalement aux Tern* 
pliers (i). II est vrai qa’ils se pujsenterent en 
vain poor reeuellfir cette belie succession ; les 
peoples , c'est^a-dire , lea grands et les sei- 
gneurs, n’eurent aoeun dgard an testament. 
Quoi qu’il en soit , 11 est constant qner ttea son 
origine , le Temple fut sur le point de detenir 
an corps souvertin , et qu'alnsi ce genre d'am- 
Mtron n'avait rien qui dut dtonner la politique 
de ses chefs. /• 

(t) « Eseteple de liMraKll qel derak dtre admit 1 * 

» par la postCrite , et bUd(S per leSconfcMMpor start » 

( Mariana , L 10 , c. i5.) 11 n’est pas elonnant qu’un Je- 
julte espagnol, quelque merke quit ait d'ailfeuts, parte 
ainsi : mais une histoir*e deS Tehiptiefs , Merits Cn i fit ) , 
exalte encore darautage ce testament absurde. Cel&it 
t’j prendre nn peu tard. 
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II ne serait done pas invraisemblable qu’un 
tel plan euFei£ concu' des long -temps par ks 
principaux et les plus habiles membres de ce 
grand corps 5 et qu’A 1 ’^poque ufi 1 ebanga- 
ment devenak necessaire, on pensat a l’exe- 
icuter. Cbtte hypbthese admisety l«r France 
tneme etait' le but d© la speculatjktoii.Majs si 
J’on essaie de'pi^ssentir les divnrs^nfojrens.par 
lesquels ils poiivaient prepa^r cettfe ex&cuy 
tion , il semble que ee h?eftutpasua: expedient 
peu efficace que de formOr , danaje s**n rteme 
tie leur Institutibn * une sectesqcrete donttes 
Unities, plus etroitement lies a'-l’Ordre et en- 
tr’eux par des opinions et des' pratiques nou- 
Velles, se trouvassent encore par oes -mdmes 
nouveautes en communication secrete ou m<Sme 
tacite avec les Sectaires nompreux qtu p*u«- 
plaient la France meridionale : en isorte.qu’oft 
etait sur, des qu’il le faudraib, de I’assi stance 
d’un parti formidable contre les denx puis- 
sances dont on eut voulu secouer lejoug , cell® 
du pape et celle du monarque. : 
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t H A PI THE XXIV. 

Remargin* mr cette nouvelleid&e. ■ 

: : . i» . . 

La cadjeyfcHre eat farteet «oUie , je jPavoue ; 
je eaiB tout oe qn’on ltd apppsera, L/accusatiou 
centre lea Templiers ite.porfte que «w la reli 1 - 
gion et les mceyars. Ceux qui -ont tente de per 
notrer kucraacaret <Pont tons chprche dans Ip 
-oerck ttes opinions rehgieuses. Pretendre au- 
jourd’Jhui la plaees dams Tambitian et daps la 
politique j C’cst controdire teut k la ibis leura 
adveraaires et leulrs apokngi&tea $ aussi me gar- 
der&i-je 4’afiecter 1’honneur et de eourir lea 
chances do paradose. Qui.youdra soatenir ce- 
Jui-ci, ae manquera ni de reponge aux ohjec- 
'tion8, ni.d’ttrgmiieoa plauaiWe8 CO sa favour. 
Pour mot , je ne lie pfodutis qua coiame tine 
-eambinanton de plus' qui fcenfbroe l’hypothese 
d’ufi secret d’Ordre i et si daps oe sens il parais- 
sait encore teipbrake , peuft-dtre on lui fera 
grace en faveur des eclairci ssemens dont il a 5te 
^occasion , et qui manquaient , je crois , a ce 
point d’bistoire.Les systemes servent la science,, 
pourvu qu’ils lient les faits sans les alterer. 

Celui-ci a d’ailleurs cet avantage , qu’on peut 
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le concilier avec tout autre systeme. Le su- 
blime historic!) de§ Moexfr& des Nasons a dit ' 
un grand mot : « Ii faut, dans une heresie, dis- 
» tinguqr dqnx cboses , l’opinion et la faction. » 

II se peut que chez les Templiers il y eut une 
opinion secrete Qt une {action plus secrete qn- 
core : le wystwe de Vamfcitiou a pu se caqber 
derriere le mystere de Fheteradopde, Qn, uqsen 
yait tpnu de propver le premier, qu’autaut 
qp’ojn await .etabM l’autre avec une* parfeite 
solidity 0» en q$t fcieu, loin encode, Je-puiq 
done sans inconsequence merejoindre au* par-, 
tisane de 1’hypotbese commune , et cswtiunec 
w«s JrechercJms a leiw suite. 

• ; ■ ■ 
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CHAPITRE XXV. 

Prejugc qui subsiste contre les Templiers. 

La clandestinite des receptions par mi les 
Teinpliers fut produite comme un grief contre 
eux. Si ce n’etait un grief, c ? etaife du moins un 
pr6juge legitime. Leur plus habile 'defenseur , 
M» Miinter, l'avouS, II observe qiie les statuts 
portent par-tout 1-enapreinte dti inystere , et des 
devoirs de la plus rigoureuse discretion, ft 
convient , qu’a cet egard , ils fexcodent de beau- 
coup les reglemens do tout autre Ordre. Encore 
n ? a-t-il pas tout dit. II laisse echapper des 
circonstances essentiel^es : par exemple , que 
souyent les receptions et toujours les chapi- 
tres-generaux etaient non-seulement secrets, 
mais nocturnes': en quoi un passage curieux 
de Mathieu Paris confirme les articles de Pac- 
cusation. Enfin, les precautions extraordinaires 
qui , d’apres les depositions , etaient prises pour 
isoler les assemblies et les rendre inaccessibles 
et impenetrables a tous les regards, ne sont 
plus douteuses , des qu*on les trouve d’accord 
avec cet exces de mystere. Comment done se 
fait-il que M. Miinter ne voie en tout cela qu© 
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des symboles destines a faire sentir au recipien- 
daire sa separation du monde ? Cette explica- 
tion est vraiment forcee. Eh ! quel besoin de 
chercher un sens detourne dans ces precautions 
extremes ? Elies n’orit rien de sous-enteildu ; 
elles ne sauraient aroir eu d*6utre but que celui 
qu*elles remplissaient. Elles forment enfin one 
puissante presomption ; il faut la reconnaStre* 
et vouloir Pattenuer , rPest-ce pas se montret 
plus avocat qu^historien ( 1 ) ? 

( 1 ) Pfiilippe-le-Bel , dans l’une de ses Idttres-patentes * 
contre les Templiers ; dit qu’aucun prince ni roi n'a 
jamais vu leurs receptions : et pourtant un t6moin 
( voyez le Precis ci-aprks ) depose d’une reception 011 
s’etait trouye Philippe lui-m&me. Comme cette fois 
Fautlienticite des actes est inattaquable, il faut bien 
expliqucr cetfe contradiction*, et comment le faire 
aulrement , qu’en infer ant que Pliilippe n’avait ou du 
moins croyait n’ avoir vu qu’une partie de la cdr6- 
monie? Mais ce qui en r6sulte , et qu’il importe de re- 
marquer y c’est que l’idee d’une seconde profession ou. 
initiation n’6tait pas aussi etrangere aux accusateurs. 
de l’Ordre que Pa pr&endu M. Mimter. (Pt oyez le Cha 
pitre mivant.\ 
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CflAPITRE XXVI. 

Autres objections faibles des Apologistes . 

Le fait essentiel, je ue dirai pas cPune so- 
conde ou troisieme profession, mais d’ujae in- 
ception autre que Ja profession simple et puxe^ 
xnent statu taire, resulte de taut d’aetes, de taut 
d’aveux , et sur-tout de depositions tellemeut 
circonstanciees (i) , que M. Miin{er croit avec 
raison devoir rassembler contre lui beaucoup 
d’objectiOns ; mais plusieurs de ces difficultes 
sont mediocrement fondees. 

(( i°. Les inquisiteurs , dit-il, ne firent nulle 
mention de cette difference iPadmission , qu’il 

( 1 ) Parihi les deui cent trehfe-une declarations re- 
vues par la cottiftiission papale , et floht l’analyse est 
ci-apres, on eh trouVera plusieurs tres-expli cites sur ce 
poinl. Qu’Oh y joigne relies qu’offre la collection de 
Dupuy , editiOh de Bruxelles , sfar-toiit de Gancerand 
de Montpfeiat , de Raytfcotid ib Rujrei , de Jean de 
Cassaubas ouGassagtte^ tohs trois interroges k Carcas- 
sonne; celle de GdhnevHle k Paris, Celles de St ap el- 
bridge et de Tocci a Londres. Ce que depose Rdbul de 
Prele , temoin Stranger a POrdre, bomme de merite> 
m’a aussi frappe , pr£cis6ment parce que, entrant dans 
peu de details, ne conlenant point d’inculpation grave, 
son temoignage semble atre celui d’un homme sincere* 
qui ne dit que ce qu’il sait. 
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lei»r convenes* pourtantde: clever , pnisqye c’&* 
tail une analogic tl^ plus aveoJes fcdretiques (i). 
An DOBtraane^ jlshp^taclier## ac<>»stater 1 ’utt 
nifioroattedfiocB receptions cijitmueUef.# Quant 
n cette ressembkhce dont oa suppose les inqu*+ 
site ore si preoccupes , je dim* 'bieniot co qu’il 
fan* en pop war. Maia,il soffit kideremarquer 
que si, conimeijel’ud prouve y J.’«arpR»t)de la fwo-r 
cddure eputde fletrir I’Ortlre par l’opprobue 
dii grand nopibredes freres idl est aesez simple 
que les juges s^&ttachent au point de J’utiifejfr 
mite , qu’ilsevtbeat newe. oelui d’une .initia- 
tion particutiene, qnin’eut indiqAwdaas JOrdre 
qu’une conniption partieUe. 

•a”. L ? habile apologiste pretend qu’dln’y ave^t 
point de no Vi oi at, de temps d’epreuvejjonr 
etre tc^u dans l^OrcLre <k Temple; d’tm ilitv- 
dnat qu’il n’y avast pas de secret , puiaqu’on 
1’eiit trap sbnvent campromis en le commnni- 
quant a des fjeunes gens qu’onai’avait pas eu le 
temps de bonnaitre, Mais d’abord , quant a da 
profession -commune , ce temps d’apreuves jest 
note dans la regie nncienne de l’institution^et 
meme avec cette precaution qu’il dependait du 
preceptejir de l’abreger ou de le prolonger (^. 

(1) Vojws la aote du Chapitre ptdcadcnt. 

(a) M. Miinter dit lui-mtme t dans son Apereu , ><pie 
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Quant a la reception f additionnelleou se fai- 
sait ^abnegation du Christ, Pep.oque en etait 
hldefinie; elle se faisait ( disent les articles d’ac- 
cusation ) quand il plaisait au maitre : a quoi 
les depositions n’offrent rien de contraire.il est 
dit en outre dans les memes articles’ que Ton 
n’admettait sur-le-champ' coinme profes , que 
ceux qui en meme temps faisaient sercnent de 
no jamais quitter POrdre ; precautioh qui montre 
qipon etait fort loin d’admefctre quiquecefut 
sans le bien connaitre. * 

3°. Enfin , de ce que ce secret parait avoir ete 
confie aux servans , de ce qu'en general les de- 
positions attribuent a ceux-ci le r61e principal 
dans les pratiques criminelles , en quoi con- 
sistait la reception secrete ; on induit que toutes 
ces icirGonstances sont fausses et supposees , 
puisque les chevaliers, contraints de lesavouer, 
t&chaient du moins d’en rejeter la honte sur 
leurs subalternes. D’abord , cette induction 
iPest-elle pas trop subtile? Mais d’ailleurs, il 
: est certain que les freres servans etaient sur 
nn pied tres-distmgue , sur* tout les servans 

lesTempliers avaient des moyens , autres que le novi- 
ciat , pour corinaitre d’avance leurs candidats. Il y a 
des exemples de freres qui avaierit sollicitd deux ans 
lecir admission* * : 
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tParmes. Ils faisaient les fonctions cPecuyers ; et 
si on doute qitfls pussent devenir chevaliers , 
on est da moius sur quails furent souvent eleves 
aux dignites de l’Ordre. Ils poasedaient les 
grands benefices ils faisaient de leur chef 
des receptions. On voit parmi eux des noms 
illustres ( 1 ). Leurinf&riorite est ici une circons- 
tance de nulle valeur. 

(i) Voyez ci-dessus, pages 1 5 et 1 6, l’ApergudeJa 
constitution et du regime de l’Ordre j et ci-apres, le 
Precis de la Procedure,. 
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C H API TR B XXVII. 

De V Analogue supposes e tot re le Proces &e* 
Templiens Jet i cento He* Htretiquee fiu 
Midi ; 

! 1 i 

Venons au premier chef ^PacGdSfttiort lejriw* 
important , celui qu’avoua la grande plufa- 
Ixt^^s dievaiiers , cehiiy strr-tottt, qui fut 
qnatre fjis et sails cdntrainte reconnu par les 
grands officiers de POrdre : c’est Pobligation 
imposee aux recipiendaires , de renier Jesus- 
Christ on Dieu meme, et celle de cracher sur 
la croix ou de la fouler aux pieds, Un petit 
riombre pretendait y avoir ete force , un plus 
petit ne s’y etre point soumis. Quand on sou- 
tient ^injustice absolue du proces , il faut 
expliquer ce fait ou le nier. Les diverses ex- 
plications qu’on en trouve dans la bouche des 
accuses deposans, sont vagues et peu croyables: 
M. Miinter les rejette , et Pon ne pent Pen 
blamer. Mais, des auteurs pliilosophes, per- 
suades qu'entre deux extremites , la pire etait 
de nier un fait si authentiquement itabli , en 
orit scrute soigneusement le principe $ et le 
liant avec d’autres griefs principaux , ils ont 
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£levfc !fe SySt&ine d’tine ciUytittce pkiticiiliefe , 
ou cOirtme on disait alors , d’ritte Mrisfe se- 
cretetrtent profesX 6 e «t ehsfeignde' dans PDr- 
dre ; syst£me qui fefit paru mtiitls aise ik miner , 
si ces eteriVaiUS ne s’etflient pit’s piques d’ajuster, 
je ne sais quelles branches’ Fr$tes let chimeri- 
ques stor tin tron'C atisSi stTide que naturel et 
Vrai. < 5 fes explications sottt heanittoins re poos - 
sees comme IteS autilss. L’tocetisatroVi strait done 
dbsoluiinetit fausfee ; les depositions qtii la prou- 
•♦■6111; ne seraient done que des mensonges for- 
tes. Mais quelle “raisoh de plus que les autres 
apologistes M. Miinfer a-t-il cPeli jjuger aitisi ? 
Sur quel motif nouveau , stir quelle decOuverte 
se fonderait sa dehegation ? sW tide seule ana- 
logic, Ehco!re est-elle toutfe cOnjedurale. A. Id 
place des hypotheses qu*?l inverse , qu’a-f-il 
ini is ? unte auti'fe hypotheS 6 . 

Shivarftlui, les debts les plus graves imputes 
auX Templiers , auraient leur type dans ceux 
dont on chargeait ions les her£tiqnes de leur 
temps ; et cette ressemblance serait une preuve 
de la suggestion des temoignages, de Fartificedes 
accusateurs. II dit a Pinquisiteur Guillaume : 
« Je soutiens que vous avez fabrique vos ar- 
il tides d’information , a Pins tar de ceux pour 
» lesquels , depuis cent ans , vos pareils fai- 
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» . saient griller les sectaires du Midi. Car c’est 
)) le meme fond . et oe sont les memes ac- 
5) oessoires ^xprimes souvent dans les memes • 
» termes. » Systeme d’apologie aussi neuf 
qu’ingenieux , qu’il developpe avec beaucoup 
d’erudition et de sagacite. 

Mais , en y reflechissant , on trouve a cette 
defense un cote hien faible. II semble que 
l’inquisiteur n’en serait point embarrasse. « La v 
» ressemblance des griefs ( dirait-il ) est una 
» chose tres-naturelle , si, effectivement, nous 
j) avons trouve les Templiers coupables des 
» memes erreurs : cette ressemblance est de 
D leur fait , et non du notre. » II ajouterait : 

« que les bruits d’h6resie dans cet Ordre etaient 
)> anciens ; que celle pour laquelle avait ete 
» expuls6 le prieur de Montfaucon, etait albi- 
» geoise : que plusieurs Templiers avaient em- 
» brass6 cette secte ; » et ce qu'il y a de »in- 
gulier , c’est qu’il ne dirait en cela que ce qua 
nous a dit>Papologiste lui-mexne. 
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CHAPITRE XX VII l. i 


L* Analogie n’ est que par tie U&. 

Certains esprits , dit un grand philosoplie ( 1 ), 
sont plus disposes a saisir les ressemblances 
des objets , et d’auires a demeler leurs differ 
rences : le premier est le caractere da genie:; 
Pautre est le propre du jugement. Mais ,; sui- 
vant un autre grand homme (2)', les fausses 
similitudes; sont l’ecuqil, ou la raison humaiue 
a le plus souvent fait naufrage. Si je me trompe 
en appliquant cette dernierq pen see a. Papolo* 
giste ingenious dont il s’agit ici , du moins il ne 
se plaindra . pas qu’on le redonnaisse dans la 
premiere. : • r 

. 11 s’en iaut bienque Pidentite qu’il er.oit voir 
se presejite dans la. procedure anssi, nettement 
que dans sa curieuse Dissertation. Il a beau 
a$similer les Albigeois et les Templiers ; ce 
sont, dans le fait, deux causes for tdjffdie rites. 
Des six clqss.es d’accusation qu’il, discute , 
la. secoude , et l’une de celles sur leisquelle? 
il s’etend le plus, c’est le culte du Djable ef 

(l) Bacon. • - • • - 

. (a) Platon. 
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la sorcellerie. Mads, si j ’examine les actes dit 
proces , jp n’y vqIs nidle part eea expressions. 
Je n’y vois point ces instrumens magiques, ces 
miroirs ces cerdes necroataatiques , ni tout 
l’attirail de ces arts demoniaques sur lesquels 
Je- savojr de 1’apedogiste nous prodigue des de- 
tails tres-piquans. 3e n x ea trouve rien ni dans 
)e grand interrogateire de Paris , ni dans ceux 
de Ceen , de Gabors, de Carcassonne, etc. 
C’est egalement en vain que je cherche ces sot- 
tises dans la Ommique de S. Denis , qui, 
pourlant , avail niis en ligne de conapte del 
crimes plus absurdes , eeartds memo par les 
jnges dans les informations definitives. On ne 
la lit pas da vantage danslextrak d'un manuserit 
du Vatican, public par Daevias , et dans la 
plupart des annalistes anciens. Les Temptier* 
fc’etaientreeUgment aecusdaqued’une.idol&ttie, 
consistant darts 1 ’adoration d’uwe tdte, d’nm si* 
mulacre queleenque. Mais it n’est point dit qup 
eette idole fdt le Diable , qu’41s l’adorassent 
corame son image , ni qu’ils eussent commerce 
a vec Lucifer , ni qu’ils fussent sorciers , ni qn ? ils 
tinssent le- sabbat. La procedure entire des 
&munissaires du pape n-’ert ofire pas le moindre 
vestige. Le Diable , ni aucun de s§p sMpwpis 
ou sobriquets ne s’y niontre dans aueuneljgpe. 
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'II est vrai que Particle i4 parle de Papparition 
d’un cliat : mais cet article isote comme il 
Test , et detachede ceqx qui^copicenjent l’idole, 
ne semble mis la, que parce que toute cir- 
Constance ctepas«e devait fairq partie de Pin- 
formation , et qua ceJle**ci se thmvait dans uil 
senl interrqgatoire fait en Provence: ©t ii no 
parait pas qn’on s’y soit arrete dsns la paroo^ 
dure difiikitive. Ja reniarque aussi que la res* 
semblance des 56*;. et 5y*. articles, areo te 
sage cite d’un proces manicheen , est dans les 
termes plus que dans la chose. .En tout, ilest 
©tendre beauooup le droit de ©onjectqrer, quo 
de discuter comme explicate une impuialioir 
qui oe regulte qu*a pein^e ’virtieltemept ded 
actes du proces : e’est tirer d’une faible aiufc-f 
logic des consequences trap Cortes : e’esteom^ 
battre un Simula ore et «?SGtr4r ie trranpherjd* 
•on talent plus que eelui de sa cause. ^ ' 


0 
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C H A P I T R E XXIX. 

Du Crime d’Idoldtrie. 

SMI est ainsi, 1 ’accusation principale reste 
toute entiere, la premiere base de 1 ’apologia 
nouVelle s’ecroule ; les systemes explicates xe- 
demandent la discussion. II faut adrnettre un 
foods d’heterodoxie ; Particle, de . 1’idole s’y 
rtfjoint et en re$oit plus dMmpoijtailce. < 

* Je ferai d’abord deux remar^ues. 

Preraierement 9 sur ce point eomrne sur 
d’autres , les . apologistes font trop \valoir les 
variations et les contradictions dans les divers 
temoignages. Les inquisiteurs ne pourraient-ils 
pas dire que cefe differences meme prouvent 
que les depositions ne furent point suggerees. 
a Nous sommes loin ( ajouteraient-ils;) de nier 
)> cette diversite : au contraire, nous avons 
)> voulu qu’on informat spr chaque circons- 
)> tance , parce que ce n’est point la meme 
)) idole , mais une semblable idolatrie que nous 
» pretendions trouver en diver§ lieux. Quand 
» les faits sont cohereas dans leur subltance, 
)) et discordans seulement dans les accessoires , 
)) pourquoi vous attacher aux accessoires et 
» eluder la substance ? » . 

De 
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De plus , c’est vftinement que la modestie de 
notre apologiste attribue le merite particular 
de sa discussion , a l'avantage d’avoir eu dim- 
ples memoires que ses devanciers n’ont point 
connus. N'en jugeat-on meme que par ce qu’il 
en rapporte, ces nouveaux renseignemens ne 
donnent point de nouvelles solutions; ce sur T 
croit de details ne forme pas un egal surcroit 

de luiiiiere (1). Je n*y yois rien qui tranche les 

' • * 

( 1 ) A I’egard da procfes-verbal des commissaipes dtt 
pipe , dont Dupay n’avait.publi^qiie ce qui concerne 
Je grand-maitre , les articles d’accusation et les requites 
des chevaliers defenseurs dc FOrdre , on peut voir, par 
Tanalyse ci-aprfes , que les eclaircissemens curieux 
fournis parce document, ne portent , sur aucun point 
de l’objet, la conviction desirable* 

Quant au recueil des statuts, traduit et metbodique- 
ment redige par M. Miinter lui-m^me , il faut en dire 
la meme chose, ce qui n’ote rien au tr&s-grand merite 
de ce travail. 

II est vrai que ces statuts datent des temps de la puis- 
sance de l’Ordre : mais cette puissance £tait fort an- 
cienne ; et M. Miinter met lui-m6me plus d’un sifecle 
entre leur premiere redaction et Fabolition des Tern- 
pliers. II faut done croire que plusieurs des statuts , 
aussi bien que la regie de S. Bernard , qui les avait pr6- 
c£d£s , pouvaient etre surannes au commencement du 
quatorzieme siecle, et tombes en d6su6tude. D’ailleurs, 
M. Miinter a complete Ce corps de lois des Templiers, 

a 
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principaux noeuds de laqoeStion. Si M. Miinter 
y trouve des raisons plausibles pour faire des 
pretendus idoles du Temple autantde reliquea 
apparemment on pourrait y en trouver de non 
moin8 specieuses en favour de la Figure Gnos- 
tique de M. Nicolai', du Sphinx de M. Antoine, 
et du Trophie de M. Herder ( 1 ). 

en y insurant besuconp ^’articles tires de cette regie 
antique ; et qu<?ique plnsieurs temoignages montrent 
qn’elle 4t*it encore .snivio en certains points, il est re- 
connu qne la grand* partie da co viaux code 4taitsaw 
valour, tea slatata no militant done qne faibloment 
contra lea act as dn precis, et il feat avouer qne m 
mystercs soot pen 4clair4e par cette ddcouverte. 

( 1 ) Voyaz , dana la Dissertation ci-deesua, 1’ expose 
de ces diverses explications. 


/ 
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CHAPITRE XXX. 


De ia Nouvelle explication dg la THe. 

. . ' j • . 

Les commissaires da pape, a Poecasion d'un 
temoignage concernant Pidole, ordohnent une 
recherche dans la inaison du Temple de Paris; 
on y trouve une reliqne. De -14 il est naturel de 
presuraer que Pidole ne fut autre chose qn’tme 
relique ; mais quoique cette explication soit 
fondee sur un fait, je ne Pen mets pas nioins 
sur la ligne des autres hypotheses; je dois en 
dire les raisons. 

1*. A Perception de la deposition confuseot 
contradictoire de d’Arteblay (1), aucun temein 
ne laisse entrevoir que l’idoleprisentee dans 
quelques assemblies lui eut paru une relique 5 
aucun ne dit qu’otf la lui eut ddnnie pour telk». 
Rien de plus simple pourtant que tous se dis- 
eulpassent de cette maniire : cette justification 
si Vraisemblable ne se trouve ni dans les re- 
quites des chevaliers defenseurs de l’Ordre , ni 
dans les discours du grand-maitre et des grands 


(1) Voye* Particle du 71*. t^njoin f dans le procis- 
▼erbal ci-apres. 


• 9 
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officiers, ni dans ce grand nombre de deposi- 
tions concertees qui forment une si grande parlie 
de celles revues par la commission papale. 

a°. Ce meme d’Arteblqy n’avait point parle 
ainsi (1) dans son premier interrogatoire et 
jdevant l’inquisiteur ; il ne produisit. cette sorte 
d’excuse qu’en presence des commissaires du 
{tape , qqi procederent long- temps avec l’inten- 
tion , sinion de saover les indiyidus , du moins 
de justifier l’prdre contre lequel ils infor- 
Uaaient. .. , , 

, 3 °. Non-spulement les historaens favorablesr 
uux Templiers ont neglige ce moyen de de- 
fense, mais il est d’a vance infirme par l’extrait 
qjie donne Bzovius des accusations, contre les 
JUempliers, j ex trait qu’il dit avoir fait sur un 
jQabier manpsGrit de la bibliotheque du Va- 
tican. Ilppijteque,. les TgnipUers adpraient 
mput. quofldapt, 4 Quod quidew ■, non erat 
nJiim smipti. Qupjque .suspect que puisse pa- 
taitre gptantenr, en qualit,e,de Dominicain, il 
deyait aygir s,ur , cg|:, article d’autant moins • de 

-ft v 1 ' ; w : rn ::{ vj%:* V ■#*..; > - 

(1} Voyez,, dans, la collection de Dupuj, l’extrait 

cle rinterrogatoire des pent quarante ^TeinpViers enlen- 
dus a Paris ^ dans le mois qui suivit l’emprisonnement 
de lous» les freries. La deposition de' d'Arleblay c si 
la 28°. 
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preventions, qu’il etait allemand # ecrivait en 
Italie, et dans un temps ou la^cbWde^Rome 
etait fort disposee a blamer les papes fran9ais, 
a renier les papefc d* Avignon , a dfesarvouer tout& 
leur besogne. 'i/extrait memqvdonfc il s’agit 
porte l’empreinte de la moderatiop^' teduis^nt 
a six les griefs , ecartant les plus extra vagans 
et les moins attested ;I 1 y 4 d*ail£eur« qoolque 
apparence que Baoviusecrivit Phistpire^de oettp 
epoque sUr les notes du cardinal Barttnius 
il etait le coptiftoatpur. Enfin^ Pa^ntipn.r^ 
9oit du tour memo d^ la phrasQf) up; c 4 ran- 
tore si positif, et les sources * dans le^goplies 
il; la puisait sopt si authentiques, qpe son 
temoignage doit etre d*un grand poids> ; , 
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CHABITRE XXXI 

t - - > 

'Sea autre* Sygtemea sur la Tete adorie 
far leg Templierg , el netaMmenl du Tro- 

phee guppdsd par Herder. 

J3ntre cm trois hypoih&BM refutAes par to 
litterateur danois, je suite loin d’en adopter 
teucune 5 feltes pen vent 4treegaletftent fausses. Je 
me r6signe vologtiers a douter de ce que la tdfe 
fut rAellement : je p rends sans peine non parti 
de regarder sa forme comma a jamais incer- 
taiOe j j Centre voia que ce pouVteit etre un simu- 
lacre emblematique. Sur tout le reste , i’etat 
d’ignorance ne me pese point ; pour en sortir , 
je ne me jeterai pas dans les visions «conjec- 
turales. Mais pourtant il me semble qu’on n’a 
pas completement ruineces syslemes, je les 
vois resister encore : plusieurs des objections 
elevees contre elles4bmbent ad’examen. 

Par exemple, M. Herder veut que l’idole 
ti’ait ete qu’un simple ti’ophee d’armes , une 
armure de chevalier. Que lui oppose- t-on ? 
« Qu’il etait tout a fait superflu de fappsler 
» dux Templiers en chapitre, leur institution : 
» que cela eut ele A propos, si la regie n’eu* 
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)> pas permis de porter dans les assemblies 
» l’habit de la rtiaiSOn , le vetemfent religieux j 
» mais ce costume, au contraire , etait prgs- 
» crit et d’obligation stride. » M. Herder re- 
pondrait s&ni doute : c’est poof oeld met 04 > 
cVst paroe que les Templiers , dans tellurs cha- 
pitres, rt’ofiraicnt qrte les dehors de simples 
moines , qu’il avail pu convenir da teurmontrer , 
art milieu de ces apparences et de cts forme* 
pacifiques , qu’ils etaient ess&rffeltertleit guer«* 
riers , et qu’ils devaient toujour^ se tenir prets 
iendosser oe dor et pesant harnois. Sdf-tout 
a Regard des recipiendaires , lorsqrte atttour 
d’eux , ife n’apercetaietit que les sign*s de 
la discipline claustrale, il avait p&ru conven&ble 
da leur rappeler , au moirts par uo syfcibole, W 
destination mart! ate de leur Ordfe. Telle serait 
la reponsrt pal- laquelle on maintietidrait encore 
l’opinion qui suppose un trophee placi sur 
1’autel , darts les reunions chapitrales ; et il faiit 
avouer que cette argumentation prendrait en- 
core plus de force , si 1’on admettait tout ce 
que j’ai dit plus hatit sur l’espfit et le but 
originaire de l’institution des Templiers^ 
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CHAPITRE XXXII. 

t 

• De la Figure Gnostique. 

vCe qu’on observe icia l’egard du trophee, il 
faut le dire a plus forte raison de ce simulacre 
gnostique imagine par M. Nicolai. On le re- 
pousse par des argumens qui ne font que 1*6- 
branler. L’hypothese se soutient encore , du 
moins a titre d’hypothese. Voici l'analyse do 
ces argumens. . > 

(( Quelle apparence que les Templiers aient 
» eu quelque doctrine secrete , soit gnostique, 
» soit manicheenne! Ou Pauraient-ils puisee? 
)> * Ge ne pouvait etre chez les Sarrazins. La doc- 
» trine de oetix - ci etait fort differente. Le 
» nom grec de Baffometus ^ de qui l'auraient- 
» ilsregu? Ils etaient ennemis des Grecs. Les 
» sectes manicheennes d’Occident n ? avaient 
» point conserve de mots grecs. Enfin, a la 
» presentation de cette idole designee par un 
» mot grec , on prononoe le mot arabe y alia ; 
» d’ou vientce melange? Les Templiers', non 
» moins ignorans que leur siecle n’etaient 
» guefte propres a s’occuper de ces emblemes 
» scientifiques, non plus que des abstractions 
» sublimes qu’ils representaient. # 
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L'histoire universelle de Pesprit humain, 
cell© des cultes religieux , celle des supersti- 
tions , celle des moeurs et des coutumes , Phis- 
toire des langues , toutes enfin repondent una- 
nimement a des diflGLcultes si legeres. Sur la 
face entiere du globe , on voit des nations et 
$Ies sectes pratiquer des ceremonies dont elles 
ignorent Porigine , sans penser a la chercher. 
II parait certain que, la consecration des phe- 
nomenes physiques et astronomiques a ete par- 
tout le prototype des fetes et des # ceremonies 
religieuses* Parce que nous ne saurions etablir 
authentiquement Pitineraire des voies par les- 
quelles ces pratiques sontarrivees jusqu’anous, 
parce qu’elles o$*t souvent change sur la route * 
parce que le monde^est trop ancien et les mo- 
numens historiques trop modernes , faut - il 
contester le resultat qui s’offre a nos yeux ? 
Qupiques savans ont observe che^ les peu- 
ples sauvages de PAmerique des rites et des 
symboles singulierement analogues a ce que 
presentent les antiquites des trois parties de 
Pancien hemisphere* D’autres , trouvent entre 
les Chinois et les Egyptiens des rapports ex- 
traordinaires. A la verite , on a donne de ces 
faits des rakons absurdes ; mais est-ce une 
raison de nier ces faits ? QuelqiPetrange , et 
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pCutetre inexplicableque cela seit, il n’en parait 
pas moitis constant que la langue la plus ana*- 
logue a I’Allemand est la langue persarfe. N’est- 1 - 
ce pas la conformity surprenante 'qu’on a re- 
marquee entre les eldmens du langage des na- 
tions les pins hdterogdnes, entire une multi— 
tnde de‘ racittes d’un grand norobre d’ididmes* 
anciens oti modernes $ n’est-ce pas eette con- 
formity qui a feit naitre tant de systemes sur 
les langues-meres , sur les peuples primitifs ? 
La transfusion , Ct , pour airtsi dire , 1’infil— 
tration des usages et des mots parmi les horn- 
files ont prodtiit des eflfets que leurs immigra- 
tions Cuntinuelles n’expliquertt pas suffisam- 
tnent, fet qtii n’en sont pas nisoins croyables, 
pour etre presqu’iticomprdltensibles. 

L’bistoire generate de I’iglise chretienne , 
i’histoirfe particulidre de ces croyancesde choix 
qu’on a nominees heresies , Oelle des Arabes , 
Celle des Croisades et d’autres encore s’accor- 
dent dgalement a repousser les objections qne 
je viens de rapporter. 

Est-il ndcessaire que lesTempliersfussentles 
bons amk desGrecs, pour qu’ils aient adopts 
tin simulacre , dont le nom dtait d’origine 
grecque? 11s dtaient encore plus'ennemis des 
Mu6ulinam ; et , comme tous les Croises > ils 
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adoptereht beaucoup deleurs usages et deleurs 
expressions (i). 

Les Templiers avaient putrouvercenom dans 
la Syria. La Palestine 6tait, remplie do Grecs 
schismatiques.Vous ditesqu’oan’y parlaitguere 
qu’arabe on syrien : cela eat vrai. Mais aussi 
le dom grec dont il s’agit eet defigure. Baffo- 
metus n’est point Baft rndtoils (fiaupH purovf.) 

Les Templiers pouvaient atissi tenirce nom 
des Sarrazins. 11 y avast ea des Arabee ainsi que 
des Jaifs , hellenistes. Aussi bien que ce nom 
grec, le sylnbde et memo |p doctrine gnosti- 
que ou manicheenne auxquds il appartenait , 
pouvaieht leut avoir etq transmis par divers 
chemins. 

Que les Arabes fuscent tout a fait etrangers 

( 1 ) Parmi les officiers du grand-maitre, les siatuts 
comptent nn £crivain oil secretaire sarrazin. le ne sais 
pourquoi M. Mtinter ne teut voir datis ce petsonn&ge 
qu’un chr6iien deBytie. Jamais on ta’e&t donne' le nom 
de Sartazin k un tol chrdtien. 11 cst vrai que cat em- 
plei proOve les relations habituelles des Templiers 
avec les Mahometans; mais I’histoire les montre ega*- 
lement : et d’ailleurs , on n’en pent rien conclure , 
sinon peut-elre que les chefs de l’Ordre s’etaient tits 
long -temps accoutumes a oublier, dans les temps de 
pai* , que ces voisijis, etaient les eunemis de la Foi 
chrctienne. 


» 
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au gnosticisme et au manicheisme, c’est ce qu’on 
ne peut assurer. Je vois que depuis Constantin 
jusqu’a H6raclius , tous les maiheureux et tous 
les mecontens de l’Empire romain , sur - tout 
les heretiques proscrits par les empereurs , se 
refugiaient chez les Arabes. Chacon y profes- 
sait *sa religion. Au milieu de cefte, nation to- 
lerante , vivaient des Chretiens de toutes les 
sectes. Ce furent raeme quelques-uns de ces 
bannis ,■ qui, soit par vengeance, soit paren- 
tbousiasme , voulurent reunir les peoples ara- 
bes sous un chri^ianisme epure et simplifie, 
et qui , instruisant et dirigeant Mahomet , de- 
vinrent les premier^ mobiles d’une des plus 
grandes revolutions du monde(i). 

Long - temps apres, vers le dixieme siecle , 
lorsque les Sarrazins firent fleurir les sciences , 
on vit sourdre parmi leurs docteurs toutes les 
varietes d’opinions qui avaient partage les doc- 
teurs. chretiens en des temps deja eloignes. IIs 
disputaient entr’eux pour des subtilites toutes 
semblables. Le gnosticisme qui , peut-4tre, n’a 
jamais forme une secte particuliere , qui n’est 
qu\me doctrine plus savante , plus raffinee , 
s’approprie a toutes les religions, a tous les 

(1) Pluquet, Dictlonnaire des Heresies. 
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cultes. A Pegard du manicheisme , quand on 
voittout ce que Beausobre , son historien, a 
puise de lumieres dans les livres des Arabes , 
on trouve tres - probable qu'il ait aussi jete 
quelques racines parmi les Sarrazins ( 1 ). 

Qu’importe , d’ailleurs > qqe les Manich6ens 
d’Occident n’eussent point conserve des mots 
de la langue grecque ? II en resulterait settle- 
ment que Theterodoxi© des Templiers n’etait 
point manicheenne, ou bien quails n’avaient 
point pris en Europe leur manicheisme et leur 
figure symbolique. 

Mais ^cartons les denominations de mani- 
cheens et de gnostiques. Ces sortes de sobri- 
quets, bien ou mal appliques par les perse-' 
cuteurs de ces temps , deguisent le vrai et don- 
nerit le change aux historiens. Disons seule- 
ment que la doctrine de toutes les sectes du 
moyen age qui, pour le fonds, etait la meme, 
avait une origine purement grecque. Je m’e- 
tonrierais que M. Miinter en doutat. II sait 

( 1 ) Outre l’ouvrage qu’Aviccnne composa contre 
les dogmes manicbeens, on connait encore par extrait 
celui cTun autre docleur arabe nomin6 Mukamined- 
Ben-Isaac. C’6tait une bistoire de Manicbee, de ses 
opinions et de sa secte : il parlait aussi des livres 
manicheens ecrits en syriaque. . . . 
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mieux que moi que , des U treizieme siecle , 
Aristote fut regarde comma' le pere de toutes 
les heresies naissantes. II gait que ce fut cetto 
bonne raison qui decida les peris du concile 
deLatran (i 21 5) a bruler lea livresde ce grand 
philosophe. La ppur de Rome elle-meme, si 
rigoureuse contre la simple hitirodoxie , pro* 
t£gea,depuis , ouvertement la philosophic d’ A-* 
verrois qui etait une sorte d’atheisme. Ce 
meme Clement V, qui laissait brdlerles Tem- 
pliers , refusa de faire bruler le commentaire 
de cet Arabe sur Aristote. L’averroisme domina 
jusqu’au seizieme siecle. Tant les thiologiens 
sont consequens ! 

Ainsi , nulle difficult^ sur les sources d’ou 
les Templier8 auraient tire et leur croyanee 
occulte , et leur simulacra, et le nom-grec qu’on 
lui donnait en quelques endroils , et le nom 
arabe dont on le saluait. Toute cette tradition 
bizarre peut leur etre venue de l’Orient ou de 
l’Occident , des Grecs ou des Sarraztns , de la 
premiere , de la dixieme ou de la centiime 
main. N’en concluons rien pour ou contre les 
explications du fait , a plus forte raison contre 
la credibility du fait. . 
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CHAPITRE X XX I II. 

« - 

Remqrgue sur le Baffometu*. 

Je serais bien tenle de m’arr^ter sur ce 
Baffometus. II semble que le nouvel apolo- 
gistey fait trop peu d’attention j car, premie- 
rement ce mot contredit la supposition d’une 
analogic etablie a dessein, entre les proces 
albigeois et le proces des Templiers. Les in- 
quisiteurs ije l’ont pas copie ; ils etaient trop 
ignorans pour l’inventer : ce serait done au 
moins deux depositions qui n’auraient pas ete 
suggerees. Ensuite ce n’est pas seulement par 
sa grecit 4 , e’est aussi par sa signification qu’il 
annonce une autre source d’heterodoxie que 
celle des heretiques du midi de la France. 

Baf£ m£to us, inspiratio mentis , illumi- 
nation. C’est-la un caractere qui s’applique a 
d’autres sectes plus anciennes et plus mo- 
dernes , depuis les freres du Franc - Esprit , 
qui datent du treizieme siecle, jusqu’aux Pa- 
rapelsistes du dix-septieme , et aux Illumines 
de notre temps, entes sur ces yieilles sou- 
ches ( 1 ). Grande matiere aux conjectures ! 

(1) Voje* sur ces differe riles sectes, la traduction 
franfaise de l’Histoire EccleSiaslique, pSr Mosheim, 
et les notes curieuses dont elle est eurichie. 


\ 
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J’en ai dejatrop combattu; j’en ai trop fait 
xnoi-meme. Ces faibles rayons dans un grand 
brouillard le colorant, rnais ne le dissipent 
pas, et finissent par blesser les yeux. 


i 


CHAPITRE 
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C H A VI TRE XXXIV. 

Rdsultats auxquels on doit s J arr£ler. 

II vaut mieux ,**ur cette adoration de Pidole, 
trancher par une derniere reflexion. 

On sait qu’elle ne fat point ayouee par le grand- 

» 

maitre , non plus que par deux des trois grands 
officiers , qu’ainsi que lui , le pape s’etait reserve 
de juger lui-meme. Je rcmarque en outre que 
des simples chevaliers , la moitie, a peine, la 
reconnut. Serait-ce done que les inquisiteurs 
y missent moins d’importance qu’on ne le sup- 
pose ? Perdre l’ 0 *dre par le crime d’heresie, 
e’etait leift theme. Le convaincre dans aon 
entier par la conviction de ses membres en 
majorite, e’etait remplir ce theme. Je croirai$ 
done volontiers quails ne firent pas de l’idole 
un article essentiel. Nous aurions du, ce me 
semble , faire comme eux , insister moins sur 
cet accessoire , nous fixer sur Particle prin- 
cipal, la grande aberration de la foi , Pabju-. 
ration formelle du christianisme , le renon- 
cement a Jesus et les outrages contre le signe 
sacre de la redemption. 

C’est ainsi que nous arrivons a admettre 

T 
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commi probable ce resultat, qu’une partie 
des chevaliers du Temple ne s#vait qu’exte-. 
rieurement Pfiglise catholique , et qu’elle s’e- 
tait formee un cliristianisme rectifie, exempt 
des superstitions vulgaires, et qui peut - etre 
voilait un pur deisme; mais que , soit la po- 
litique, soit l’influence des moeurs du siecle, 
soit meme le vice de son origine, avaient revetu 
cette religion philosophiqtie, de pratiques et 
de formes qui ne Petaient point : inconve- 
nient inevitqjde en tout temps, parce que 
tgus les esprits ne sont pas egalement propres 
a saisir des idees simples ou a s ? en contenter. 

Qu’on ne demande pas si les superieurs 
poussaient cette liberte de ^enser plus loin 
que- les inferieurs , s’il y avail tlifferentes 
classes d’inities , si Pon instruisait theorique- 
ment ceux-ci, ou si on ne leur revelait Ie 
c dogme que par les actes , sttivant le principe 
de Pobeissance passive, et Pespece de pouvoir 
theocratique que la constitution de ces Qrdres 
conferait au corps entier et a son chef ; s'il y 
avait meme quelque 6crit qui contint les ele- 
mens de la doctrine’ cachee ; si elle etait plus 
ou moins ancienne. A ces questions et a d’autres 
semblabl.es , il faut r6pondre par la devise d© 
Montaigne : Que sais - je ?• La seule chose 


Digitized by v^ooQle 



sur les Temp Hera. 291 

qui paraisse evidente, c’est quMl s*en fallait 
beaucoup que ces inities formassent la tnajeure 
partie de POrdre entier; et qu'ainsi la sen- 
tence fat aussi completement injuste que la 
procedure fut odieuse. Voila comment la phi- 
losophic se lave du . reproche d’avoir plaide 
la cause de Pinquisition. 

On pourrait dire aussi que Pheterodoxje et 
le mode particular des receptions n^taient 
pas etablis generalement , quant aux contrees, 
non plus que pour Jes personnesj que les mai- 
sons de France y d’Angleterre et d’outre-mer, 
en paraissent plus sensiblement atteintes que 
les autres. On a vu par exemple, que les Ten*- 
pliers du Portugal leur 6taient totalement 
etrangers. On serait tente aussi d*en absoudre 
les Allemands. Cependant j’avoue que le$ 
freres du Rhin me sont deyenus suspects , 
quand je les ai vus se justifier a Mayence par 
un miracle. Ce pretendu jugement de Dieu 
laisse voir dans les hommes un assez grand 
fonds de malice ; et, pour le’ dire en passant, 
il prouve, contre Popinion de M Miinter, que 
les Templiers etaient moins ignorans et plus 
deniaises que le vulgaire de leur siecle. 


t 9 
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CHAPITRE XXXV. 


Suite des resultats. 

II s’etait done forme dans le sein de l’Qrdre 
des Terapliers une secte qui avait ses par- 
tisans et ses fauteurs secrets, plus ou moins 
nombreux*, qui se propageaient avec plus ou 
moins d’activifo. ©e n’est point la un pheno- 
mene particular a cet institut, et qui ait rien 
d’etrange dans les moeurs de 'ce temps. On en 
a vu des exemples dans plusieurs de ces cor- 
porations monastiques. Le schisme bizarre 
qCri partagea les Cordeliers, et Phistoire cn-*- 
riense des Fratricelles en sont la preuve ( 1 ). 

(1) Les Cordeliers se disputaient sur la question de 
Savoir, si le pain qn ? Us mangeaient leur appartenait 
en propve. Les Fratricelles soutenaient que Jesus- 
Christ n’avait rien possedd; ils outcaiqnt les pre- 
ceptes de I4 pauvtete evarqjeliquc, Ces controverses 
extr a y,agantes e t ridj cules da#s leurs formes , cacbaienfc 
unfonds tr&s-s6rieux; elles attaquaient les richesse3 du 
clerge'et la puissance temporelle des papes. Les parlies 
interessees ne s*y meprirent point ; mais la plupart des 
sectaires suivaient fanaliquement des impulsions dont 
les mobiles leur etaient inconnus. 
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II j avait deux manieres de se lier au 
Temple ; Pune ostensibleet generate ; l’autre , 
occulte et particuliere. Lea chefs avaient deux 
classes de proselytes a chercher dans le monde ; 
l’une de sujcts prdpres a Petat de religieux r 
et sur- tout de guerrier, espdce de recrUes qui 
s’ofFrait d’elle-meme et ne demandait qu’un 
certain physique, une certaine tiaissance, et 
aussi une certaine fortune | car il en eoutait 
beaucoup aux families pour se donfter un Tem- 
plier. L’autfe classe composee de personnages 
doues de certaines quality's morales, necessaires 
aux vues secretes de la faction , telles que l’au- 
dace , l’enthousiasme , la dexterity , le genie 
des affaires et de l’intrigoe, ott meme des 
n alliances utiles dans le monde , etc. Tout le 
monde sait l’art que mettaient les Jesuites a 
discerner leiirs religieux, et le parti qu’ils 
savaient tirer de leurs diverses capacites. 

On a d^ji vu qu’il est douteux si la poli- 
tique ou la religion etait le but de la faction^ 
dont il s’agit, et si par elle on se proposair 
d’inno-ver dans l’feta.t ou datts P^Sglise , ou 
d’influer sur Pune et sur Pautre pour la for- 
tune et P elevation particuliere de l’Ordre. La 
curiosife et la penetration de$ homraes stu- 
dieux peut s’exercer sur ces problernes parti- 
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culiers. II ne serai t pas meme trop etrange de 
pretgndre que ce parti clandestin n’avait pas 
de point de-mire plus eloigne que l’Ordre 
meme; que ce n^etait qu’une cahale interieure, 
form6e par des moines intrigans, pour dis- 
poser des biens et des dignites attaches a leur 
robe ( 1 ) j car cet Ordre composait une grande 
puissance, et son gouvernement une grande 
cour, ou sans doute, comme dans lesautres; 
^influence 6taitrechercbee par tous ces moines* 
On trouwrait sans peine quelques f2its et force 
raisonnemens pour echafauder sur ce texte un 
systeme aussi probable et peut-etre plus pi- 
quant qu’un autre. 

Cependant, je Pavouerai, je me vois sfeul 
a supposer dans POrdre du Temple, certain 
obscur et ancien projet d’agrandissement , cer- 
taines vues d'une haute ambition, fondement 
du parti qui le divisait secretement. Je ne 
donne done moi-meme qu’une mediocre con- 
fiance a mes conjectures. L’hypothese des Al- 

( 1 ) La deposition de Raoul de Presle *( premier 16- 
moin)^, favorise beaucoup cette vue nouvelle. Voyez 
le proems- verbal ci-apr£s , ou la collection de Dupuy. — 
Le detail defelection du grand-maitre , Jacques Molay 
confirmc aussi toutce qu’on peut soupsonner de ces 
cabales. 
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lemands , au contraire , celle qui fonde cette 
confrerie interieure et secrete sur une doc- 
trine religieuse plus ou moins philosopliique, 
attire toute mon attention , quand je la vois 
adoptee par un grand observateur , Pliisto- 
rien des Pr ogres cle V esprit humain > Pillustre 
et a jamais regrettable Condorcet. On lira 
avee plaisir ce passage de son admirable Es - 
quisse. 

<( Cette epoque nous presente de paisiblej 
contempteurs de toutes les superstitions , a 
)) cote des reformateurs enthousiastes de leurs 
)) abus les plus grossiers; et nous pourrons 
» presque lier Phistoire de ces acclamations 
» obscures, de ces protestations en faveur 
)) des droits de la raison , a celle des derniers 
i) philosoplies de Pecole d’Alexandrie. 

» Nous examinerons si, dans un |emps ou 
» le proselytisme philosophique eut ete si 
» dangereux, il ne se forma point des societes 
)> secretes destinees a perpetuer, a repandre 
» sourdement et sans danger, parrai quelques 
» adeptes, un petit nornbre de v^rites sim- 
>r pies, com me de surs preservatifs contra 
» les prejuges dominateurs. 

» Nous chercherons si l’on ne doit pas 
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» placer au nombre de ces societes , ce t Ordre 
» celebre, contra lequel lea papes et les rois 
)) conspirerent avec tant de bassesse, et qa’ils 
> detruisirent aVec tant de barbarie (1). )> 

( 1 ) II ne faut pas , comme on Fa fait , outrer les con- 
sequences de ce passage. II suppose des societes secretes 
liguees contre la cour de Rome, contre le haut-clerge, 
peut-6tre contre le calboliciame : mais ii ne suppose 
en aucune fa 9 on ces ligues armees contre les gouver- 
pemens et contre les institutions politiques. De plus, ce 
n’est que l’enonc^ d’un probl^me historique : celui qui 
l’expose n'en donne point la solution. Les manoeuvres 
et les traitemens barbares dont les Templiers furent 
victimes, sont le seul point sur lequel il se prononce. 
11 parait que Condorcet avait quelque connaissance des 
syst&mes allemands , sur le secret des Templiers , et 
qu’il 6tait sdduit par ce qu’Us out de plausible. 
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CHAPITRE XXXVI. 

De l y Authorisation au crime contre Nature . 

Mais telle est, peut-etre la destinee de 
toutes ces societes mysterieuses , que fondees 
sur les vues les plus pures de la sagesse , les 
broui lions e%les fous qui s*y glissent par- 
viennent a les denaturer , et les infectent dcs 
abus les plus opposes k leur principe. 

Cette reflexion regoit une nouvelle evi- 
dence du sujet qui me reste a traiter. 

II s’agit, non de la simple inculpation de 
sodomie ( on convient , meme les apologistes 
des Templiers, que si ce n'est POrdre, du 
moins les individus ont pu la meriter ) , mais. 
de la permission officielle de s'y livrer qui 
etait donn6e par les chefs aux freres , au reci- 
piendaire par le sup^rieur qui recevait. On 
s'est beaucoup Tecrie sur ce fait. On le rejette 
comme une calomnie degoutante , absurde , 
invraisemblable , incompatible avec la gravite 
de Pinstitution, avec la dignite des person - 
nages. Cette m£thode de refutation est plus 
oratoire que solide. C'est juger de Pinstitution 
par sa regie, des personnages par leur titre* 
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de ce qui est par ce qui doit etre. N’est-ce 
pas encore apprecier par notre civilisation , 
celle de ces siecles grossiers ; meprise qui , 
comme on Pa dit , nuit plus a Phistorien que 
les erreurs de dates, si durement relevees par 
des pedans. 

Je n’ai pas, tant de repugnance je Pavoue , 
a croire qu’il y a du vrai dans cette autori- 
sation. Une fausse retenue ne ^pn’empechera 
pas d’en dire les raisons. 

D’abord, supposons-la purement verbale, 
reduisons-la a une simple tolerance. « Le 
)) grand- maitre, au nom de l’Ordre, a tout 
» pouvoir d’absoudre des fautes -,corttre la 
)) regie. La sodomie n’est rien qu’une faute 
» de ce genre. » L’Ordre la patfdonnera ; il la 
pardonne d r a vance (i). Ce n’eut ete qu’une 
indulgence anticipee, telle que les papes en 
donnaient , telle meme qtPils en vendaient 
beaucoup. 

Quant au motif, il se trouve dans ces mots 
d’une deposition : ut possint tolerare calidi~ 
tatem terrce ultra mannas et ne diffamen - 
tur propter rnulieresj la chaleur du climat‘d 
le danger du scandale; car la permission peut, 

(i) Voyez la d£posilidn de Vassi iliac 7 dixieme 
temoin. . 
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dans le principe , n ’avoir ete accordee que pour 
] ’Orient , et n’etre devenue generate que par 
abus. 

Sous un ciel ardent, comment remedier aux 
ardeurs des temperamens? la Nature indomp- 
table se plait a braver les ’lois qui violent la 
sie'nne. Les gens du monde qui ont tant de 
moyens dfe distraire leurs sens ou de les assou- 
vir, ne con^oivent qu’imparfaitement l’exces 
de ces fureurs cliez des celibataires forces , dans 
le cours d f nne vie monotone et solitaire. Les 
habitans des climats temperes, apprecient mai 
l’influencedes pays chauds. Voulez-vous sentir 
ces contrasts? voyez les precautions bizarres 
qu’ont prises les legislateurs des societes mo- 
nastiques. La regie des capucins leur prescri- 
vait l’usage d’une sorte de brayes, appelees 
mutandes > qui tenaient immobiles certains 
organes et.les preservaient de tout frottement 
irritant. Une autre regje, celle des moines de 
Syrie, avait defendu de nourrir dans les mo- 
nasteres aucun animal femelle. De tels faits 
en disent plus que tous les discours. 

Encore des anachoretes oisifs peuvent- 
ils par un regime approprie a leur condi- 
tion, par le choix des alimens, par les auste- 
rites, par les frequentes reunions, par les 
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meditations ascetiques, autre sorte de manie , 
attiedir leurs passions, detourner le cours du 
sang et tromper la Nature. Peut-etre iis de- 
viendront fous ou imbeciles, mais ils resteront 
chastes. II en est autrement de religieux guer- 
riers, tels que ceux du Temple. Dans leur vie 
agitee et vagabonde, au milieu de la licence 
des camps , sollicites par tons les objets qui les 
environnent, par toutes les facilites, par les 
aiguillons brulans de la jeunesse , de l'abon- 
dafiee 9 du courage et de la victoire merae , 
comment s’assurer de leur continence? 

C'est une verite qu’il ne faut pas craindre 
de redire , que Pinstinct animal ne peut etre 
contrarie a un certain point , sans qu’il se per- 
vertisse dans la merae mesure. On a vu la 
rigueur de la discipline militaire produire les 
meraes effets que la rigueur des regies niona- 
cales. Les casernes ont nourri les memes vices 
que les cloitres : c’est par cette raison que 
de tous les Grecs, les Sparliates furent les 
.plus adonn^s aux der^glemens auti-physiques. 
Josais qu’on a voulu en disculper cette legion 
Thebaine, qui a tant d’analogie avec nos cheva- 
leries religieuses. Mais ce qu’on voit des armees 
grecques en general, ce qu’on lit dans la re- 
traite des dix-mille de Xenophon , ne permet 
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gueres de croire que Pamitie *de ces legion- 
naires fut innocente et platonique , autant que 
le veut Plutarque, quelquefois trop benevolo 
pour les heros de son pays. 

Apparemment ces exemples ne paraitront 
point etraugers au sujet. Si les soldats , sous 
quelque* rapports , sont une espdce de moines , 
les Templars etaient tout a la fois moines et 
soldats, casernes et cloitres. On avait a conte- 
nir leurs sens en meme-temps qu*a sequestrer 
leurs personnes. Responsables de Phonneur 
de POrdre, ses chefs ne voyaient que lui; le 
sort m6me de la religion , a leurs yeux , pou- 
vait dependre de la consideration personnelle 
de leurs chevaliers : quoi de plus propre a 
la compromettre que le commerce des femmes, 
dont les suites auraient ete , outre les aventures 
scandaleuses j des indiscretions , des defections, 
des trahisons , et meme des apostasies. Enfin , 
le contraste entre les deux religions qui se com- 
battaient dans POrient , entre le christianising 
severe, fonde sur les privations, et Pattrayant 
mahometisme qui offre et prornet taift de 
jouissances : ce contraste augmentait le danger 
et rendait plus chanceuse la chastete de tant de 
jeunes militaires. 

N’oublions pas que, des Porigine,la poli- 
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tique, plus que'lapiete, avait cree, avait accru 
ce grand corps , essentiellement voue aux armes. 
Ceux qui le gouvernerent se montrerent tou- 
jours plus hoinmesd^Etat que chretiens timores. 
Nul doute qu’ils ne fussent gens a trouver dans 
la religion des pr^textes contre les raoeurs , a 
ne voir dans A vice qu’un besoin , a preferer 
le peche au scandale, et un petit mala un grand , 
a faire flechir, sous des interets majeurs, des 
scrupules qui devaieht par comparaison leut 
sembler pneriles et meme nuisibles. 

Car il s’en faut bien quo ces temps fussent 
ceux de la decence et de la pudicite. Plus rigou- 
reux sur la devotion , plus meticuleux sur ses 
pratiques, nos peres etaient bien moins delicats 
que nous sur Phonnetete des moeurs $ alors la 
fiere aprete des caracteres ne se laissait brider 
par aucun respect humain ;et la grossierete des 
habitudes se communiquait aux passions ( 1 ). 
Les croises avaient rdpporte en Europe tous 
les vices de PAsie, et sur-fout le vice anti- 
physique ; il etait une espece de mode , prin- 
ciparement parnii les grands. Guillaume de 

(i) Ne poiut menlir, secourir les dames , entendre 
la messe.et jeuner, c’est toute le loi du chevalier. L’edi- 
teur des Fabliaux , Legrand , observe fort bien qu’ellc 
donue une mediocre idee de la morale da siecle. 
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Nangis, auteur iris trait et sincere, rapporte 
que deux fils du roi d’Angleterre , Henri II, se 
noyerent a leur passage en France , avec un 
grand nombre de seigneurs anglais ; et il ajoute : 
qui omnes fere sodomiticd labe dicebantur et 
erant irretiti. Voilatoute une cour sodomite: 
il est vrai que les Fran?ais resterent en arriere 
sur ce genre de corruptioil. Ce fut la residence 
des papes en France qui la leur donna avec la 
sintonie et la chicane, si l’on en croift Meze- 
i*ai ( 1 ). 

(1) Il eut pu ajouter l’empoisonnement. L’Uaiversite 
de Paris , dans ses plaintes contre Benoit XIII, accu-. 
sail les papes d’ Avignon d’en avoir r£pandu l’abomi- 
jiable pratique , sur-tout par la v^naliU des bdneiices, 
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CHAPITRE XXXVII. 

Autres interpretations du meme Article . 

II faut Pavouer ; de la maniere dont je con^is 
cette automation si choquante , elle eut ete le 
crime de l’Ordre entier. Mais aussi Ton peut 
croire que , n’etant pas generate , elie appar- 
tenait Paffiliation partieuliire que tantr de 
motifs ont fait presumer. Dans ce sens , elle 
s’expliquerait encore de deux manieres. 

i°. L’histoire de tous les Sges nous montre 
plusieurs sortes d’enthousiastes , soit de reli- 
gion , soit meme de philosophic, accuses de se 
livrer, dans leurs rassemblemens clandestins, a 
toute espece de debauches , de prostitutions , 
d’orgies crapuleuses , d’accouplemens inces- 
tueux , sodomitiques , etc. Je sais que des 
ecriyains, d’une profonde erudition, ont nie 
que ces turpitudes eussent le moindre fonde- 
ment dans les faits. Mais d’autres sages , non 
moins convaincus de la malignity avec laquelle 
les persecuteurs ont toujours calomnie leurs 
victimes, ont cependant cru que souvent les 
heterodoxes n’ont pas 6te exempts de repro- 
ches a cet 6gard. Ils eri trouyaient la cause dans 

la 
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la faiblesse de notre entendement qui ne peut 
s’egarer , sans que les passions n’extravaguent 
encore plus, « A la honte de l’humanite ( disait 
» Bayle ), qui veut outrer dans Fesprit, outre 
» ordinairement dans la chair ; et les rices les - 
» plus honteux ont toujdurs et6 la pierre de 
)> touche de la fausse spiritualite. » Verite pro- 
fonde autant que bien exprimee, et que n’ont 
pu ebranler les ingenieux efforts de Beausobre 
en fayeur des Adamites , des Manicheens, des 
Priscillianistes, etc., cc Ces secies, dit un au- 
)> teur moins suspect encore , ont pour maxinie 
)> de regarder le corps avec l’attirail des pas- 
» sions, comme nous etaut etranger, et do 
» placer le moi dans une partie superieure et 
» purement intelligente (i). » En sorte que ce 
moi si sublime devient tout-a-fait indifferent , 
aux sottises, que dans son absence, peut faire 
le moi etranger. Telle est, pour ainsi dire, la 
theorie des folies vicieuses dont les sectaires 
contemplatifs , Paiens , Chretiens , MusUlmans 
et autres , ont renouvele les exemples chez tous 
les peuples. Telle aurait ete la source du rite 
infame imputee aux Templiers , si la secte pre- 
sumee dominante parmi eux , eut 6te de la meme 

(i) L’abbd Fouclier, memoires ics Facademie des 
inscriptions. 
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nature. Mais on n*a , pour en juger , que le senl 
indice de leur Bafe-mStous ; et ce n’est pas 
line base suffisante pour qu’on insiste sur cette 
conjecture. 

2 °. Un certain interetd’ambition et de domi- 
nation , dont leg Templiers, sans doute , furent 
plus susceptibles , que des ecarts de Villumi - 
natisme , a pu tout aussi bien les conduire a 
de grands exces. C’est le propre d’un'tel esprit 
de se prevaloir avec Paudace la plus immorale 
des passions et des faiblesses de Phumanite. 
De la sont nees des combiriaisons politiques 
vfraiment monstrueuses. Dans les siecles bar- 

i 

bares sur-tout , c’est par les sens autant que par 
Pimagi nation , qu’on maitrise cet aveugle ins- 
trument, qui s’appelle liomm?. Ce prince des 
Hassassins , conntt sous le nom de F^ieux de 
la Montagne, qui avait su inspirer a ses guer- 
riers un devouement si fanatique, c’etait par 
les exces de Pamour et des voluptes qu’il les 
plongeait datis cette ivresse furieuse. De la 
vient que les associations clandestines , formees 
par des sectes ou par des factions , ont souvent 
fait de leurs assemblies des rendez-vous de dis- 
solutions effrenees : souvent Padmission dans 
leur sein dut etre le prix de prostitutions 
odieuses. Toutes ces infamies etaient conside- 


V 


Digitized by v^ooQle 



, ,sur, les Templiers. So 7 

rees comme des moyens de s’a$surer des ini- 
ties ; soit parce. que le secret de la secte se 
Irouvant lie avec jes circoastances honteuses 
de l’initiation , 1 ’indiscretion en est moins a 
craindre ; soit parce • que des plaisirs qu’on 
n’oserait avouer , captivent plus efeoitementles 
ames vulgaires , qui sont le plus grapd no.mbj;e r 
Dans les raysteres occultes de .Bacchus , que 
le senat romain proscrivit. , et qui . cachaipnt 
les complots les plus criminels, onse serraij: 
aussi des amours infames, de la promiscuity 
des sexes, de tons les d^bordemens pour liey 
les complices (l)* L’histoire des conjurations 
montre que la participation a. un crime a 
toujours ete jugee un ressort puissant pouj 
attacher des conjures. Tantot c’est une profa^ 
hation reveltante , comme lorsqu’AIcibiade ,.a 
la lete d’urie jeunesse noni.tvreu.se , jpue par 
/ derision les saints mysteres , et .de la court 
mu tiler les statues de Mercure,Tant6t c’est une 
solennite ba^bare qui repiplit le: meme but 
Catilina fait boire du sang aux conspiratenrs 
qu’il a rassemblbs j il croit que la forme exer 
enable dii serment dpit en. rendre la foi plus 
imposante ,et plus, sure (2). 

( 1 ) Tite*LiYe,'liv. 3 a. 

: (a) Flutarque et Sallustc. • 

V 2 
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II y a plus , peu delicats sur le choix de* 
moyens , les chefs de secte ou les chefs de 
parti ne se bornent pas a prendre dans la 
depravation humaine leur principal point d’ap- 
pui. On les a vu souvent mettre un art perfidy 
a degrader les hommes pour les mieux sub- 
juguer. Qnand on etudie les secrets ressorts de 
cette alfreuse industrie, non-seulement la pros- 
titution prescrite au Templier recipiendaire, 
maismeme le ceremonial obscene et lesbaisers 
degoutans (1) qui surcliargent cette infamie , 
ne paraissent plus aussi difliciles a comprendre 
et a croire que Pont pense des ecrivains trop 
enclinsa juger les liornmes d’apres euxmemes. 
Quelques-unes de ces pratiques semblent avoir 
pour but de forcer le neophite a une abne- 
gation de soi-meme , qui le livre et le soumet 
tout entier a ceux qui osent la Ini imposer. 
Une fois qu’il a subi ces humiliantes epreuves , 
il faut qiPilobeisse en tout aveuglement. Avec 
le sentiment moral , s’eteint le sentiment de 
la personnalite. En prostituant son corps , il 
a d^voue sa volonte mcine. Ses corrupteurs 
sont devenus ses maitres (2). C’est la, sans 

(1) In fine spin ce dor si — in unibilico — in virgci 
virili — in ano nudo sine medio . 

(2) Plusiours depositions, considerecs sous cc point 
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doute , le pire des expediens de la tyrannie. 
Et, pourtant , oserai-je le dire? ce if’est qtr^une 
application plus perverse du meme principe 
qui a dicte beaucoup d’obserVances monacal&s 
tres-opposees dans leurs effets. Ce n’est peut- 
etre qu'une consequence, du systeme de ces 
religion* .qui ontaffermi leur empiye , qu’en 
opprimant la ya^qn ^uraaine sous Tincomr- 
prehensibilite de$ dpg* 1108 - 

Mais ii faut qn&n detournpy jao$ regards de 
cptte partie hontsqspde Phistpire deshommesi 
Je me reprocheyais meme de mfy etre trop arr 
rele, s’iln’6tait pas toujours utile de rappeler 
certains naufrages du bon sens et do. la mora- 
lite y d’autaut pins a cyaiyidre . que les ecueils 
sout plus •caplxep ; mu£rages ; qui p .d’ailleurs 
ne sont pas tellement propres aux.siecles d’i- 
gnorance et dp barbafie y que le notre ne puisse 
encore en offyiy de? e^emple^. . , 

A fe vue nouveau , dcviennent mdiiis improbable* et 
f6ciproquemertt retident la conjecture plus plausible^ 
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, . C HAPITRE XXXVIII. 

, j Des Rapports entre les T emptier $ et les 
. Francs- Masons. 

r Les diverssys femes inventus pour penetrer 
le secret des Templiers , ayaht eu pour origine 
Pobservation de certains points deressemblance 
entre leurs usages et ceux deS societesconnues 
sous le nom de Francs-Masom , il semble que 
j'e he puis quitter ce sujet sans en effleurer en- 
core cettederhiere partie : je le ferai du moins 
avec cette brievete que la prudence comman- 
clerait , qhand meme le godtne la conseille- 
rait pas. La matiere serait infinie pour la cu- 
riosity : elle est tres-born^e pour Phistoire et 
pour la philosophic. • ' 

Quelques signeS , des nomS , des symboles , 
forment ce qu’il y a de plus rdel dins c«s ana- 
logies. Les Templiers logeaientaupres du Tem- 
ple dans Jerusalem : les. Francs-Ma^ons se pre- 
tendent destines a rebatir le temple de Salo- 
mon. Les Templiers portaient une croix sur 
leurs habits. L’equerre et le compas decorent 
les ornemens des Francs-Macjons qui preten- 
dent que la croix rassemble dans sa forme ces 
deux instrument. Quant a la pretendue confor- 
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mite des grades etablis chez les yns et ehe? lea 
aut res, on a vu ce qu’il fallait en croire. Avouons^ 
avec Pauteur de la dissertation qui precede r 
qu’elle n’est rien moins qu’evidente. 

Fut-il meme demontre qu’il y a eu , soit- 
darts TOrdre du Temple en general , soit entrp 
une partie des Templiers ■, un secret , et conse- 
quemment une initiation progressive au secret, 
il n’en r6sulterait qu’une Jbien foible pr6somp- 
tion en faveur de l’orjgine supposee des Francs-. 
Magons. Les sectes, qui, a leur naissance, sont 
portees , par la crainte des gpuveraemens ou 
des peuples infolerans, a se former dans V om- 
bre des societes secretes , les sectes ont ea 
l’Orien t pour berceau, Leur usage immemorial 
a ete de reconnaitre deux sprtes de regles-ptr 
de doctrine , l’une, vulgaire et generate , l’autre, 
particuliere.et secrete , l’une simple et facile y 
l’autre , extraordinaire , sublime et severe. Amsi 
s’etaient partages les premier's Chretiens , ainsi 
firent depuis les manicheens et tant d’autrea 
qui reconnurent des adeptes de divefs OrdresJ 
des parfaits et de simples croyans. En cela , 
les Francs-Mapons ne ressembleraient pas plus 
aux Templiers qu’a d’autres. Cette analogic 
serait un effet de la nature des clioses. II en faut 
dird autant des ressemblances qu’on pourrait 
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observer dans quelques details dn ceremonial 
des receptions. Ces formalites appartiennent 
a presque toutes les institutions monastiques ; 
c’est ce qu’ori a bien etabli p'ar le rapproclie - 
ment des statuts des Templiers avec les regies 
de plusieurs autres societ^s religieuses. 

Mais les faits historiques, soit quant aux 
suites de Pabojition des Templiers , soit quant 
a Porigine des Francs-Ma^ons, autorisent-ils 
ceux-ci a se pretendre les descendans etles su^c- 
cesseurs des premiers ? 

Sur cette origine > un memoire curieux, pu-, 
blie en Allemagne (1), ne laisse rien adesirer. 

II est certain qu’avant Pannee 1610, op n’a- 
per^oit, ni dans Phistoire, ni dans aucun mo- j 

riument , nulle trace de Pexistence des Francs- f 

Masons. Quelques adeptes, cabalistes , theoso- 1 

phistfes , magiciens et autres gens formant des 
cotteries secretes qui remontent tres-haut, ne 1 

sont point les Francs-Ma§ons. Gependant , les 
memes recherches ont fait voir que les Francs- 
MaQOrts, depuis le dix-septiemesiecles'etaient 
Spares desJRose-Croix. 11 resterait done a exa- 
miner s’il y a quelque connexion entre ceux-ci 
et les Templiers. Mais rien n’est plus douteux; 

lie personnage singulier dont ces societes 

i 

(1) Voyez le Magasin Encyclopedique de Fan 12. 
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portaient le nom , et qui passe pour en etre 
]e fondateur, est un Christian Rose -Croix, 
ne , dit-on , en 1078, qui ayant voyage en Orient 
et en Afrique , apprit des secrets importans 
desChaldeensetdes Arabes, quimourut a Page 
de cent six ans , et dont le tombeau etait cache. 
Mais ce persbnnage est fabuleux et suppose , 
et son liistoire n’est qu’un roman apocryphe^ 
ce qui se trouve demontre dans l’ouvrage dont 
il s’agit. 

Si Pon cherche dans les elemens de ce nom 
meme Porigine des Rose-Croix , on voit que la 
rose et la croix etaient des signes alcliymiques; 
et, coniine ces associes furent long -temps oc- 
cupes presqu’exclusivement de la pierre phi- 
losophale, Pobjet de cette denomination n’a 
rien de mysterieux. On lpy voit rien sur-tout 
de commun avec POrdre du Temple. Au sur- 
plus , les veritables Rose- Croix , n’eurent pas 
une longue existence. II est connu que Des- 
cartes , qui, depuis 1620 jusqu’a 1623, par- 
courut toute PAllemagne pour la decouvrir , 
ne put les y trouver. 

Mais , toute fois , on a observe que Luther 
avait pris pour sceau , des le commencement 
du seizieme siecle, ces memes atlributs de la 
rose et de la croix. 
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Que, des l’annee i586, une societe s ? 6tait 
formee en Allemagne , sous le mini de Militia 
crucifera , Jaquelle avait pouf objet le protes- 
tantisme. 

Que,parmi les premieres sodetesdeFrancs- 
Ma'qons, la foi catholique fut un titre d ’exclu- 
sion , ou , en quelque sorte , d’excqmmuni- 
cation . ' i ' 
i Que , l’epoque ou se forma la Magonnerie, 
est celle meme ou les Jesuites venaient d’etre 
iastitues. > ; r 

Qu’ainsi y quoique depuis : long - temps 
Magonnerie ait absolument change de plan 
de but etde forme, etn’offre &ujourd’h»i que 
des reunions de bienfaisance et de plaisirs in- 
nocens; neanmoins elle parait, a sa naissance , 
avoir et6 des tin & soutenir et a assurer la 
reformation y com me le j^suitisme avait £t& 
eree pour lacombattre en public et la miner, 
sourdement, * 

Ge$ rertiarquqs oni ete asse^^fefolidement 
blies , pour &tre admises eomme des donfteesf 
liistoriques, £t servir de base a des rapprochfc- 
xnens instruct ife. < 

•Or, s’il 6tait egalement prouve que toutds 
les secies qui pT^c^derent la reformation , 
avaient pour objet de l’etabliry ecHnme il pa* 


Digitized by v^ooQle 


sur les Templiers. 3i5 

rait que les Francs-Ma^ons furent reiuris pour, 
la maintenir , cq serait un point de contact , 
ou plutot une chaine de communication entr® 
le moyen age et le seizieme siecle , qui nous 
aiderait a suivre la marche progressive de Fes? 
prit humaip dans certaines voiejs, de quelques 
obstacles qu’elles fussent obstruct, 

Dans cejtte supposition , (ce qui nous imports 
ici), il nQ ^epiblerait pas impossible que les 
Templiers qui echapperent, ne $e fussenjt jetea 
dans les associations secretes qui, dirigeaient.lea 
sectaires , et propageaient leurs opinions , 
comme on pretend que les Jesuites, apres leur 
suppression et leur expulsion de la moitie de 
FEurope , se glisserent dans certaines societes 
secretes de FAllemagne. 

On voit bien , en effet , qu’un tres - grand 
nombre des freres du Temple , independam- 
ment de ceux qui avaient ete absous , s*en- 
fuirent , se cacherent, soit en quittant leur 
pays, soit en changeant de noms, soit de toute 
autre maniere. En Ecosse, par exemple , a 
l’exception de deux , ils disparurent tous , et 
meme , disent les historiens , avec tous leurs 
subordonnes. Or , ceux qui croient a cette 
origine , ne manqueront pas de remarquer que 
les plus secrets mysteres de la Franche-Ma- 
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un si grand nombre de questions , que ni le 
pour ni le contre ne sont le vrai ? Les meil- 
leurs systemes sont des suppositions soutenues 
de plus d’apparences que d’autres , mais ne sont 
pourtant que des suppositions. L’evidence his- 
terique se rencontre* si rarement! II est na- 
turel d’en induire que les faits en general ne 
meritent d’etre approfondis que dans la vue 
de mieux connaitre Thomme et les moeurs. 
Qu*on mepardonnfe done de m’etre-tenu dans 
un tel equiBbre , de garder cette neutrality , 
de n’avoir de- partiality que pour la philoso— 
pliie qui ordonne , non de nier et d’affirmer, 
mais de douter et d ’examiner. Je ne pense pas 
que Bayle fut blesse qu’on le comparat au Ju- 
piter d’Hoinere, auquel ce poete denne Fepi- 
tete d assemble nuages. Il vaut mieux, corame 
Jupiter, assembler les nuages quede les em- 
brasser comme Ixion. 
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PROCES 

DBS TEMPLIERS. 

A C T E S 

De la Commission Papale en France. 

7 aout i3og, Parcheveque deNarbonne, 
les eveques de Bayeux , de Mende et de Li- 
moges, Malhine de Naples, archidiacre de 
Rouen , notaire apostolique, Jean de Mantone, 
et Jean de Montlaur, archi diacres . de Trente 
et de Maguelonrie, avec le prevot a’Aix ,• Guil- 
laume Agasin, ayant ete commis par la bulle 
du pape, pour les recherche et information 
sur I’Ordre du Temple en France , en execu- 
tion de cette bulle, ces commissaires tiennent 
leur premiere session $ ils font lire la bulle , 
telle qu’elle se trouve 'dans le recueil de Du- 
puy, commen?ant par ces mots : 

Facimus misericordiam , etc. 

La ineine 'bulle , separement adressee pour 
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]es neuf provinces auxquelles s’etendaient leur 
commission, savoirj Sens, Reims, Rouen, 
Tours, Lyon, Bordeaux , Bourses, Narbonne 
et Atich. 

Lecture d’autres bulles explicatives de la 
meme commission. 

Le prevot d’Aix , absent, ecrit ses motifs 
d’excuses qui sont adtnis. 

Lettre du cardinal Berenger, Pun des mi- 
nistres du pape,. datee d’Avignon, du 6 juillet, 
qui autorise les ccrmmissaires a proceder en 
Pabsence de leur collegue. 

Les comiftissaires dressent Pactie de citation 
de l*Ordre du Temple et de tons les Templiers 
qui vondraient d^fertdre POrdre. 

Le g aotit , des messagers assermentes sorlt 
eriVoyes dans les neuf provinces pour operer 
la publicite de la citation^ 

Lfe noverabre* l©s commissaires se ras- 
semblentj te terme de la citation etait echu". 
II ne se present© personae. Le terrae est pro- 
roge. Ce finest que le 2 9 noVembne qufc des 
Templiers commencent k paraitre,* entr’autres 
Hugues de Peyraud , Visiteur-general du Tem- 1 
pie, qui declare S^tre explique anterieure- 
inent devant le pape, et n’avoir rien de plus 
A dire. 
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Les coriitnissaii'eS , ihforiheS que ties parti— 
culiers qu’on disait venus pour la defense dg 
l’Ordre, avaient ete arretes, mandent le pre- 
vot de Paris, qui declare que c’eiaieht cfes 
trahsfuges de l’Ordre qui S’etaiertt glissds dails 
Pai-is, dijguises, et pourvus d’aigeht ; qu’il ies 
avait saisis comtne Mques , et sur l’avis de 
quelqi es officiers du foi. CeS ho/timeS parais- 
sent, avouent qu’ils sont venus pour defendre 
l’Ordre. Deux conviennent que les TeniplierS 
du Hainaut les avaieiil detaches pour veriir 
s’informer a Paris , cdlnmentallait ledr affaire. 
Les prisonniers sont inis en libfert^ a l’ex- 
ception d’un seal qui dfait Teiilplier. 

Le 522 novembre, l’ 6 veque' de Pari^, qui 
avait eu la commission de faire eonnaltre aux 
chevaliers gardes dang son diocese , la citation 
des conunissaires , vient annoncer qu*il‘ s*est 
rendu en personrte dans les lieu* oil se- trou- 
vaient ie grarid - maitre, le visiteur - genetal 
Hugues de Peyraud ef quelqdes gutresfrtres ; 
qu’il leur avait lu eh ldtih et eil frah^aiS , la 
bulle apostolique sut 1 ’enqu^te fcdntre POidre, 
la circulate aux prdlats du rbyauhife , la cita- 
tion et les autres lettres relatives; que le grand- 
inaitre , le visiteur et certairis attttgi fieies , 
s’etaient voloiitairetnent offerts pour pafaitre 

xa 
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devant la commission ; que quelques-uns d’eux 
avaient exprime, Pintention de defendre POr- 
dre, etc. 

Ce merae jour parait un certain Jean de 
Molay , que Dupuy a confondu dans son r£cit 
avec le grand-maitre , qui, quoique hors de 
POrdre depuis dix ans, venait pour defendre 
sa cause. Ses discours annoncent un esprit 
aliene $ on le renvoie a Peveque de Paris pour 
decider sur son sort. 

Le mercredi 26 novembre , le grand-maitre 
de POrdre , Jacques de Molay , qui s’etait vo- 
lontairement adresse'a Peveque de Paris , pour 
paraitre devant les commissaires , fut present® 
par les deux surveillans ou inspecteurs .des 
freres prisonniers. II lui fut demande s’il veut 
defendre POrdre ou proposer quelque chose 
pour lui : sa reponse etait (1) : 

(( Qu’il s’ptonne beaucoup que PEglise 
» romaine veuille proeeder si promptement 
)> contre un Ordre etabli par le Saint- Siege 
)> et favorise par des privileges , tandis qiPelle 
» a retarde trente-deux ans le jugement de 
» deposition de Pempereur Frederic II; qu’en- 

(1) On traduit en entierce passage , k cause de son 
importance 9 et parce qu'il a ete tionque par Dupuy. 
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» core qu’il ne pretende pas avoir la pru- 
» dence et l’habilete necessaires pour se char- 
» ger lui-meme de diriger cette defense , il 
)) ne peut, sans etre un hommc indigne et se 
)> rendre meprisable au jugement des autres 
» et au sienpropre, se dispenser de justifier 
» un Ordre duquel il a regu tant d’honneurs 
)) et d’avantages ; qu’il etait pret, quelque 
)> difficile que ddt pafaitre Pex 6 ctition de son 
)) entreprise, sur-tout a un homme comfne lui , 
» prisonnier du pape et du roi, et dans une 
)) penurie absolde, k faire pour cela le plus 
» possible ; et ne lui restat-il que quatre de- 
)> niers au dessus de rien , d’y employer tous 
)) ses propres moyens : qu’a raison de ces di£- 
)) ficultes, il priait qu’on lui fournit pour son 
)> dessein , de l’appui et un conseil ; il ajoutait 
» que son but etait de mettrd la‘v 6 rite en 
» lumiere, k l’egatd des imputations faites a. 
)> POrdre, par les temoigriages , non-seulement 
)) de gens attaches a cet Ordre ; mais des rois, 
0 ) princes, prelats, dues, comtes et barons, 
» dans toutes les parties du monde ; et quoi- 
» qu'il y en eut plusieurs parmi les prelats, 
)> contre lesquels les fr&*es avoient soutenu 
»> leurs droits avec 11^.^1160^ poussee trop 
y> loin , il ' etait neanmoins resolu de s’ea 
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)} renjettre a.u temoignage dp ces grands et 
)) autres loyaux personjiages. » 

Coimne c’etajt incontestablement une en- 
treprise difficile, d’aulant que le grand -maitre 
n’avait avec Ini qu’un frere servant, avec le- 
quel il put deliberer, les commissaires lui 
cotiseillerent de reflechir inurement a quoi il 
s’engageait , et particulierenient a considerer 
son ayeu conjre I’Ordre et centre lui-mepie, 
Mais gi par des motifs raisonnabies il croyait 
devoir persisted dans son deasein, ils etaient 
de leur cole prpt? a Paccepter ppur la defense , 
mcme a lui apeorder le temps de la reflexion, 
s’il le deinanfle : qp’il doit savoir seulenient 
quVn affaire de foi et cl’heresie, on observe 
,urie procedure simple, et que Jes delais usites 
jdans les proces et la chicane d’avoc^t ne peuveqt 
apeunement avoir Jipu. 

, Poi^r n^fittre mipux en efat de reflechir 
inurement, lps Commissaires precau- 

tip>inetlemeut r en.sa presence, lire et expli- 
quer ep Jangue vulgaire , la buUe.apostolique, 
par laquelle flepquete coptre l’Ordre leur etait 
deleguee, etqpatre aulres bref^ papp y re- 
latifs , ovep lfur propre cjfq/ioji ; a rOrflre. 
Lorsqu’on en vflit ^ux qndypits qoi W 1 ^^ 0 ^ 
naient les depositions clu gra^nd-mflitre devant 
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les trois cardinaux-legats , Berenger, iltienne 
et Landulf , il fit deux fois le signe de la croix, 
et lit connaitre par d’autres signes , son grand 
etonnement sur V allegation de ses propres 
depositions , et sur d’autres assertions dans les 
lettres apostoliques. Entr’autpes, il enonca 
yerbalement : « Si les commjs.saires du pape 
)> etaient de$ gens a^xqueb on put demander 
» quelque chose, jje parlerais autrement. — 
)) Point de defi 4 nous, repyirent les commis- 
0) saires, nous ne sommes pas faits pour le$ 
» accepter.— Ce n’est pas aussi ce que je pense, 
)) repliqya le grapcf- 1113 ^ 1 ^ 5 mais plut a D.ieu 
» qu’il en arrivat cliez nous a de tels coquins , 
)> comme chez les Sarrazins et le$ Tartares., 
)> qui coupent la tete ou pourfendent les corps 
)) de quiconque invente des crimes (1) ! — L’E- 
» glise n ? en use pas ainsi, reppirent les com- 

( 1 ) Il y a dans Vallemand, Erjitidern der- Bos7ieit* 
Ici la traduction parait inexact^. L’originat donlDupuy 
nous a donn 6 cet article, porte , comme on fa vuala 
page i64, ces mots : perversis inventis, ceux qui sont 
reconnus per vers. Cette difference n’est pas 16g^re ni 
sans consequence. Si lo grand^maitrs disait formello-r 
ment que lies cardinaux son^ dea culomniateurs , 09 
serait un desaveu,/qn(e retractation que , suiyant naoi r 
il n’a point eniendu fair®. 


Digitized by v^ooQle 



5a8 M&moires historiquea 

tt missaires , elle juge les heretiques qu’on de- 
» couvre , et remet les opiniatres au bras se- 
tt culier. » 

Ensuite ils menaigerent un entretien du 
grand - maitre avec Guillaume, de 1 lasian , 
chevalier attache au roi, qui, sans pourtant 
avoir et6 mande par les commissaires, s’etait 
trouve ici, pour, disait-il, empecher que le 
grand- maitre , dont il avait ete et etait encore 
l’ami, parce qu’ils elaient tous deux cheva- 
liers , ne put se livrer ou se rendre malheu— 
reux sans necessite. Ils tinrent cette conver- 
sation a part , et elle eut l’effet que l£ grand- 
maitre declara : qu’il voyait main tenant, que 
s’il n’y reflechissait bien, il se perdrait aise- 
ment; qu’il voulait done y penser. Il demanda 
un delai jusqu’au vendredi prochain , ce qui 
lui fut accorde , et de plus en lui offrant une 
prolongation , en cas qu’il la desirat. 

Le 27, paraissent Raoul deGhisi et Ponsard 
de Ghisi, qui font des declarations contraires. 
Le premier, prieur de Lagny et receveur du 
roi en Champagne , ne veut ni defendre POr- 
dre ni retracter sa premiere deposition; Pautre, 
prieur de Payens, maintient Pinnocence de 
POrdre ; il a menti en avou^it tous les crimes 
qui lui sont imputes : il y a ete force par la 
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violence et par les menaces ; il ayait concert6 
ces depositions , mensongerds avec les autres 
prisonniers, dont trente - six etaient morts 
dans les prisons de Paris. II defendra POrdre, 
si on lui fournit Pargent necessaire et les 
conseils de RaynaP*de-Pruin(i), d 'Orleans, et 
de Pierre de Boulogne. II se plaint des exe- 
crables tortures qu’il a souffertes ; il est pret 
a mourir pour POrdre, mais ne peut endurer 
ces tourmens. 

L'un .des deux officiers commis a la gafde 
des prison^niers en France , Philippe Vohet , 
presente au deposant un ecrit de la propre 
main de Ponsard , designant les principaux en- 
nemis de POrdre. 

Il est ainsi con$u : 

cc Ce sont les treytours, liqui ont propose 
» fausete et debaute oontre Peste dela religion 
)) du Temple. Guillalmes Robers moynes , qui 
» les mitoyet a geinas; Esquins de Flexian de 
» Biterris ( Beziers ) en priens de Montfaucon, 
» Bernard Peleti , priens de Maso de Genois , 
)) et Everams de Boxxol , echalier vencus a 
» Gisors. )> 

Ponsard le reconnait pour etre de sa main. 
Mais il pretend Pavoir ecrit dans un moment 

(i) Oa Prouin \ en latin de Pruino . 
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d’humenr contre TOrdre. Cet ecrit est remar- 
quable, sur- tout, parce qu’il dit de Tabus qtii 
se faisait des femmes recues a titre de soeurs 
de TOrdre. II insiste sur le trafic etabli des re- 
ceptions dans TOrdre. et sur la simonie. Un 
simple frere ayant depict a un maitre , celui-ci 
s’intriguait an chapitre provincial pour lefaire 
envoyet* outre mfcr, ou Ton l’exposait a pe- 
fir , etc. 

Les eommissaires enjoignent aux officiers du 
roi, de ne point maltraiter les prisonniers a 
caiise deleurs depositions, ce qu’ils prometlent. 

DiVers Templiers paraissent et refusent de 
s’expliquer, ni # pour , ni contre, parce qu’ils 
sont captifs. 

Le 28 novembre, Jacques Molay est ramene. 

Sur le motif de sa pauvrete actuelle et de 
son ignorance, et deplus, corn me lepapes’est 
reserve le fait de lui grartd-maitre et de quel- 
ques autres grands de TOrdre, il se declare in- 
capable de prendre la defense de TOrdre ; il 
deman Je Tappui des eommissaires presdu pape. 
gur la demande des eommissaires , il teinoigne 
qu’il n’a rien k objecter contre leur procede 
droit et loyal , et les prie de poursuivre. 

Pour Tacquit de sa conscience, il demande 
k rendre hommage au merit e de son Qrdre sur 
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trois points ; la dignite avec laquelle s*y cele- 
braient les offices divins; la liberalite des au- 
mones ; la vaillapce pt la glpire avec lesquelles 
il avait combattu les enneinis de lafoi chre- 
tienne. II cite Pexem pie du grand- mfiitre qui, 
dans la croisade de S. Luffis , se (it tuer pour 
nepas quitter }e comte d’Ar^oi?, a l’avant-garde 
de l’avmee qui plait tpujours forraeq par les 
Templiers. , 

Tout cela ne sert de rien pour le saint de 
Pame,quand lefonddel’orthodoxie chretienne 
manque , remarquerent ici les cammi^saires, 
~ II est vrai, reprit le granc(-ipaitre $ mais la 
mienne fi) est sans reproche. Li-dessus il fait 
sa profession de foi. 

Le chancelier Nogaret , present, rappelle 
wn discours du Sultan Saladin, qui attribuait 
jeurs desastresg I’impiete, e( a la SQdomie a 
jaquelle ils js’etaient livres. Molay proteste que 
ce fait lui est inconnu. Il juslifie, Jp grand- 
maitre Baijjcu sup ^es liaisons ayep lps Sarra- 
zins. Puis , il deniande aux cqrniqissaires et 
au chancelier qu’il puisse entendre la messe. 
Tous, les historieps pnt r^ppo^e ceci ayep 
exactitude. : 

Les rapports de ]a publication de la pita— 

(i) Distinction bienreni arguable. 
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tion de POrdre en divers pays , annongaient 
qu’elle avait ete mal presentee et mal entendue 
en plusieurs lieux. Les Templiers s’expliquaient 
d’une maniere tres-opposee ou dans des termes 
vagues. Les commissaires dressent une autre 
citation pour etendre Pinformation , en appe- 
lant non-seulement lesfreres du Temple, mais 
meme toutes les autres personnes qui auraient 
quelque chose a declarer sur les points d’accu- 
sation. 

Sur la demande des commissaires, le roi 
donna ordre de faire transporter les Templiers 
qui se proposaient pour defendre POrdre. (Les 
letlres-patentes sorit dans Dupuy. ) 

Annie i3io, 3 fivrier. 

Le terme de la derniere citatfon etait arrive, 
Jusqu’au i t , on regoit, d’un grand nombre 
de Tein pliers , la declaration de vouloir de- 
fendre leur Ordre. 

L’un d’cux presente unfe missive adressee , 
sous le noin des deux inspect eurs-generaux 
commis a la garde des Templiers , Philippe de 
Vohet et Jtah deJanville, a des Templiers, par 
laquelle il les invitait a confirmer leurs premie- 
res depositions devant les inquisiteurs , les 
prevenant que y dans le cas oontraire, le pape 


Digitized by LjC Me 



sur les Teinpliers. 535 

Toulait qu’ils fussent condamnes au feu. La 
commission fait venir Philippe de Vohet,, qui 
reconnait son sceaq , mais nie devoir eu la 
inoindre connaissance de .c^tte lettre^ protest 
tant qu’ilii’a jamais engage ses prisonniers qiFa 
dire la verite. Du i4 fevrier au i3 mars , on 
continue a recevoir les declarations ; mais plu- 
sieurs s’en d^clarent incapables, tant qu’ilsne 
sont pas libres. Quelques-uns refusent nette- 
ment. 

Le 1 4 mars , on fait paraitre devant la com- 
mission tous les freres qui s’etaient declares 
dans Fintention de prendre la defense de FOr- 
dre. On lit en latin et en dangage vulgaire les 
articles dresses pourFenquete, suivant la bulle 
du pape. 

Isti sunt Articuli super quibus irtquiretur 
contra Ordinem Militias Templi s i). 

Primd quod lickt assererent sancle Ordinem fui&se 
institutum , et a Sede apostolica approbatum , tamen 
in receptione fratrum dicti Ordinin } et quandoque 

(l) Ce n’est pas seulcraent parce que ces articles 
font Facte* le plus important du procfcs , qu’on les 
donne ici en enlier : c'est aussi parce qu’il se trouye 
dans cette copie qualre articles qui ont 6te omis dans 
cplle de Dupuy ; ce sont los-ag, 20 , 21 et 22 . 11 y ayait 
aussi une omission dans 1’article 84. 
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post, servabantur et fiebant ah ipsis fratribui quce &e- 
quuntiir. 

l . Videlicet quod quilibet in reception e sud , et qUan- 
doque post , vel quam cito ad hcec coforkoditatem red - 
piens habere poterat , abnegdbat Christum aliquando 
crucifixum , et quandoqiie Jesum , et quandoque Deum > 
et qUandoque Beatam Virginem 3 et quandoque omnes 
Qanctos et $anctas Dei j inductus seu monitus per 
illos qui eum recipiebant . 

2 . Item , communiter fratres hoc faciebant. 

3 . Item, quod major pars. 

4. Item , quod etiam post ipsam receptionem ali- 
quando . 

5. Item , quod dicebant et dogmutizabarpt r seep tores 
Mis quos recipiebant , Christum non esse re rum Deum , 
vel quandoque Jesum } vel quandoque Crucifixum. 

6. Item 9 quo l dicebant ipsi illis qu%s recipiebant , 
ipsum fuisse f Isum propJietdm . 

7 . Item, ipsum non fuisse passum pro redemptions 
human i generis , nec crucifixum , sed pro sceleribus 
sais. 

8 . Item , quod nec receptores nec recepti habebant 
spem salvationis habendue per Jesum , et hoc dicebant 
illis quos recipiebant , vel cequipolens , vel simile* 

g. Item , quod fdciebatit illo$ quos recipiebant , spuere 
super ertteem sea super signum , vel sculpturdm cru~ 
cis , et imaginerti Chris ti /licet interdum qui recijpit- 
bantwr spuerent juxth . 
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Iff. Itetri , quod iphdm Ctucem pedibus ibitculcar 1 
quandoque mandabant. 

11. Item y qitbd ehtidehi Ctuc&fn ip si PfatreS recepti 
quandoque conculcabetnt. s 

i a. Item ± quod mingebant el coUC&tcabanl inter - 
dum > et alios mingere f&clebaht ipsdth Cftictm) 
ct hoc in die veneris saticti ali quotient faciebdttt* 

t ' 1 3. lierrb > qutid nbnnulii eorntn ipsa die vel hlia Sep - 
timante sahetve , proculcatione et mictione prcedicti# 
convenire convutevemnA 

1 4. Item y quod adorabant quertda.rH cat uni sibi in 
ipsa congregatione appctreHtem qtidhd'ttyue* ' 

1 5 . Item , quod hate fftciebant in i?i taper item Christi 

etjidei orthodox # . * 

1 6. Item , quodnon credebant sacYapientum ultafis. 

17. Item y quod aliqui Ox eis. 

18. Item , quod major pars. 

ig. ttem, qitbd tiec ctiiU sacrfiWienta. * 

20. Iterrty qxiod sdc&rdpies Ordinik , i'erbd pkr tfttas 
consecratur corpus Chris ti , non dicebant in canone 


21. Item y quod aliqui ex eis. * 

22 . Item y qiXod trtdjdr pctrs 4 ■ * 

23. Item , quod hcec receptores eorurru sibi injun 
gebant. 

24. Item y quod credebant , H sic diceh&tuY eis quod 
magnus magister & peccatis poterat eos absolvere* 

25. Item, quod visitator. 
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26 . Item , quod Prceceptores , quorum multi erant 
laid. 

27 . Item y quod hcec facieb ant de facto . 

28 . Item y quod aliqui eorum . # 

29 . Item y tfltod magnus M agister Ordinis pres dicti 
hcec fuit de se confessus in pr essentia magnarum per - 
sonarum y antequam esset cap ties . 

30. Item y quod in receptione fratrum dicti Ordinis 
vel circa interdum recipiens . et receptus aliquando se 
deosculabantur in ore, in umbilico , seu in ventre nudo 9 
et in ano seu spina dorsL 

31. Item , qdiquando in umbilico. 

32. Jtem , aliquando in fine spjn<& dorsi. 

33. Item } aliquando in virga virilL 

■ 34. Item , quod in receptione sua ilia faciebant 
jurare illos quos recipiebant , quod Ordinem non 
exirent. 

35. Item , quod Tyibebant eos statim pro professis . 

36. Item y quod receptiones ipsas clandestine fa- 
ciebant. 

1 • ■ . " •< > 

37 . Item, quod nullis praesentlbus nisi Fratribus 
dicti Ordinis. 

38. Item , quod propter hoccpntrh dictum Ordinem 

veliemens suspicio a longis temporibus labor av it. 

* - • 

39 . Itemy quod communiter habtbatur. 

40. Item , quod fratribus quos recipiebant , dicebant 
quod ad invicem poterant unus cum alio commisceri 
earnaliter. 

4r. 
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£i. Item , quod hoc licitum erat eis facer e* 

4a. Item , quod debebant hoc facere ad invicem el 
part, 

43. Item , quod hoc facere non erat eis peccatum • 

44. Item , quod hoc faciebant ipsi vel p lures eorum • 

45. Item quod aliqui eorum. 

46. Item i quod ipsi per singulas provincial habe - 
bant idola , videlicet capita , quorum aliqua habebant 
tres facies , et alia imam > et aliqua cranium huma~ 
num habebant . 

47. Item , quod ilia idola vel illudidolum adorabant , 
et spec ia liter in eorum magnis Capitulis et Congrega 
tionibus • 

48. Item , quod venerabantur . 

.49. Z/fiW y quod ut Veum . 

5o Item f quod ut salvatorem uum , 

5 i. Item y quod aliqui eorum. 

5a. /tern, guoc? major pars illorum qui erant in 
Capitulis . 

53. 7/ew , dicebant quod illud caput poterat eos 

salvare • 

' -* 

- 54. Item , divites facere . 5 

55. /tom , ywoc? omnes divitias Ordinis dabat eis 4 

56. /tom , jmocZ facit arbores floraru 
* 57. /tom , £!io<Z t err am germinare. 

58. /tom ; quod aliquod caput idolorum prcedictorum 

Y 
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cingebant seu tangebant chordulis , quibus se ipsos 
cingebant citra camisiam seu camem. * 

59. Item , quod in sui receptione singulis f ratribue 
prasdictoe chorduUe tmdebantur ; vel aUee longitudine $ 
epn+m. 

60. Item , quod in venerations idoli hcec faciebant* 

61. Item, quod injungebant eis quod dictis chordulis, 
ut prcemittitur se cingerent et continue portarent , et 
Jicec faciebant etiam de nodes 

ба. Item , quod communiter fratres dicti Ordinie 
recipiebantur modis prce dictis . 

63 . Item , quod ubique. 

64 . Item , quod pro majori parte . 

65 . Item , quod qui nolebant prce dicta in sui recep- 
tions facer e , pel post inter jiciebantur , vel career i man- 
cipdbantur. 

бб. Item , quod aliqui ex eis* 

67. Item , quod major pars. 

68 . Item , yworf injungebant eis per SacraMentum ne 
prce dicta non revelarent* 

69. Item , quod sub poena mortis pel carceris . 

70. Item , neque modum receptionis eorum re- 
pelarent . 

71. Item , $rwoc? tmc cfe prcedictis inter se loqui au- 
debant . 

73. Item , quod si capiebantur quod repelarent, morte 
vel careers affligebantur, w * - 


Digitized by v^ooQle 



• sur Us TemplUfs. 33g 

73 . hem , quod injutigebant eis quod non confite 
rentur aliquibus niki fratribus ejusdent Ordinis. 

74. Item, quod fratres dicti Ordihis ecietites didos 
err ores corrigsre neglexerunt. 

75. Item , quod sanctas matri Ecclesice nunciars 
neglexerunt. 

76. Item , quod non recssserunt ab observantia pros- 
dictorum error um , et communione prasdictorum fra - - 
irutrt , licet facultaUm httbuiesefit tectdendi et pr as- 
dic ta faciendi. 

77. Item , quod prcedicld fiebdnt et servdbantur 
ultra mare in locis , in quibus magister general is et 
conventus dicti Ordinis pro tempore sunt morati. 

78. Item y quod aliquando pres diet a abnegatio Chris ti 
Jtebat in preesentia magistri et conyentus prasdic\ 
torum . 

79. Item , quod preedida fiehant et servdbantur in 
Cjrpro. 

80. Item f quod similiter citra mare in omnibus regnis 
et locis ttliiS y qtiibus fiebaht receptiones fratrum pros* 
dictorum. 

81. Item y quod preedida ob servabantur in toto Or-' 
dine generullte'r , et sommuniter . 

82. Item , quod ex observantia generali et longa. 

83 . Item 9 quod de oonsuetudine aritiqad. 

84 . I tern y qu^ ex observantid sivS statute Osdiftik 
prcudicli . 

85 . Item , quod preed*e£<e obsertatitlat , consuetu* 

Y 2 
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dines , ordinationes , et statutes, in toto Ordirte ultra 
mare et oitra*mare fiebant et obs&rvabantur. 


86 . Item , quod pros dicta erant de punctis Ordinis 
introductis per errores eorum post approbationem sedis 
apostolic ce . 

87 . Item , quod receptiones fratrum dicti Ordinis 
fiebant communiter modis prcedictis in toto Ordine su- 
pradicto . 

88 . Item , quod magister gerteralis dicti Ordinis 
prasdicta sic servari et fieri mjungebat , 

89 . Item , quod visitatores . 


96 . Item, quod prceceptores. 

91 . Item , quod alii majores dicti Ordinis . 

92 . Item , quod ipsimet observabant prcedicta hie, 
et dogmatisabant fieri , et servari, 

93 . Item , quod aliqui eorum . 

94 . Item , alium moduSm recipiendi in diets 

Ordine fratres non servabant, 

96 . Item , quod non est memoria alicujus de Ordine 
qui vivat quod suis temporibus modus alius observatue 
fuerit . 

96 . Item , quod proedictum receptionis modum et 
zupmdicta alia non servnntes , et sefvare nolentes , 
magister generalis , visitatores , prceceptores , et alii 
magistri dicti Ordinis in hoc * potestatem habentes , 
graviter puniebant quando querela d^erebatur ad eos m 

97 . Item , quod elemostnoe in dicto Ordine non fie- 
bant ut debebant , nee hospitalitas servabatur . 
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98. Item y quod non reputabatur peccatum in dicto 
Ordine per fas out nefas jura acquirere aliena . 

99. Item , quod jar amentum proestabatur ah eis , 
augmentum et q uses turn died Ordinis quibuscwnqu • 
modis po 88 unt per fas out nefas procurare f 

100. Item y quod non reputabatur peccatum propter 
hoc dejerare . 

101. Item , quod clqm consueverunt tenere sua 
cafiitula. 

1 02. Item y quod clam ac in primo eomno , velprima 
pigilia noctis . 

10 3 . Item y quod clam , quia expulsa tota alia fami - 
lia de domo et clausuris domus , ut omnes de familia 
illis noctibus quibus tenent capitula y jaceant extra . 

10 4 . Item , quod clam , quia sic se includunt ad 
tenendum capitulum , ut omnes januas domtis et eccle - 
sice in quibus tenent capitulum , fermant adeo fir miter, 
quod niillus sit pel esse possit accessus ad eos , nec 
juxth , ut possit quicumque videre pel audire de factis 
out dictis ipsorum . 

10 5 . Item y quod clam adeo , quod scilicet ponere 
excub iam supra tectum domds pel ecclesice in quibus 
tenent capitulum , ad providendum ne quis locum in 
quo tenent capitulum appropinquet. 

106. Item y quod similem clandestinitatem observant y 

et observare consueperunt ut plurimum in recipiendo 
frcUres. \ 

107. Item y quod error hie piget, et pighit in Ordinet 
longo tempore , quod, ipsi tenent opinionem , et termers 
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retroactis iemporibus , quad magnus magister possif 
ab solvere fratres d peccatis t orum . 

108. Item 9 major error viget , viguit , quod ipsi 
ienenty et tenuerunt retroactis iemporibus quod magnus 
magister possif ab solvere fratres Or din in a peccatis 
ptiam non confessatis ? qua? confiteri propter (tliquftm 
erubescentiam aut timorem poenitentice injungefido? ve( 
injligendce omiserunt. 

109. Item y quod magnus magister hos prcedicto$ 
error es confessus est ante captionem , sponte corarti Jide 
dignis clerici s et la'icis. 

lip. Item , quod prcespntibus mojoribus prceCepto- 
ribus sui Ordinis . 

ill* Item , quod prcpdictos errores tenent , ef ten 1 
runt y nedum hcec opiniantes , et tenentes dp magno 
magistro , sed de eceteris prceceptoribus 9 et primatibus 
Ordinis j visitatoribus mayimk. 

113. Item , quod quidquid magnus magister maxim^ 
cum cqnveatu mo faciebqt ? ordinal) a* aut stqtuebat f 
totus Or do tenere y et observare deb eh at > et etianq 
observabal, 

1 13 . Item , qur/d hqso polestfts sibi competent , et it | 
CQ resederat ab antique, , 

1 1 Item y quod tanto tempore dura verunt supra- 
dicti. pravi modi et errores , quod Or do in psrsonis 
fotuit renocare semel x bis, yel pluries tempore introduo- 
torum seu observatorum proedictorum erroriun. 

1 1 5 . Itemy quod omnes pel quasi dace par tee Ordinis 
sciences dictos errores corrigere neglexerunt , 
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116. Item , quod aanctce matri ecclesice nunciare 
neglexeruntr 

117. Item 9 quod non recessemnt ab observanlid 
prcedictorum errorum 9 et communione dictorum fra- 
trum> licet facultatem habuissent rccedtndi et prcedicta 
faciendi, 

118. Item 9 quod multi fratres de dicto Ordine prop* 
ter fceditates et errores ejusdem Ordinis exierunt non- 
nulli ad religionem aliam tranaeunUs , et nonnulli in 
saeculo remahentes . 

' 119. Item, quod propter prcedicta et singula , gran* 
did scandala contra dictum Ordinem aunt exortn , in 
ccrdibus sublimium peraonarum , etiam regum et prin~ 
cjpum 9 et ferk lolius populi christiani gene rata, 

I2Q. Item , quod prcedicta omnia et singula aunt 
n.ota et manifest a inter fratres diati Ordinia. 

121. Item , quod de his eat publica vox, opinio com • 
munis , etfama tarn inter fratres dicti Ordinis % qudm 
extrd „ 

v 132. Item , quod de majcgi parte prcedictorum . 

123 . Item , quod de aliquibus, 

. ia 4 . Item , quod magnns magister Ordinis , vi vita- 
tor et magnus prceceptor Cypri 9 Normanias 9 PictavLce , 
et quamplures alii prcecep tores 9 et nonnulli alii fratres 
dicti Ordinis prcemissa confessi fuerunt turn in judicio 
qudm extra cor am solenuiibns personis 9 et in pluribus 
locis etiam personis public is, 

125 . Item 9 *quod nonnulli fratres dicti Ordinis tam 
m Hites qudm sacerdotesj alii etiam inprcesentia domini 
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nostri papas et dominorum cardinalium faerunt prm- 
dicta cel magnam partem dictorum errornm confess i» 

126, Item > quod per jar amenta prceatita ab eisdem. 

127, Item , quodetiam in pleno consietorio recogno - 
verunt prccdicta . 

Le 28 , les fr&res qui s’etaient offerts comme 
defenseurs de leur Ordre , furent rasseinbles sur 
une pelouse , derriere la residence episcopate. 
La commission leur signifie qutelle acceptera 
leurs fondes de pouyoir pour cette defense , 
lesquels ils pourront elire jusqu’au norabre 
de dix ou meme plus , et qui au rent la liberie 
de communiquer ayec eux. Les freres delibe- 
rent entrteux. Par l’organe de Raynal de Pruin 
et de Pierre de Boulogne, ils se plaignent de 
mauyais traitemens , s’excusent denommer des 
procureurs sans le consentement de leurs su- 
perieurs. Les commissaires repondent que le 
grand-maitre, le yisiteurde France et quelques 
grands prieurs onteudes raisons de nese point 
charger de la defense de POrdre. Ils pressent vive- 
ment les freres de nommer leurs procureurs. 

La liste des freres rassembles ce jour- la de- 
vant les commissaires , 6 tait de 544 ( 1 ). 

(1) La liste qui suit n^a jamais publiee, et aucua * 
monument ne fait conuaUre an si grand n ombre d* 
Telphers* . 
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ffoms des Frdres rassembUs U s*8 mars i3iq 9 
devant les Commissaires chargis par le 
Pape de TEnquite siir les griefs imputes 
a VOrdre du Temple en g&niral. 

1. Millet de Saint -Fe- 21. Huguet de Saint - 

rieux , pr&tre. Christophe. 

2. Gerhard Baer. 22. Ponce de Malpas. 

3 . Laurent de Cresnay. 23 . 'Jean de Monlbellay. 

4 . Jean de Saint-Remi. 24 . Hu goes de Bnris 

5 . Jean de Poysson. 25 . Pierre deMayssonVi* 

6. Lambert de Thoisy. rihicr. 

7. Raoul de CareL 26. Eudes de Nanieuil 

8. Thierry de Valbelloy. sous Muret. 

9. Clement dePcmt rouge. 27. Pierre deRoucy,pr&r* 

10. Nicolas du Mesnil- 28. Pierre de (Enapen. 

Montdidier. 29. Pierre de Brelenay. 

11. Lambert de Corrneil- 3 o. Guillaume de Bonay > 

les. prfctre. 

12. Nicolas de Riperia , 3 i. Jean de Chames. 

pr&tre. 32 . Jacques de Cormcilles. 

1 3 . Thomas de Casnay. 33 . Nicolas de Serra. 

1 4 . Mathieu de Casnay. 34 . Jean de Valbetlay. 

1 5 .. Matbieu de Coibon. 35 . Philippe Griffet. 

16. Ganthierde Baris. t 36 . Fonlques’de'TVeois. 

17. Etienne Paray le Moi- 37. Lambert de Flameng. 

nial. 38 . Guy de Menil-Aubry 

18. JeandeSicey. 39. Jean de Menil-Aubry . 

19. Vernon de Sancany. 4 o. Mathieu de Cap-de- 

20. Ayme de Compifegne. ville , de Gonucilles* 
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4i. Adam Marescal. 

4a. Constant > pretrev 

43. Michel deSt.-Maurin. 

44. * Arnoul du Perch*. 

45. Denis , prgtre d’ Arde- 

yille. 

46. Simon de la Fert£- 
sur-Aube. 

4 7. Etienne Ripqn. 

48. Geoflioy de Gors.* 

49. Simon der Fleury. 

5p. GuiUaiuoad’fitampes. 
5i. Aniond de Dormant. 

5 a. Pierre Gheyuay, 

53. Pierre Grisly. 

54. Roderie ' du GeUfc 

55. Gerard de .Geneve. 

56 . Gerard dte Rorlet , 
d’Orleau$,< 

5j. Etienne de Compie* 
gw* 

58. Pierre de Belinayx- 

59. Robert de’Letraviila. 

60. Raypardde Fontaines. 

6 1. Jean do Forest. 

62. Guillaume deSornay. 

63. Thomas* de Bonne* 
court. 

64. Jean de Yillars. 

65. Gervaise de Fallaise, 

. de S6e^. 


historiques 

66. Chretien de Chan* 
mery. 

67. Millo de Payans, prft- 

ire. 

68 . Pierre de Bragella. 

69. Jean de Septmonts. 

70. Guillaume de Pub- 

seaux. 

71. Drogon dq Viyiers. ’ 

7 2 . Geryaise de Falleise* 

de Chartres. 

73. Lambert de Romo- 
cQurt. 

74. Jacques de ChauflbuPw 

75. Philippe * de Trow 

Fontaines. *•> 

76. Dominique de Verdun 

77. Nicolas de Romans * 

pretre. ; . : r 

78. Pierre de Chalons . 

79. Philippe deMOotgOy**' 

86. Pierre de Sprnay. 

81. Drogon d* Sornay* 

8a. Jean le Champenois. 

83. Jean de Soruay. < 

84 . Dominique de Dijon* 

85. Henri do Faypyol}©. . , 

86. BarthelemideVolenes. 

87. Jean Fort de Vin. 

88. RoberMo Brioyss 

89. Jean de Nons ; pr£tre* 


Digitized by Google 



sur les Templiers* Sif 

go. Adam da Inferno ( oa 1 15. Robert de Pc^tlssera. 
d ? Enfer , prieur de 116. Raudoin de Ghisy. * 
Beauvais. 1 17. -Etienne deBaveraiist 

g 1. Philippe de Verrine. 118. Guillaume Albert. 
92. Jean de Chayne. 119, Guillaume deR bodes 

98. Nicolas dy Vaillao. 120. Raymond Bernard!* 

94. Raoul de Tavernay , 121. Guillaume da Car- 

pretre. . cUill«o- 

95. Raymond de Paris, 122. Bertrand Vascenier ; 

• .pretre. 123. Guy Starralfca. * 

96. Elie de Jotro. 124. Raymond r Guillnur 

97. Nicolas de-Compiegne me de Bench. 1 

98. Pie rede Saint- Loup. 125. Guillaume deCaiare, 

99. Ma Jiieu de Tabulla. chevalier. 

100. Bon no de Vollines. 126. AdhemardeSparro% 

101. Jean Loch an. chevalier.— 1 

102. *Pi rrede Lundres. 127. Bertrand; dc ftpvelle. 

105. Bertrand de Saint- 128. Bertrand dc Vado r » 

Paul. pretre. 

io4. Pierre de Maybresis. 129. Raymond deGlodio. 
i©5. Jean de Mulvo. i3o. Jean da Vallegclosa, 

106. Jean dd*la Bruere. pretre. 

107. Bertrand de Viebey. i3i. Pierre de Malhac. 

108. Jacques de Saucey. i3a. Guillaume. Raoul* , 
1Q9. Hugues de Villans. i33. Raymond Guillelmi. 

110. Jean de Povlevin, i34. Pierre Pagcasu. 

pretre. i35. Ilugues Gressa. 

111. Laurent dc Pruino. *3 6. Raynal de Pruiuo , 

112. Jean deGhisy,piAtre. pretre. ' 

1 13. Jacques de Villars. 137. Jean de Morfootainff , 

1 1 4. Bernard de Gioisy; pretre. 


Digitized by Google 



348 Mthnoires historiques 


1 38 . Jean de Roucy. 

139. GniLl. Espaulard. 

1 4 0. Pierre de Serra. 

1 4 1. Gerard du Camier. 
lAa. Robert Vavasseur. 

1 43 . Raoul de Grandvil* 
lars. 

1 44 . Simon la Reppe. 
i 45 « Jacob de Rochelle. 
l 46 . Mathieu d’Array. 

147 Bernard Coquardi. 
i 48 . Gossoyn de Gandayo 

ou de Gand. 
l 4 q. Jean Ducis. 

1 5 0. Outard de Bussiere. 

1 5 1. Pierre de Gourtem- 
pie , pr£tre. 

i 5 a. Pierre de Clermont. 

1 53 . Pierre de Valan. 

1 54 . Jean de Colaucourt. 

1 55 . Jean de Buris. 

1 56 . Pierre de Forest. 

157. Matliieu de Buris. 

1 58 . Gaultier de Bulles , 
chevalier. 

159. Pierre B0118 , cheva- 
lier. 

160. Ancei de Rochelle. 

161. Geraid de Valdens. 

162. Pierre deDaumartin, 

pretre. 


1 63 . Thomas de Trecisv 

1 64 . Lambert Gorion. 

1 65 . Guillaume deGondo 

16 6. Raynal de Londe- 

ville. 

167. Robert de Monster- 

rol. 

168. Drogon de Cherru. 

169. Lambert de Yerones. 

170. Robert de Sornay. 

171. Pierre de Chablis. 

172. Jean Pilhon. 

173. Pierre d’Arteblay. 

174. Guillaume deBrimea 

175. Guillaume Aimardi. 

176. Jean d’Ambleville* 

177. Michel de Flest 

178. Godefroi de Farra. 

179. Etienne de la Ro- 
, manha. 

180. OrricChoules/prAtre 

181. Etienne Corremont 

182. Robert de Chanuis. 

1 83 . Guillaume Dormelli. 

1 84 . Guillaume de Roy. 

1 85 . JeandeBia. 

186. Jean de DomDieu. 

187. Mathieu Renandu , ... 

188. Alhrinus Langleys* 

189. Henri de Ricors. 

1 90. Godefroi Erveu 
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191. Gaill. de Comolan 

192. Gaill. Toe. 

193. Raoul Petrosse. 

194. Guy Panaye. 

>95. Richard Bernanger. 

196. Etienne de Ch&teau- 
neuf. 

197. Robert d’Hermene- 
ville. 

198. Albert de Canellia , 

chevalier 

199. Pierre d’Agusano. 

200. Pierre Gibellin. 
aoi. Jacques Caiardi. 

202. Ponce Pisani. 

203. Guillaume deRanco. 

204. Jean de Trivy. 

205. Pierre le Prevost. 
a 66 . Pierre dAcus. 

207. Gautier de Ville-Sa- 
vin. 

208. Coclarius d’ Amiens. 

209. Rugues d’Aillac. 
2ip. Raoul de Fremey. 

211. Jean de Camponca. 

212. Nicolas de Borneili. 

21 3. Pierre de Camino. 

214. Clement deTur no. 
2x5. Jean de Ricbeval. 

216. Roger de Marseille. 

217. Lucas de Sornay. 


218. Bertrand Avideu. 

219. Jeand’Amail. 

220. Jean 'Mauri. 

221. Raynard de Ajjinel - 
lio . 

222. Gazerand de Mont- 
pezat. 

223. Jean Alibe* 

224. Ponce Tortossa. 

226. Guill. de Nubia. 

226. Jean Costa. 

227. Gerard de Puy-For- 
teguille. 

228. Pierre de Mons. 

229. Martin Robul. 

230. Etienne Trobati. 

23 1. Pierre de Terrasson. 

232. Raymond de Grin- 

bans. 

233. Bertrand de la Mo- 

neta. 

234. Arnaud Daspel. 

235. Deodat Jafet. 

.236. Pierre Stefani. 

237. Barthelemi Andre. 

238. Raymond de Rassa. 

239. Bertrand Cascaveili. 

240. Guill. de ChAteau- 
neuf. 

24 1. Etienne Saurini. 

242. Ponce Espes. 
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243 Raymond dd Car* 26G* Philippe de Douay; 
bone. 267. Egide de ValenOtCil- 

244. Raymond de Cugnife- lies , pr&tre. 

res, chevalier. ' 268. Jean de Nivelta. 

245. Egide de Rotangy, 269. Constant de Bichey. 

pr£lre. 270. Henri d* Arches. 

246. Robert de Cofrenflos, 27 1 . Joan de Pruino. 

prdtre. 272. Nicolas d* AmienS. 

247. Robert Cavalier. 273. Jean de Paris. 

248. Gnill. de la Place* 274, Jean de Bersi* 

249. Jean de BonnCcdurt. 27 5. Bertrand de Monti* 

250. Jean de Saint- JiisU gtiac. 

25 1. HenrideCom’pifcgne. 2 y 6 * Lambert de Torbon , 

252. Marlin de Marseille. chevalier. 

253. Bertrand' de Some- 277. Armery de Copiao , 

rens* ' chevalier. 

254. Pierre Gegri& 278. Efionne de Riperia , 

2 55. Philippe de Mancor chevalier. • 

256. Michel MoaSet. 279. Hogues de Cos tarda, 

2 57. Egide de Perbona, chevalier. • 

pretre. • J 280. Bertrand do Mont- 

258. Nicolas Verse qui. pezat. 

259. Jean de Versinac. 281. Guifl me . de ttaront* 

260. Henri Ardenlort. 282. ArnanM Guillolmi 

261. Jacques Cohanck- Daulo. 

burl; - n&3. Guillaume de Fat, 

262. Tempfe- chevalier. 

mir. ' 284. Pierre de la Col onge, 

263. Pierre chevalier. 

264. Henri de ls Place. 285. Eudes de Vendac, 

265. Henri deBrebant. chevalier. 
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aB6. Jean deMontroyal. 3 io. Ponce de Burls. 

2^7. Gossoin de Bruges , 3 11. Robert dcMontboyn 
prieur de FUndre. 3 * 2 . RayirierdeLarchanfc 

288. Jean BombertL 3 i 3 , Richard le Ch arena. 

289. Jean Gambert de 3 i 4 . Thomas de Jamvalle* 

Grandvillars. 5 15 . Marrile de Fiexc. 

290. Andre de Mortier. 3 16. Etienne de Pruiqo. 

291. Guillaume Brioys. 3 ij. Pierre de Blois, pr£* 

292. RaynaldeTremplay, tre* . .a* 

293. Jean Bras -de - Fer, 3 i 8 . Nicolas d 4 Trecis* 

pr^tre. 319. ThibautdePlomione- ' 

294. Jean ds Elemosind. ' 3 20. Jean de Celia* 

295. Simon de Cornus. 321 . Nicolas de Celia. 

296. Gay de Belville. 3 a 2, GuilL Digi. 

29 7. Joysans de Lanhi- 3 4 j 3 . Thoifcas Quintini. 

▼ille. 324 . Pierre deGrnmesnil, 

298. Gnill. de Veriinis. pr Atrfc. 

299. Thibaud de Bassi- 3 a 5 . Jean de Cormeilly. 

mont. 326. Cbrdtieft de Bichey. 

3 00. Gerard deSomons. 327. Raoul du Pont. 

3 01. Henri de Precingies. 328. Jean de Torteville. 

з оа. Ponce de Bonne- 329. Pierre de Bichey , 

(Havre. chevalier. 

3 0 3 . Albert de Genteville. 33 o. Jean de Pont-l’Ere- 

3 0 4 . Thomas de Stamis. que. 

3 0 5 . Jean de Neyon. 33 i. Pierre de Sarcelles. 

з о б . Jean de Alquersin. 332 . Pierre deSiurefr 

307. GuilL Ardoyn. 333 . Gerard de Monachi- 

3 0 8 . Gaill. de Meravent. ville. 

309* Raoul de Grandvil- 334 . Guill. de I»agny- 

lars. • Sec. 



j 
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335. Pierre ' Picardi de 
Buris. 

336. Thomas de Marti - 
^gnac, pr&re. ' 

337. Ponsard de Ghisy. 

338. Raoul de Saul Ijr. 

339 . Jean de la Tour. 

340. Guillaume Bocelli. 

34 1 . Aim6 de Bourbon. 
54a. Jean Versy. 

343. Pierre de St. Gressa. 

344. Etienne de Tumo. 

345. Htigues de Calmont. 

346. Sicard Alberti. 

347. Durand de Viviers. 

348. Pierre de Boulogne , 
prAtre et procure ur- 
general de POrdre. 

349 * Pierre de Trelheto. 

350. Pierro de Castanier. 

351. Amaud de Porceto. 
35a. jEgide de Cheuru. 

353. Philippe de Villc- 
sur-Terre. 

354. Pierre de Vergy. 

355. Guill.de la Fontaine. 

356. Jean de Ordis . 

357. Jean de Genefle. 

358. Pierre de Cher uto. 

359 . Pierre de Daux. 

360. Guill. de Blerqy. 


36ii Jean Coiffier# 

зба. Pierre Tresse& 

365. Jean Malon. 

364. Pierre Jombert. 

565. Godefl deMalnlont* 

збб. Simon Martinet. 

367 . Pierre Maliani. 

368. Jean Bisandi. 

369 . Andre Berry. 

370 . Besnard de Boi via. 

371 . Marlin de Poncliard* 
37 a. Renard de Valois. 

373 . Gerard de Chalons. . 

374 . Guill. de St# Leo- 
nard. 

375 . Pierre de Pedagio, 

376 . Guy de Turiac. 

377 . Reynard de Bort , 

chevalier. 

378 . Gauthier de Massy. 

379 . GuitlaumedeCham- 
bonet, chevalier. . 

380. Pierre de Crochet. 

381. Jean Sampic. 

38a. Jean de Luquet. 

383. G4rard GandetL 

384. Jean le Gas. 

385. Pierre Loer. 

386. Mathieu Gondglin. 

387 . Pierre de Ducarel. 

388. Pierre Picardi, 

5Sg. 
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389. Albert de Mague- 
lines. 

390 Geoffroi d’Etainpes. • 

391. Etienne Bessus. 

392. Robert de Vigier. 

393. Henri Honorelli. 

394. Etienne de Paray. 

395. Guiilade Tulbellis. 

396. Jean de Ruffevent. 

397. Eude de Buris. 

398. Jean de Chanfcloup. 

399. Gaultier de Gliamp- 
allemand. 

400. Etienne de Patiges. 
4o 1 . Guill . de Trois-Eon* 

taines. 

402. Martin de Varennes. 

403. Etienne Losa. 

404. Henri de la GharitA 

405. Simon Testefort. 

406. Aimd de Pratini. 

407. Jean Painet, pretre. 

408. Mathieu de Cressor- 
Essart. 

409. Andrd Lcmortier. 

4 10. Pierce de Lagny. 

4 11. Egide de Louven- 
• court. 

4 1 2* Pierre de Saint- Just. 

4i3. Jean Bocher de 
Grand-Yiliars. 


414. Jean de Ramber- 
villers. 

415. Arnoul de Sancy. 

416. Guill. aurifabri ; ou 
orfevre. 

417. .Clement de Grand- 
* Viilar* * 

418. Tbterri le 'lento- 
nique , chevalier de 
Magdebourg. 

419. All>ert d’Entragues; 
pretre. 

420. Juliend’Intey. 

421. Jeair de Vollenes j 
pr&trp. 

422. Nicolas de Sencey , 

pretre. 

423. Pierre de Sommie- 
vre, pretre. 

424. Tbierri Lemoys. 

425. Aime de Buris. 

426. Jean de Jamville. 

427. Guill. de Buris. 

428. Jean de Buris. 

429. Guill. de Buris. 

430. Pierre de Villc-sur- . 

Terre. 

43 1. Jean de Yiile-sur- 
Terre. 

432. Nicolas- de Monlsau- 

jon. 

z 
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4 33. Gui de Serra. 

434. Jean de Corbon. 

435. Tbibaut de Relan- 
pont. 

436. Jean deRichebourg. 
43/. Etienne de Vollpnes. 

438. Eurdrd de Dombes. 

439. Humbert de Euer- 
piis. 

440. Henri Allemand. 

44 1. Etienne de Relan- 
pont. 

442. Jean Lemanbe. 

443. Nicolas Musardi. 

444. Robert de Montay. 

445. Durand de Tuchat. 

446. Eudes de Nona. 

447. Pierre de Eycri. 

448. Th.de Cormeilies. 

449. Guiil. de Maissy. 

450. Jean le Bretes. 

45 r. Robert de Bicey. 

452. Guiil. Guirezac. 

453. Hugues Bassa. 

454. Jean de Corpenthe. 

455. Bosso Coeta. 

456. Guil. Brimas. 

457. Pierre de Vernege. 

458. Humbert de Porta. 

459. Etienne.de la Garde , 
pretre. 


460. Pierre' du Breuil. 

46 1. Guiil. d’Espinasse. 

462. Guiil. Rassi. 

463. Robert d^DormeilIe > 
pr6tr£. 

464. Robert de Silby. 

465. Jean de Roucy. 

466. Robert de Elameny. 

467. Thomas de Bragella , 

pretre. 

468. Thomas Mil itis. 

469. Pariset de Buris. 

470. JeandeSiurc. 

471. Brice de Buris. 

472. Jean de Bari*o. . • 

473. Jacques de Sancey. 

474. Pierre de Verrieres. 

4 75. Deccan de Chofilli. 

476. Gerard Bossa. 

4 77. Andre Dacot. 

478. Pierre deMonlignac. 

479. Bertrand d’Arnblardi 

480. Bonnet Ganlfel. 

48 1. Durand Arden bort. 

482. - JeanDujardincfeorto 

on horto . 

483. Jean de Rosifere. 

484. Etienne la Rossalhe. 

485. Pierre de Brecy. 

486. Bernard Churnier. 

487. Jean de Genii Is. 
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488. Jean de Bellefaye. 5i6. Nicolas Logans. 

48g. Lambert la Fontaine. 5i 7. Jean Charnier. 

4go. Jean de Malemort. 5 1 8. Jean de Monsimont. 
491.. Olivier deManserain. 519. Guillaume de Bsai- 

492. Jean Roberti , prAfcre. mont 

493. Olivier de Boliens. 520.XRaouldeCompiegne* 

494. Hug. SesUm* prdtrd. 5di. Jean de Epellis d'E^ 

495. Pierre de Day* peaux. 

496. Clement de Saint Hi- 622. Jeau de Fonteville. 

laire , pretre. 523. Pierre deCompiegg 

497. Guill.Bacon. 524. JeanBuardi. 

498. Jean Branlis. 525. Itier de Lombiac', 

499. JeairCodolin. chevalier. 

500. Guill. leGat. 526^ Pierre de Lngno. 

501. Eudes de Trois-Fon- 627. Ele Aimery. 

taines. 528. Guill. deVigier. 

502. Seguin de Dijon. 52 <j v Guill. de Chalistrat , 

503. Huguesde Volenes. pr£tre. 

504. Michel Sanizy. 53o. Guill. de Barbot. 

505. Guill. Langlois. 53 1. Mathieu d’Alvet , 

506. Bernard le Porta. * pr^tre. 

507. Jean de Fontanet. 532. Laurent Bazin. 

508. Guill. Salabrini. 533. Guill. Lanzelot.. 

509. Geoffroi Salabrini. 534. Aimery Boeti. 

5 10. Elie de Celia. 535. Etienne de Lemont. 

5 11. Aimery Lator. 536. GuydeGorsom. 

5 1 2. Jean Bocelli. Jean Blison. 

513. Etienne Therici , ou 538. Gautier de Pincoin. 

de Thierry. 539. G^rardidelaTorlan- 

514. Pierre d’Amsoy. dera. 

515. Jean Monachi* 54o, Etienne Quintin. 

z a 
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54 1 . Reginal ou Renaud 543. Pierre de Roche. 

de Bondies . 544. Thomas de Cain i no , 

542. Jean de Anonia* ouduChe nin . 

La commission decide que deux des notaires 
qui luLservaient de greffiers, se rendront dans 
les divers lieux ou etaient gardes ces freres,. ac- 
compagnes des quatre qui avaient parle en leurs 
Homs, pour les assurer tous que tes procureurs 
qu’ifs nommeraient , seraient acceptes. 

Cette, visite qui occupe les premiers jours 
d’aout est infrqctueuse. Plusieurs freres, tels que 
Pruine (i), Boulogne et autres, remettent des 
articles de justification. On les troufe dansBu- 
puy , et plUBieurs autres historiens les ont rap- 
portes. Mais tous , en general , refusent de 
noramer des procureurs par divers motifs , 
dont voici les principaux : 

1. Sans nos chefs, nous ne pouvons nonimer 
de representans. 

2 . Chacun de nous se defendra individuel- 
lement. 

3. Qu’on nous reunisse avec nos freres. 

4. Que tels et tels puissent parcourir les 
prisons pour consulter avec les autres. 

5. Que les chefs soient mis sous la main de 
l’Eglise. 

(l) Ou Pruin ; en latin de Pruino. 
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6. Aucun ne peut consentir a cette election,- 
sand etre sur que les autres feront de meme« 

7. Qu'on en choisisse. un de chaque prison , 
et que ces elus deliberent entr’eux. 

8. Qu’on leur accorde un entretipn avec 
Raynal de Pruine. 

g. Tout© nomination serai t nulle, faite par 
des hommes qui sont dans les fers. 

10. Quelques-uns ne veulent pas 1 utter confer© 
le pape et le roi : d ’autres objeetent quails ne 
aont que des laiques. Ceux de la laiigue <¥dc , 
Veulent une reunion particuliere; Les commis- 
saires renouvellent leurs instances, etannSn- 
cent qu’ils procederont au terme fixe. Les fre- 
res declinent toujours de reconnaitre les quatre 
designes pour leurs procureurs. # 

5 Avril. — Requite presentee par les pri- 

sonniers enfermes a l’abbaye de Tiron , sur 

l’insuffisance des douse, deniers qui leuretaient 

alloues pour leur entretien. Les exactions des 

geoliers allaient jusqu’a leur faire, payer les fers 

* 

qu’ils portaient r et meme le reforgement de ces * 
fers , quand on les leur otait. 1 

On voit ici que les Templiejfa oomptaient 
beaucoup sur le pape et sur les commissnires. 
]ls supplient ceux-ci de hater leurs operations , 
attendu que le saint-pere ppurrait. mourir , et 
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que, dans ce cas, toute Paffaire serait ruin^e, 
etleur prison n’aurait pas de fin. 

. Le 7 avril , ces memes quatre Terapliers , 
Robert de Pruine, Pierre de Boulogne , Cham- 
bonnet et Sartiges, presentent, au nom de tous 
les autres , les articles de defense qui* sont 
cormus,et commencent par Coram vobis , etc. 
Quod procuratores , etc. Jean de Montroyal y 
joint , au nom de ses co-prisonniers , ses pro- 
positions , que Dupuy a d ounces enlangue 
catalane. Les commissaires repoussenfc quel- 
ques-unes de leurs assertions. ( Voyez Dupuy.) 

tJn passage de cette requete indique que les 
tortures et les genes continuaient encore dans 
les prisons. 

Le 1 1 avrM , les commissaires font appeler , 
pour assister a la prestatiop de serment des 
temoins a entendre , les quatre freres qui avaient 
paru , au nom des autres , pour la defense de 
POrdre. On voulait qu’ils connussent Pesprit 
de justice dans lequel on procederait ; mais on 
ne, prdtendait pas les regarder comme defen - 
seurs de POrdre , ou comme parties adverses , 
ou comme a gens de Pinstruction. Les quatre 
freres se reservent le droit de parler sur les 
personnes et les depositions des temoins. 

- i cr temoin . — Raoul de Presles , jurisfconsulte. 
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( Sa deposition est rappojrtee pa x Dupuy). I! 
tenait d’on chevalier da Temple, qu’il y avait 
un point d’Ofdxe tres~secret,ainsi qu'un livre 
des statuts tres-cache. Ce chevalier avait, par 
son entremise , obtenu l’entree au chapitre 
general. 11 lui avait aussi parle des terribles 
prisons qpi , dans POrdre , punissaient la de- 
spbeissance. 

2 e temoin. — Nicolas. Simon , prevoL de 
Sajnt-Maur , deposa des choses analogues, 
et du meme chevalier. . ... . 

5 e temoim —*-/ ean de Scunt-JBenoit , prieur de 
PIsle'-Bou chard , diocese de Tours, regu depuis 
4o ans. II qtait malade , meme a Particle de la 
niort. Trois des coramissaires , accompagne6 
des notaires., sont envoy qs vers lai pour Pen- 
tendre. II avoue le renoucement a Jesus- 
Christ, le crachement sur la croix j mais il 
ne charge, que lui seu]. , 

4 e temoin.-^- Guis chard de Mar ziac ^ un cber 
valier seculier, ag6 de 5o ans> II cite beaucoup 
d’endrcfts , en France, en Italie , en, Espagne , 
ou il a entendu imputer a POrdre les crimes 
portes dans’ les premiers articles. Il avait fait 
recevoir dan s\ l’Qrdre , a Toulouse , un nomme 
Hugues de lyiarchand. Apre^ qu’il Peut arme 
chevalier , les freres Pemmenerent et le tinreni 
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long-temps dans un cabinet , soigneusement 
ferme. 11 en sortit pale , 6 gare , hors de lui. 
Marziac le prit k part le lendemain , et voulut 
6 ayoir la cause de ce trouble qui paraissait 
encore sur son visage. Marchand repondit 
que cela etait impossible , et qu’il ne serait 
content de sa vie : en effet , il Pavait toujours 
vu triste depuis ce temps. Ce fait s’etait passe 
il y avait dix ans. Marziac nomme les freres 
qui avaient ete presens. Ce meme Marchand 
avait , dans le meme-temps , derobe au frere 
de lui, Marziac, un sceau qu'it avait contre- 
fait. Les explications que cette affaire amena 
le mirent au desespoir. Il sortit de FOrdre, 
et mourut deux mois aprefc. 

5° temoifi. — Taillefer , frere servant ; il 
avoue tous les articles capitaux , s’explique 
sur la tete ou Pidole , qu'il dit avoir vue et 
adoree , sur le commandement du chapelairi 
qui le regoit. Il repond en detail 3 cPapres les 
questions des commissaires , inais’ assez vague- 
ment sur certains points. ' * 

i5 Avril i5io jusqu J au #5. inclus . 

' 6 °. temoiri. Jean Langlois avoue avoir 
renie trois fois Jesus-Christ, et craehe sur la 
croix. On Fexigeait comme usage de VOrdre . 
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Le 23 les quatre freres Boulogne , etc. , pre- 
sentent une nouvelle requete. ( Voyez dans 
Dupuy 1 ’article completa vero etperfecta.... 
coram vobis....quod processus habitus contra 
ipsos..:. exposant les moyens de violence et de 
• seduction employes pour arracher les- aveux 
de ceux, qui ont depose contre POrdre, de<- 
mandant quecertaines precautions soient prises 
contre les temojns *ete. , et enfin demandant 
1’audition du friere Valin court. II avaiit quitte 
l’Ordre pour entrer dans une profession plus 
severe, celleVles Ohartreux. Mais depuis il desira 
rentrer dans le Temple, et se soumit, pour 
Pobtenir , a une penitence rigoureuse , ce que 
n’eut pas fait un homine oomme Ini-, pour une 
sooiete pervertie, 

.,24 Jiivril. 

* 

7 °.' tdmoin. —Buris avoue la plupart des 
points ; crachement “sur la croix, Tenoncement 
a Jesus, baisers impurs ; k tdte -ott l’idole, 
qu’il represents Comme ufle figure d’homide 
avec une longue barbe , rapporte la formula en 
ces mots : Je renie Dieu , mais nie qu’il y ait 
une doctrine anti-chretienrte , et ne sait rien 
de la permission d’un commerce- impur entre 
des freres. ’ 
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27 et 28 April. 

.. 8®. temoin. — Girard de Passage. Voici 
ce qu’il diL de m reception qui s'etait faite 
a Nicosia dSns PQrient. « On me presenta 
)i un criicifix de bois : on me demanda si je t 
» croyais qua ce fut le seigneur Dieu ? je 
» dis qne c’etait Pimage de. Jesus crucifie. Ne 
3 ) croyez pas cela ( ce fut la reponse ) , ce, n’est 
v rien de plus qu’un morfceau de bois„ Notre 
seigneur e$t au Ciel .,..» Somme de consf- 
puer et de fouler aux piedsde crucifix * il obeil ; 
puis k yieiment les baisers obscenes au bas du 
djos ; naajs non ajiiu . > . Il avait dans Pespaoe de 
seize ans^iabUe sept maisQtis* tant en Orient 
qu’en Europe. Depuis que les Templiers avaient 
ete arretes , il s’etalt ^c^appe deux fois et avail 
ete horriblement torture a Macon , par Pordre 
de Pofficier qui y com maqdait pour ,le roi. Le 
cordon dont il est parle dans lesr articles ^ comme 
d’une ceremojJije iftagique* n’etait qu’tui sym~ 
bble qui indique, qne tout , oh^yajier fait pri- 
sonnier par. Sarrazins , . *paura pas d ’autre 
ran 9 on. Il avail entepdiv parler de la corruption 
de l’Ord re depuis yingtaus. : : r . . 

9®. temoin, ■ — Geoff rqi Thaian , avoue \bs 
quatre premiers articles; avait et6 regu par Le 
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3®. temoin , qui etait mort depuis sa deposition. 
II varie dans quelques reponses a Interrogation. 

Le 2 mai, dix-neuf freres arrives de Peri- 
gueux, se presentent pour defendre POrdre, 
et retractent uniformement leurs premiers 
aveux , comme ayant ete extorques par les 
soufFrances des tortures et de la famine a la- 
quelle Peyeque de Perigueux les avait reduits. 

Le 5 mai, on ajoute au serment des temoins, 
celui de tenir. leurs declarations secretes, 
yusqu’a leur publication legitime (l). 

Les quatre freres defenseurs observent quo 
dans les temoins qui paraissent, il y en a un 
quiaPest pas reconnu comme Templier. 

Le 6 Mai . 

io®. temoin. — Raymond de Fassiniac , 
Ptm des grands prieursj il pa*ait en habit de 
chevalier seculier , sans barbe, cdmme simple 
temoin. Il avait deja paru le 3i mars,:pour se 
desister de la defense de son Ordre, et contre- 
dire les aufres freres sur les mauvais traitemens 
dont ils se plaignaient ; avoue les premiers 

(l) Cette precaution de la commission papale avait- 
elle pour but de prevenir les manoeuvres des ennemis 
de FOrdre , ou d’empecher les prisonniers de concerter 
leurs declarations ? 
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articles et la permission cle sodomie , donnee , 
lors de la reception. Lui-memea regn d'autres 
fieres de la meme fagon. Ce mot : c’est urz 
point d’Orclrc , decidait tout. Dans une re- 
ception qu’il avait faite de deux chevaliers r 
Pun vicux et Pautre jeune , il n’avait parle 
qu’au dernier du commerce charnel entre 
les freres. Quoique cette permission ait ete 7 
a son avis, un usage general, on ne pretendait 
pas pourtant que ce ne flit pas un p6che ; il ne 
sait memo point d’exemple que ce mal ait ete 
reellement commis. Raymond de Vassiniac 
avait ete torture ; mais n’avait pas tout re- 
connu. il charge ici volontairement sa premiere 
deposition. 

11 *. temoin. — Baudouin cle Saint-Just . Il 
avoue les points majeurs ; il avait ete tortuye. 
Il croit que les usages n’etaient pas les memos. 

is®, temoin. — Gillet d’Encrey , frere 
servant , regu a So ans $ il ayoae. On Pavait fait 
cracher sur un crucifix peint dans un livre de 
messe. On lui avait parle de la sodomie ; il avait 
refuse de reftier Dieu , il avait baise au d.... 
sur Phabit. Il cite les assistans a la reception. 

i5*. temoin. — Jacob de Trecis , age de 
2 4 ans, et dans POrdre depuis i4; servant et 
senechal a Troyes , a peu pres la meme re- 
\ 
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ception que le precedent. Ce temoin jase beau- 
coup, se montre inepte et superstitieux ; il 
avance que la fdrrta publica soutenait que 
POrdre etait suspect. On lui demande ce qu’il 
entend par fama publica ; il ne sait que dire. 

Le i o mai paraissent les quatre freres de- 
fenseurs , Pierre Boulogne portant la parole. 

L’archeveque de Sens avec ses suffragans, 
dans leur concile provincial , convoque a Paris, 
deyait le lendemain faire le proces definitif a 
beaucoup de freres qui s’etaient engages a la 
defense de POrdre. C’etait evidemment forcer, 
les autres a se desister de tout projet de de- 
fense : sur quoi ils avaient dress6 un appel 
qu’ils desiraient remettre aux commissaires. 
Ceux-ci declarent ne pouvoir le recevoir, mais 
seulement pouvoir Pentendre. 

Suit cet acte rapporte par Dupuy: « coram 
> vobis , etc. Quod ex verisimilibus conjee - 
» turis timent y etc. » Voyez Dupuy. 

Les commissaires decident de prendre cet 
incident eh consideration. Les defenseurs re- 
mettent une nouvelle requete. Le soir meine 
les commissaires proinettent aux defenseurs 
d’avoir une conference avec les eveques du 
concile, et de faire tout ce qu’ils croirdnt pos- 
sible. 
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i4°. temoin. — Humbert de Puy , servant, 
torture trois fois : il dit n’avoir point renie ; 
mais il avoue en avoir entendu parler. 

i5°. temoin. — Bortaldi , servant: il avoue 
les quatre articles. 

Le 1 2 mai , pendant .ce nieme interrogatoire , 
les commissaires sont informes qne ce jour 
memo , cinquante-quatre Xempliers , qui s’e- 
taient engages a la defense de POrdre devant 
eux^ devaient etre brules. Ils en voient a Parche- 
veque de Sens et au concile, pour les inviter a 
refleehir sur ce projet, a retarder Pexecution, 
iTautant que les freres > dernierement moi*ts 
dans les prisons y avaient d leur dernier 
soupir jure , sur leur salut , leur innocence 
et celle de VOrdre . Les commissaires ajoutent 
que si un tel jugement est execute, le cours de 
leur propre enquete en sera absoluinent em- 
pech6 , puisque deja des temoins , a cette nou- 
velle, avaient, de terreur, perdu la raison, et 
paraissaient incapables de soutenir les interro- 
gatoires. 

i6 e . temoin. — Aymeri de Villars , age 
de 5o ans : il parait plein d’epouvante, pale, 
hors de soi ; il se frappe la poitrine , leve les 
mains vers Pautel, se precipite a genoux, attest© 
sur son salut , demandant d’etre a Pbeure meme 
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englouti dans Penfer , que tOtites 1 &$ accusations 
sont fausses, qudiqu’il les eutaVottees, cohtraint 
par les torluftes. II avait vu la veille conduire 
au supplice ses cinquante-quatre freres. Dans 
ce moment , 1 41 aurait avoue meme devoir tu6 
Jesus-Christ. II supptie la commission de tenir 
secretes sea declarations pour les gens du t<& 
et pour ses geoliers. ■ • *’■ ; 

Les commissaires , attends la circonstance, 
deliberent de suspendre Paudition des temoifis. 

Le 1 8 mai , nouvelle instance de la part do 
la commission aupres du concile, au sujet de 
Raynal de Pruine , qui , quoique Pun des de- 
fenseurs, avait 6te cite lui •* memo devant le 
concile. Cette assemble© depute Vets la com- 
mission et lui fait declarer qu’elle iPavait pro- 
• cede contre Raynal que par suite du pro£&s 
d ’ inquisition commence contre 

lui, il y avait - ainsi que contre. les 

autres freres de la pj^yince de Sens , proces 
que le concile appel6&$ari$devait finir,suivant 
les meraes ordresdu pape ; d'autantque Parche- 
v£que ne peut le reunir aussi souvent qu’il le 
voudrait. Le concile declare, au surplus , qu’il 
n*a jamais eu la moindre intention de traverser 
les operations de la commission. Celle-ci s'ex- 
plique par un autre message , qui fait supposer 
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que les officiers charges du premier , ne s’en 
dtaient pas acquittes fidelement. Dans ces me- 
mes temps, Pun des qnatre defeflseurs, Pierre 
de Boulogne , est separe des autres. II parait 
qu’il s’ecarta lui-meme , effraye ou bien gagne. 

La commission suspend et ajourne ses stances 
au 3 novembre , pour attendre la fin du concile. 

On aper9oit des signes de division entre les 
commissaires. L’un d’eux , l’archidiacre de 
Trente , montra du mecontentement de ce que 
la mesure de Pajournement avait ete decidee 
sans lui. L’archeveque de Narbonne s’etait 
retire sans jnolifs. II etait ou fut peu apre* 
nomme garde-des-sceaux. 

Le 19 mai, trente- huit freres se desistent 
de la defense de POrdre a laquelle ils s’etaient 
engages. 

'• 

Le 3 Novembre , il ne se trouva que 
trois membres de la commission reunis. L’un 
des abseris, l’eveque de Limoges , etait en 
mission pres du pape , de la part du ror, et 
pour les affaires de POrdre. On fait pourtant 
un appel des temoins pour la forme , et comme 
aucun ne se presente, on ajourne jusqu’a la 
reunion des commissaires. 

Le 17 d^cembre, l’ev^que de l^iinogds et 

1111 
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un autre commissaire s’excusent de ne pouvoir • 

venir. Deux des quatre principaax defenseurs , 
Chambonnet et Sartiges, se desistent de eette 
defense, attendu qu’ils ne pouvaient rien sars 
Boulogne' et Raynal de Pruine , dont l’un s’e- 
tait enfui , et l’autre avait ete juge et degrade 
par le concile. 

Lei 8 , on poursuit ^information. * 

17®. temoin. — Thcirct , prienr, avait con- 
firme sa deposition devant le concile. II avait 
regu des reproches d’un des chefs de l’Ordre , 

Gerard de Villars, de ce que dans lesrecep- 
tions qu’il faisait , il n’exigeait pas les renon- 
cemens , etc. Il ne sait rien de l’idole ; mais il 
reconnait que la sodomieetait un point d’Ordre. 

1 8®. temoin. — Gaultier Buris , pretre, avait 
ete entendn par le concile. De la maniere dont 
il rappdrte le baiser le plus impur, il semble 
qu’on ne I’exigeat que comme preuVe de sou- 
mission. Il en avait et6 dispense comme pretre. 

19®. temoin. Etienne , pr6tre, 73 ans. En 
vertu de ton sermentyje t’ordonne de cracker 
sur la croix. C’etait ainsi qu’on l’avait inter- 
pelle. Mais saqualite de pretre l’avait fait dis- 
penser. Accord de sa deposition avec la pre- 
cedente. ’ 

Les quatre suivans ne disent rien que d’or- 

Aft 


Digitized by v^ooQle 



3 jo Memoires historiques 

dinajre , jnemes aveux. L’un d’eux sourd et 
tres-ignorant. 

24*. temoin. — Tavemay , servant, absous 
par le concile , avoue tout , excepte la per- 
mission de sodoraie. II s’en etonne , d’autant 
que lea.TempUers ne manquaient paa do fem- 
mes , ce qui le faisait souvent dqcoucher lui- 
*neme et les autres. 

25* temoin. — Nul. 

26'. temoin. — ^ Beaumont > avoue les arti- 
cles principaux ; en lui presentant. la croix , 
on lui ditqu’il ne faut pas croire d cette image , 
mais au Seigneur qui e$t dans le paradis. 
A l’egard de la sodomie , le soupqon en vient 
de ce que , par dqfaut de lit , les fi’eres cou- 
chaient quelquefois ensemble. 

27'. temoin. Deposition visiblement con- 
certee avec le precedent. 

Les 38*. , 29°. et 3o\ ne disentrien de remar- 

quable. 

Si", temoiq, Avoue le rqnoncement a Dieu 
et le qrachemqnt sur la croix. 

52*. temoin. — Un metayer de l’Ordre , 
avoue qu’il a etq force de cracher sur la croix. 

33*. temoin, avoue, le renoncement et le era- 
chement. 

34*. temoin. Viviers . II avoue ces articles, 
mais de lui seul. Car, ainsi que les cinq autres 
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qui I’ont precede , il n’a vu aucune reception 
ni aucqn chap it re. 

35% temoin. — • Tilley , servant , 70 ans , 
raconte sa reception avec des cir Constances qiii 
ressem blent a cellos de la Franc -Maconnerie. 
Instances repetees pourl’admission. — Exhor- 
tation a rpflechir; avertis-sement sur le6 far 
tigues , les privations , les dangers. — Renvoi 
iteratif k la reflexion solitaire, — Appel par 
trois fois. — Instructions du receptenr apres 
la reception , sur les devoirs generaux da 
chevalier. II rapporte ensuite les parficula- 
rites secretes, comme les autres. Mais ce n’e- 
tait pas comme points d’Ordre qu’on lui avait 
preterit ces impietes ni ces infamies. N'e*~ 
tu pas mon sujet ? lui disait le receptenr. 
Tilley regardait tout cela comma deS epreuves 
de sa spumisaion. II remarque que le recep- 
teur avayt lui-meme baise et adore devotement 
cette me me oroix qu'il Ini faisait conepner. — 
« Sur roa conscience , je ne sqis moi-merae c* 
» que j’en dois dire. » C’est sa derniere repons* 
aux questions tres-detaillees des comnadssaireau 
5o% temoin. — Rien de notable. 

9 Janvier i3ir. 

37 % temoin. — J, de Poikourt, 3o ans ; il est 

Aa a 
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trouble , eflare , il donne d’abord des defaites. 
On l’assure qu’il peut sans danger retracter ses 
depositions. II declare alors n’avoir renie ni 
Dieu, ni Jesus. Mais , ttois jours apres , il re- 
para} t pour dementir ce temoignage et confir- 
mer ses premieres declarations ; il les aggrave 
mime , jusqu’a parler de l’apparition du cbat 
dansle chapitre. 

38®. temoin. — Pogiancourt , 36 ans. Il 
pleurer On lui demande pourquoi : c’est de re- 
pentir de ses fautes qu’il avoue. 

3g\ temoin. — Fait les memes aveux. 

4s*. temoin. — Gerard de Caus\ chevalier 
de Rouergue r ag6 de 48 ans. Deja juge au con- 
cile de Sens. Sa deposition est etendue et rai- 
sonnee. 

Il detaille la reception ordinaire , ainsi que 
les ceremonies secretes et illicites qui la sui- 
yaient. 

Il pretend que toutes les receptions n’etaient 
pas uniformes et qu’on y avait introduit des 
abus. Dans la formule de reception qu’il rap- 
porte , le pere , la mere et trois amis du reci- 
piendaire sont compris , comme admis a l’af- 
filiation spirituelle de l’Ordre. 

Precis des regies interieures et des devoirs 
des freres. Il avait renie Dieu , sur la presen- 
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tation d’une simple croix de bois, sans cru- 
cifix. 

On lui demande : « Pourquoi vous dtes-vous. 
)> laisse d’abord torturer , plutot que d’avouer 
» tout cela ? — parce que je ne croyais pas quo 
» notre proces dut prendre une aussi mauvaise 
» tournure. » II montre une grande connais- 
sance des statuts, et cite quelques infractions 
a ces regies. II convient que certains usages 
de l’Ordre etaient mjurieux au saint-siege. Le 
grand- maitre ne pretendait pas seulement etre 
confirme par le pape ; mais meme que son 
election seule lui conferait tous les pouvoirs. 

II ajoute, com me un abus , qu’aucune copie 
de la regie , ni des statuts ulterieurs , n’etait 
laissee a la disposition des freres. 

C’etait , suirant lui , ^introduction des ju— 
ristes et des savans dans l’Ordre , qui l’avait 
corrompu. 

II parle d’une reception faite six mois avant 
l’em prisonnement et out se trouvait le roi : elle 
fut sans reproche. On lui demande , si ators on 
prevoyait le prooes ? — Je l’ignore. 

Sur l’art. 1 1*, il repond : aucun des auteurs 
de ces abus n’existe plus. 

Tous les membres et meme tous les grands, 
de l’Ordre n’en dtaient pas instruits* 
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4i*. t£moin. — Raoul de Ghisf , semnt , 
prieur de Lagny et de Sommereux , receveur 
da roi en Champagne. 

Deposition detaillee sur tons les points. Ellfi 
s’accorde avee la precedente sut les abus et sur 
leur anciennet6. Il avait va plusieurs fois dans 
les cliapitres paraitre une tdte d’idole ; mais 
actant toujour* retire lorsqu’il la voyait , il 
n’en peut dire plus. II a’etait confcsse de tout 
eela a un frere mineur qu’il nomme , et qui 
etait p6nitencier - g6n6ral du pape. Enfift le 
v«iteur-gen6ral Hugues de Peyraud , 6fant a 
Lyon , lui avait declare son intention de faire 
reformer ees abus ; il n ’at tend ait(disait-il ) que 
l'arriv6e dil grand-tnaitre d’Orient qo’on aurait 
depose lui- memo , s’il s’y etait refuse. Pfeyraud 
en avait fait le settnent , la main sur la croix. 

4a e . t6ttloin.— ti agues de Calrnont. On lui 
proposa de renier ; il resista et se debattit. 
Comme plusieurs grands persortnages ses pa- 
red* ou amis etaient pr£s de la , on n’osa lui 
faire violence. Il jpra settlement qu’il dirait 
aux autres fnsreS qu’il avait renie. Un docteur 
de Sorboniie' de Se6 parens , nomme Rigaldi , 
auquel il s’etait confesse du ca$ , luidit que piu* 
sieurs de ses pettitens lui avaient fait les memes 
ayeux , auxquOls il ri ’avail rien compris-: mais 
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qu’il lui paraissait que Fob jet en 6 tait de le 
rneltre a l’epneuve, pour savoir si dans le cas 
ou ils seraieot faits prisoiiniers des .Sarrasi'rls , 
its se preteraient a renier le seigneur. 

43 e . teknoin*^ ffumbertde Saint- Georges. 
On le determinaau reniement^ ett lui disant qu’il 
ne se faisait que de bouche* et que c’etait un 
usage comWin a la reception dOs freres. Copen- 
dant il ne sait cela que pat* sa seule experience. 
Dam beauCoup d’autres receptions qu’il a vues, 
meme.dana des chapitres nombreux, il n ? a ete 
temoin de rien de sOmblable.. 

. 44°. temoin. V alincourt aVoue les quatre 
premiers articles b mais quant a Ini seill. Ii etait 
prieur ; et il ne pratiquait atocune de ces formes 
dans les receptions qii’il faisait. 

45*. t&hbin. — Nul. 

46 *. temoin. Guy Dauphin > d’Auyergne, 
chevalier. Il avait et 6 re$u a onze ans. Ii avoue 
les quatfe articles, mais ^eulecnetit quant a lui. 
I^es rebeptions qu’il avAit tues n’avaient point 
ete comme la sienne. Il entre d’fcilleurs dans 
lea details. 

N. 1 ?. CettO deposition est remorquable. Car 
ce Guy paxait etre le m&ne qui fut dans la suit© 
brule aveclegrand-m&itro pour avoirretiacte ses 
depositions qu’il ayait plusieurs fois confirmees^ 




Digitized by v^ooQle 



37® Memnires historiqaes 

47 , 48 , 4g*. t6moins. — Quelques-uns jua- 
iifient les receptions de Hugues de Peyraud. 

De 5o a 57 , rien de remarquable. 

53*. temoin. — Etienne de Nercat , frere 
inineur. Un de ses parens regu dans l’Ordre en 
avait montre beau coup de regrets , et avait 
laisse £chapper des paroles contre l’impiete 
des Templiers. 11 parle aussi d’une lettre sur- 
prise a Lyon , par laquelle up Templier de 
Marseille pr6venait le grand mai#e des plaintes 
portees au pape et an roi contre l’Ordre. 

Le 5g”. temoin pleure de repentir. 

60, 61 , 6a..Les deux derniers , jeunes gens, 
avouent les trois premiers points ; mais ne 
saveut rien de la sodomie. 

L’un d’eux , Grand-Villard , s’etait offert 
pour defendre I’Ordre ; mais e’etait ( disait-il ) 
par point d’honneur , et crainte de la honte. 

63”. temoin. — Piene de Saint- Just, avait 
ete regu par le grand maitre Molay. II avoue 
tout , et n’avait pretendu defendre l’Ordre que 
par erreur et folie. 

64 jusqu’a 70, nuls. Depositions uniformes.. 

71”. temoin. — Pierre d’Arteblay , avoue 
les principaux griefs. Mais ils ne luifurentpaa 
presents coxnme points d’Ordre. 


\ 
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5 Fevrier. 

( 

•jz*. t£moin. — GuilL d’Arpeblay , servant. 
Deposition preparee. Je n’ai , dit-il , que pea 
de connaissance des secrets de l’Ordre , n’etant 
arrive que tard au pneure. Quoique je n’aie vu 
que ce qui me concerne , d’apres ce qui m’en a 
ete dit , je ne doute pas de la g^neralitA des 
abus. , 

II a vu la tete. C’etait dans un chapitre g6-» 
neral : elle etait d’argent ; les superiors 1’ado- 
raient. On me dit et je crus ( ajoute d’Arteblay) 
qiite c’etait la t£te d’une des onze mille vierges. 
D’apres tout ce qu’en annoncent les articles , 
je soupgonne que c’^tait la tete d’un demon , 
d’autant qu’elle avait , ce me semble , deux 
visages et une barbe. d’argent, et que son aspect 
etait affreux. On luidemande s’il reconnaitrait 
cette tete. Je l’espere, repond-il. 

Les commissaires ordonnent une recherche 
de cette tete dans le Temple de Paris. 

N. B. he ii mai suivant, on fait le rap- 
port A la commission. On presente , la tete 
qu’on a trouvee. Elle etait d’argent dore. C’e- 
tait une figure de femme. On trouva dedans des 
os qui ressemblaient a ceux. d’une petite tete 
de femme. Le gardien du Temple declara n’a- 


Digitized by v^ooQle 



o ~9 Memoires historiques 

voir pas d’autre tete que celle-la. Mais lors- 
qu’on fit venir d’Arteblay , qui avait parlc 
d’une tete barbue , il ne reconnut pas celle-ci. 

Le rj?>\ no dit rien de remarquable. 

74*. temoin. — Jean de Romprey. Quoi— 
qu’il ait , apres trois tortures , reconnu Ie re- 
noncement, il assure no rien savoir , etnie 
toutes les accusations. 

C’etait d’ailleurs un metaier , re9u il y avail 
eix ans (»). 

Le 76*. nio tout > et n’aavoue que par vio- 
lence. - 

77'. temoin n’aroue que de Ini seul, ne sail 
rien des autre*. 

79 e . 1 etnoi n.~~Jecinde Cor/tieilles , prieur. 
Il est tented® nier. IL hesite. Il dem&nde k 
parler:en secret atix commissaires seuls. Il est 
refuse. On s’ajourne 5 en lui faisant promettre 
de ne concertet ayec pferSOnne sa deposition.- 
Il revient le lendemain , etavoue tons les points, 
conformeuient a ses preitsteirea depositions, - 

80'. temoin. — Pitardi 'j ft rife ir, aVoue -tout. 
Quant a l’abnegation de J. C. , fln’y avak feon* 

- (1) Tous ocax qui sont omis n’oftt fait ancune de- 
position digne d’etre mentiann^e. Ce go’nt dcs 
simples. 
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senti que dans la crainte d’etre envoy 6 sur-le- 
champdans l’Orient, 

Les quatte qui suivent avouent * quoique da 
n ombre de ceux qui s’etaient presentes pour 
ddfendre TOrdre. 

go”, temoin. — Vdlbellttnl. On l’avait fait 
renier J. C. comme faux proph&te. Deux ana 
avant l’emprisonnement des Templiers , il avait 
d^serte FOrdre et s’^tait confess^ de tous ces 
fait* a l’inquisitear. Mais eUSuite il aVait repris 
l’habit. 

9 b*. temoin. — Domont. Varie et se con- 
tredit. Nie en general , et avoue plusieurs arti- 
cles > lorsqu’on l’interroge sur ehacun separe- 
ment. 

g4 e . temoin. — Joinville. S’etait confesse de 
^abnegation , avait passd dans FOrient, avec 
lfe dessein de s’infonner sur tous les abus ; mais 
il n’avait : rien appris. 

pfi\ temoitl-. — Jean de Ghisi, ptdtre. Dans 
sa deposition , il s’arrete sur le renoncement k 
Jdsus-Christ. • • 

L’origine dit-il > n’6tai£ connue de per- 
sonne dans 1’Ordre. D’apres les divers t6moi- 
gnageS sur cet article , on repondait' le pkis 
communement dans les receptions : C’est Vu- 
sage; ille f aut. A d’autres , on donnait pour 
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motif que c’etait une epreuve. A quelques-uns- 
on disait : Obeis , tu fen confesseras. A d’au- 
tres encore : Tout le pichi tombe sur l 1 au- 
teur de la loi. 

97*. temoin. — - Nicolas de Trecis. Les re- 
ceptions qu’il avail vues , etaient sans re- 
proche. Apres la sienne , faite par le grand 
prieur de Villars , un servant qui y avait assiste , 
le tira dans un coin de la salle , et l’obligea a 
renier et a cracher sur une croix , se coilten- 
tant neanmoins d’une feinte obeissance. Un 
pretre auquel ils’en confessa le memo jour, lui 
dit que ce n’etait sans doute qu’une ipreuve ; 
mais que s’il croyait le contraire , il devait le 
faire connaitre a l’eglise. 

.98°. temoin. — Pierre de Sarcelles, re?n 
a 19 ans , par Hugues de Peyraud : memes 
aveux que le precedent j avait et6 force de 
renier , mais dispense de conspuer ; mais apres' 
la reception qui avait ete innocente comme 
toutes les autres qu’il avait vues. 

99*. temoin. — J&gide Cheroy, avait rente et 
conspue , mais dispense du baiser impur. II ne 
croyait pas que ce fussent des points d , Ordre. 

100 et 101. Aveux analogues et peu de- 
tailles. , 

ica*. temoin. — Pierre de Saint-Mainert . 
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Idem. Entre autres instructions de conduite, 
le chevalier qui le recevait , l’invitait a eviter 
le commerce des femmes suspecles , qui, si 
on le savait , lui ferait perdre le manteau ; 6 ur- 
tout de le tenir soigneusement secret aux freres. 

io3®. temoin. — Jean deV 'Aumdne; Idem. 
II li£sitait a cracher sur la croix , on lui dit : 
« Eh ! fais ; sot que tu ea l et vas le con- 
» fesser. » 

io4*. temoin. — Raynal de Bergeron de 
Langres ; deposition singuliere. II avait ete requ. 
etant marie : il fit difficulte de faire le voeu de 
chastete; mais on le persuada en lui disant 
qu’il lui serait permis de demeurer avec sa 
femme. On l’avait force au renonceiiient , a 
conspuer la croix , aux baisers impurs , et dn 
lui avait annonce l’autorisation aux freres de 
calmer les desirs charnels, en se melant entre 
eux ; le tout comme points (POrdre. Les seduc- 
tions qu’on avait employees pour le gagner , 
avaient pour but d’avoir son bien, consistant 
bn boo livres tournois de valeur, desquels le 
prieur de Fal de Thor s’etait assure. 

1 o5® . temoin J . — Turno, tresorier du Temple , 
age de 60 ans. Dans sa reception secrete, on 
lui montre a cote d’un crucifix, un portrait 
d’homme qu’on lui fait adorer. II ne sait qui 
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tjtait eet horame; il le prit pour un saint. Eit 
tout, sa deposition ne parait pas franche, et il 
chancelle sou vent. 

Plusieurs temoins de Limoges Font la meme 
deposition.' Ils avaient tons avou£ volontaire- 
ment des Porigine, et avaient. absons par 
leur eveque. Voioi ce que leurs depositions 
renferment , en outre, de particulier. 

io6 e . temoin. — Girard de la Roche , 
prelre. Le renoncement el le crachement 
itaient des points d’Ordre, mais ne se faisaient 
point en derision de Jesns-Christ ; ils croit 
qu’ils etaient de- pratique generate dans l*Ordre. 
Ceux qui s’y refusaient , ou qui trahissaient ces 
secrets , Etaient emprisonnes et durement trai- 
tes. Il ne connaissait pas la confession du grand- 
maitre. 

107*. temoin. — fitienne de Gorsoles , 
prieur. C’est dans la chapelle du baptistere 
qu’on Pavait mene pour le renoncement et le 
crachement. On ne lqi a point dit quel en etait 
Pobjet. Sur la demande de$ commissaires, il 
nie s’<Hre concerts avec le precedent. Temoi- 
gnages favorables a POrdre sur les points de la 
messe, de l’absolution et autres. 

iq8°. temoin. — Henri fo Primi . Depo*i- 
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tion semblable. Reponse uniforme aux monies 
questions des commiseaires. 

II ne connaissait aucun exemple qu’on eut 
quitte l’Ordre, par aversion de ce qui s’y pra- 
tiquait. L’inconstance avait eloign6 quelques 
freres. Les autres, comma Hugues de Montreul , 
avaient et£ chasses pour mauvaise conduite. 

109*. temoin. — Pierre de Masvalier , 
avait ete re?u a l’Age de dix ans , et peu de 
temps apres force aux renoncement, etc. Vers 
l’age de quinze ans, il eut des soup^ons - , et un 
confesseur Jui donna des remords , il fit peni- 
tence; il repeta ensuite sa confession a un frere 
inineur. Il se plaint des chefs de l’Ordre , qui 
cachaient aux inferieurs la regie et ne les ins- 
truisaient point. 

no®, temoin. — Jean Fabry , re9u a dix 
ans. Meme details de sa recepliqn ; ne croit pas 
les abus anciens ; mais leur generality lui parait 
constante. . 

m‘. temoin.- — Hugues de la Hugonie ; 
reQU tres-jeune, il ne savait alors ce que vou- 
laient dire ces mots : renier Jesus- Christ. 
L’Ordre etait mal fame. 

Des temoina de Limoges, aucun ne s’etait 
propose pour defendro 1’Ordre : ils n’avaieot 
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point ete tortures et avaient confesse volontai- 

tement devant l’eveque do Limoges. 

11 a*, temoin. — Guillaume de Fons , age 
de trente am; avait ete re$u par- Peyraud, 
visiteur de France : un des chevaliers presens , 
Guy de la Roche, lui avait en joint de renier , 
comme un point d’Ordre , qu’on devait remplir, 
au moins de bouchei lememe lui ayait annonce 
la permission du milange contre nature avec 
les freres. v 

, 1 n 3®. temoin. — Pierre de Saint-Maixent. 
C’etait le prieur qui le recevait , qui lui^avait 
donne d voix basse l’ordre de renier Dieu, etc. 
II parlait du baiser obscene, comme d’un bora- 
mage a lui d£, mais sans l’exigen; de meme du 
melange sodomitique : le tout comme des points 
d’Ordre. Dans une autre reception a laquelle 
il avait assiste , it p’avait rien vu d’illicite ni 
d’indecent ; maisne la croyait pourtant pas plus 
innocente que la sienne. II ne &|it rien sur les 
autres articles. 

Suivent six temoins absous’ au concile de 
Reims. 

ii 4®. temoin. — Girard de Moineville. 

. Aveux ordinaires et conformes au precedent, a 
l’exceptiop du baiser infame qu’on lui avait 
epargne, 

. 1 1 5 . 
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it 5 *. temoin. — Raoul de Tdvemay , 
prieur. On exigea de Lui de. renier, de cracbec 
sur la croix , comine points cl'Ordre. Le troi- 
sieme , la permission de satisfajre ses desirs 
charnels par le commerce avec les fireres , lui fut 
explique , domme une suite du voeu de chastete 
et de la continence envers les femmes , dont le 
commerce mettrait l’Ordre en mauvais renom. 

Le procede fut le meme absolument dans la 
reception <jue' le grand-matire actuel fit a 
Paris , duifrere Raoul de Fromecourt , dans un 
chapitre) general , ou se trouvaient rassem" 
bles environ 200 fibres. , dont il en nomniQ 
neuf. De meme dans celle faite il y a six ans, 
en chapitre general , par Hugues de Peyrapd. 
Taverrtsy. lui-m^me a faitainsi une reception; 

Il s’excuse d’avoir voulu entreprendre la 
defense de l’Ordre , sur de mauvais conseils. 

• 116®. temoin. — Bono de Baulaines , un 
metayer : declare les memes d 61 its ; il s’en etait 
confesse et en avait fait une longue penitence? 

117®. temoin. — Dominique de Dijon ,* 
prieur. Son recepteur lui avait dit : « d’apres les 
» points d’Ordre , renie Jesus , et crache sur la 
» croix cie ton manteau. » Au nom de Jesus , 
il n’ajoutait rien qui designatDieu ou le Christ. 

1 1 8®. temoin. — Henri d$ Faverolle. D&po- 

sb 


Digitized by v^ooQle 



586 Mimoire s historiques 

sition conforme a cell® du precedent II damme 
eomme l’ayant re^u , uu dAs freres qtoi araient 
ct6 b rules. 

119®. tempirt. --- Vurmend de Saconin . 
M£mes aveux , ainsi quo pour lk permission 
de sodomie j mais quant a oet abus, il ne 
connaissait atrcuri exemple du eas, 

S ’excuse, com me las trois precedent, d’avoir 
voulu dAfendre l’Ordre. 

iso®, tAmoin. Nicolas de Compi&gne , 
prieur, aVoue les quatre poiiitfc pjtinbipauxJ 
mais quant a l’aveudu baker le plus obscene , 
les tourmens le luv a valent arrache, et cela 
etait faux. 

l ei®. Antoine Siti de Forced , notaire apos* 
liqueet lib pdrial, Granger * I'Ordrfe. II reinat 
sa deposition 6crite en latitt. 

On y toit que , dahs l’origbtopes dcuyers et 
les servitnurs des freres etarent des h offlines 
kux gages de l’Ordre 1 mais le nombre des 
freres augmetitant , il n’y avail plus Msec d’ar*- , 
gent pour fournir A Ces salaires-, ce qui fit qu’on 
re^nt dans l’Ordre plutei eewientee et indif- 
f'erenles. 

Il commence par one histoirt tibrAgee de 
1 ’institution des Tempjierg. 

Il avait v6ou long-temps dans les pays 
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tTotttre-mei 4 , il y avait entendn parter dei’exi^ 
tence d'un secret tre& ~ hontktix dans FOrdre. 
Temoin de la querelle eiltre deux Teiiipliers, il 
rapporte avec des circonstances tres-naisres , les 
paroles qui echapperent a Fun 5 ’eux. 

Voiei ce passage curieux. 

Item , vidi et audivi ego qui loqupr } apttd Baretum, 
in Apulid , tempore quo cum quodam fiat re Petro 
Xarifferii nomine 9 de Alveruid, mi life, magistro Qrdi~ 
jtjkie in regfto Siciliqs , conversed) or ? quod quidem 
pocatus firater Joannis de Regio , cujus domus died 
Ordinis pr acceptor , de illd effugerat 7 vel forte pro 
certis excessibus ab eo perpetratis expulsus fuerat ; 
et veniens ad portam domus Templi de Bareto 9 sine 
mantello , toquebatur cum quodam firatre Portanario , 
gui ut credo et in quantum recolo f frater Raymuudus 
de Alvernia vocabatur , petens ab ipso sipacem suam 
erget dictum fratrem Petrum Griff erii obtineret , ipso 
Portanario respondents ; quod si te teneret , quod ita 
\e carceribus manfciparet , quod forth nec solem nec 
lun^m videres , quando velles. Et tunc dictus fratitt 
Johannes sine mantello existens mimosa poet respond 
dit : Frailer Ray m unde , F rater Raynaunde , tu bej^fc aci^, 
aicut et ego, quod, si vellemus lpcjui , omties es$emus 
▼ituperati. Et tunc ego qUi loquor dixi sibi : <c Male -» 
}) dicte , quare non dicis ilia quee scis , quum po tilts 
j> deberes velle vituperare quam vituperari et per 
)) Deum diu est quod audivi Idqili 'de quodam errore 
% quern inttr vos kabttis . Ipse respondents : Quod 

Bb □ 
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» error Hie tali* erat, food m rerelaretar , ami met UK 
® de Online essent vitupergU , ^ potius vtllem Hubert 
9 caput amissum quam lot nobiles ettot probi fin, 
» in ipso ordine existences^ resent male tractati vel 
» vituperati. » # 

Item , prcedictis temporibus in dicta domo vidi ego 
qui loquor quemdam clericam capelke sets eccle - 
sice dicta domus , amicuns meum et consortium spe- 
eialem , Panlimrm nomine , quern post modum 
vidi in Ordine et habitum assumsisse , cnmque 
piuries loquutus fui de errore prcedicto , ut iUurh 
mihi exponent , paten * hoc sub qnadam ^ssimulatio* 
nis specie ; qui respondens mihi dixit: «c quod in mnndo 
» non habebat tans fidum vel dilectum amicunt , cHs 
» aHquo modo revelaret ; nam potius vellet mori. n ' 

Plura de dictis erroribus assero ne scire. 

H nomme Fancien grand -maitre, Guilianme 
de Beaujeu , com me passant pour auteur des 
innovations dans l’Ordre. 

Ce Sici avait ete Pun des notaires employes 
a recevoir les depositions daos la premiere 
procedore fake a Paris; ce qu’il a soin de 
rappeier lui-m6me , en distinguant ce qu*H 
avait appris par cette voieT, de ce qnielait vena 
auterieureraent a sa connaissance. 

Sa declaration est vraiment rerryarquable. 

I24 e . temoin. — Guillaume de Liege , ser- 
vant et prieur de la Rochelle , age de 8c an$. Sa 
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reception , tres-ancienne , avait ete irrepro-' 
chable ; il n’a renie ni vu personne renier 
Dieu : mais il con vient avoir entendii purler dd> 
pes abnegations, il y a 5 »ans ; depuis ce temps 
aussi'i il avait 4 vit 6 d’assister aux receptions. , 
• Il avait lui-ineme regu quinze freres et sans 
aucune des formes secretes et ilUcites.Personne: 
ne les lui avait prescrites. Pest vrai qu’il se reti- 
rait aussitot apres avoir donnel’habit au profes. 

, Au surplus , il reconnait l’orgueil et I’inso- 
lence desTempliers. il convientdeleur avidite, 
des extorsipna qu’ils. faisaient en vertn de lel- 
tres apostoliqpes. C’etait un homme instruit et 
sachant le la tin. Il avait d’avance proteste de-* 
vant l’eveque de Saintes , contre toute devia- 
tion de ses premieres reponses. . . r 

1 26®. temoin. — ■ Guill. de Torrage , che- 
valier. Sa, reception , ainsi que, toute autre a 
sa conoaisSance , etait parfaitement innocente; 
Le contraire etait inouf. Il avail ete outre Mner, 
et la , un. vieux chevalier espagnol luiavaitpre- 
* dit la ruine procbaine del’Ordre, a: cause de 
l’insolence des freres , et de leur avidite sans 
homes. • \ - • . . \ • 

. 126*. temoin. — Guill. He rice servant, 
age de 68 ane , avait vu beaucoup de receptions 
©u ilne s’etait rien passe que de dedent el d’iu- 
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nooent. La orainte des tortures lui a seule ar-' 
rache une confession contrairedevant l’evdque' 
deSaintes. Le cordon que portaient les freres, 
dtait en souvenir du voeu de chastete. II li^est* 
que trop vrai qu’on aivait repandu contre l’Or-* 
dre les soup^ons et l’infamie : mais l’Ordre ne 
l’a point merit e. 

1 37*. temoin. — Thomas de Pampelunei 
Cet espagnol ,• prieur d ’Averin , dans la Na- 1 
varre , Age de 68 arts, proteste avec serment , 
qu’avantsa prison , il n 'avail jamais entendu 
parler d’erreurs dominantes dans l’Ordre. ‘ 
ft. Une suite de tortures des plus violentes j 
le chevalet spr leqiiel on m’a place s Saint- Jean- 
d*Angety, m’a arraehe l’aveudevant mes hour 1 
reaux ; que je tiens pqnr vraie la deposition 
grand-maitre. Une dure pVison m’a meoie, de- 
puis , a menu a oonfesser quej’avais erache sut 
une oroix et baise au nombril sur la chemise 
mon recepteur : deposition qui ne contient pas 
une sjllabe de verjt6. » Explique d’nne nja- 1 - 
riiere innocents l’absolution des laVques. 

128*. femoin. P. Thiobtddi. *29*. fe- 
moin. — Elie Raynald. Tous deux retrace 
tertt les aveux qu’on leur avait arrAche par 
la torture , ne savent et tf’ortf rieti ‘vu de l’Or*- 
■dre- , qub d’innocent. . • •> 
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Le$ pr&edemvenaient tons de la Rochelle, 
at prMendatenfc no s’etre paint concertos ( < ). 

i3o'. temoin. — Pierre Grume mil, pretre t 
avoug 1 §b point# capitaux ; les avait m^me 
confesses 4 w phanoine de Beauvais, et en avait 
fait penitence, 

Le# suivans , jusqu’a 152 , avouent wnifor- 
memeot la# eas prineipaux } mais ne depoaent 
qua da pa qoi Ipor est personnel. > 

lb?'- temoin, Jean de Roeherde Grand* 
Viliard , oonyiept des quatre points d’Ordre : 
il se pr#ta an premier » an renonceraent, evita 
la second , par un refus forme ; et le quauieme , 
par I’inddforenee qu’y mettait le recepteur, , 
1 53°. temoin. — Pierre deSevry, pretre , nese 
pr&a qu’au renieraant de Pieu , et non au 
crachemeht sur la croix. Ces epreuves, ( car 
il ne fut point parle de paints d’Ordre 
fnrent le# senlee qu’oa loi impose. S’il an est 
de memo des antres receptions, il l’igoore ; 
mais il est probable. » 

i5|'. temoin. — Gerard d’jlugny , de Li- 
moges , 5o ans , n’a rien 6pronve , rien vu # 
rien su des articles d’accusation, 

j 55*. temoin . — Humbert de la Beyaaade, 

(1 ) On ne "voit nullement que ces retractans aient ctd 
trailes comme les antres-; chose singulifere ! 
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de Limoges ,. 25 ans. II etait encore en libertd, 
quoique non encore absons ; avait avoue les 
points essentiels. 

II ajoute qu’on* lui avait dit que, dans dix 
ans apres sa reception , on lui donnerait plus 
d’eclaircissemens sur les points d’Ordre. 

1 56 *. temoin. — Monlrichard , de Tours , 
prieur, parlait comme le i 54 c ., mais, le len- 
domain, il depose le contraire, ainsi que dear 
aut es qui , comme lui , avaient d’abord tout ni 6 . 

N. B. Le proces-verbal note exactement 
cenx qui entendaient le latin , marque de Pi- 
gnorance du grand nombre , dans un temps 
ou la langue latine etait familiere a quiconque 
avait re9U un peu d^dqcation. 

167®. , 168*. , 1 Sg®. temoins , n’ont rien 
connu de mal. 

*Ces trois derniers sont de Poitiers. 

i6o e . temoin. — Montchal y 45 ans. Onn’exi- 
gea de lui ^abnegation de Jesus-Christ, que six 
mois apres sa reception. 

162°. temoin, indique POrient comme Pori- 
gine des abus. 

Jusqu’au 171®. Aveux uniformes. 

Celui-ci 9 Texfor ( 26 mars ) a enlendu dire 
que ces abus , avaient commence apres la mort 
de Guillaume de Beaujeu. ; 
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' Ici reparait Rotangy , 6 o*. temoin. Udeclare 
que la reception de 1 ’anglais Sutton a laquelle 
il avait assiste avait ete innocente. C’etait un 
temoignage demande d’Angleterre. 

1 75°. temoin. — Senaud , servant et prieur. 
'■ Se plaint du dedain que les chevaliers af- 
fectaient pour les servans. 

A vu dans l’Orient des receptions avec les 
formes illicites. r " * 

II appri^qu’a Nicosie , 1 ’annee meme ou l’on 
perdit Acre, le grand - maitre avait declare 
son intention d’exfirper les abus qui faisaient 
le malheur de I’Ordre. 

Selon lui , ce qui a pu donner lieu au bruit 
qu’on baisait le d. . . . , c’est que pendant la- 
priere , les freres prostemes a la suite les uns 
des autres, semblaient avoir cette attitude. 

II n’a rien su de la tHe , quoiqd’il soit reste 
quinze ans a Sidon. 

De 181 a 1 85 , les temoins deposent unifor- 
meinent de la verite des articles essentielg ; 
inais un seul .les regardo comme points 
d’Ordre. 

187*. temoin. — Amulin , servant, avoue 
qu’on lui a ordonne de renter le prophkte y 
hisis Vie saitce qu’on entend par-la. • 

C6 temoin parle pn tremblant. 


Digitized by 


'Google 



Mdmoires historiques 

- Le 189?. temoin retracte sw aveux en 
pleurant. 

1 90“. temoin. — Un servant.il avoue, quant 
a lui ; mais jl croit qu’il y avail diverses re-r 
ceplions. 

. 194®. temoin. — Godtfroi de Montuusier , 
servant. 

Avque , et ajoute que dans sa prison , a 
Mqpon, il a entendu des aveux semblablee 
d’un nomme Lagoutte. 

197*. temoin. — Bartholot , •servant. II n’a 
obtenu son admission dans 1 ’Qrdre , qu’en ce- 
dant tout son bien de la valeur de millq livres. 
II ne s’y etait resolu que. parce qu’il avait des 
dettes; mais a sa connaissance , I’Ordre n’a 
saiisfait aucun de ses creaneiers. 

qoo®, temoin. — B ouches , chevalier. II 
parle de la tete ? mais eu- termes vagues, 
comme celle d’un Templier , ayec un toque, 
une longue barbe, II avait quitle l’Ordre pen- 
dant dix* ans, et n’avait obtenu d’y rentrer 
que par la protection du roi. 

201*. temoin . — Pierre dePalus, de Lyon , 
dominicaim. 

II declare qu ayant entendu beaucoup d’in- 
terrogatoires , lea uns de Templiers, qui 
avouent les abus, les autres do peux qui Jes 
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nient sang exception ; il voit lien des motif* 
de croire a la bonne foi de. oes demiers. 

. II pense que les obus n’avaient pas lieu a 
toptes Jea receptions. 

II rapporte un historiette tres-extravagante , 
qui remonte au premier temps de l’Ordre, et 
doit etre Forigine des abus. De deux cheva- 
liers qui combattaient sur un meme cheval , 
celui qui invoqUale Diable -sortit seul sain et 
eauf du combat; Fautre fut please. Celui- ci 
introduiait les eireurs dans POrdre. Un autfo 
r6eit les attribue a un grand-maitre qui fut 
long-temps prisonnic’r du Sultan. 

202'. temoin.*-— Raoul Lonvay. N’avoit 
etc que quatre mois dans POrdre ; cite le che-» 
valier qui Pa recu et les assistans , tons vivans; 
avoue le renoncement et le crachement ; il 
s’y etait . soumis par suite de son voeq d'o- 
beissance ; mais il arait projete de quitter 
IXVdre le plus tot possible. 

Le 7 mai, sept freres envoyes de Saintes , 
sur la demande de la commission , viennent 
temojgner. Iis avaient ete entendus , absous et 
reconciles par Peveqne. Ils ne s’&aient jamais 
propose %our la ddfunse. Le premier , 

2o3'. temoin. — Guillaume de Saromine. 
N’avait vu aucurte reception $ avaitete recom- 
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inandc- pour la sienne , par Huguesde Narsac , 
(le 2 o5*. temoin). On lui avait commando do 
renoncer en vertu de son serment , mais on 
traitait cela de badinage, auquel la bouche 
seule avait part. 

S’etait engage, en termes generaux, a pro- 
curer de toutes les inanieres possibles , le 
bien de l’Ordre. 

204*. temoin. — Audebert. Apres la recep- 
tion ordinaire, un servant saisitnn crucifix 
sur l’autpl, et le. remet au recepteur qui lui 
demande s’il croit que ce soit uii Dieu. Sur 
son ouiy le recepteur crie : ne locrois pas; 
renie-Ie et crache dessus. — *Cri que les assis- 
tans rep^tent avec lui. Une petite tete , qui 
paraissait de cuivre, et qufe le recepteur tenait 
dans son sein , lui est. montree pour l’adorer ; 
il s'en dispense. Aux questions qu’il iait sur 
ce point, on lui repond que cela- ne le re- 
garde pas. II regarde le rShoncemAtt et le 
crachement sur la oroii, coniine -une pratique 
re<?ue par.-tout dans l’Ordre. 

. > II ne sait rien de l’objet du cordon qui lui 
arait ete remis. 

II avait pris l’engagement illimltefi’accroitre 
le bien de 1’Ordre. 

■ . sob*. Akmain.-?* Hugues.de Ntutsac , prieur 
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d’Epanes , on Saintonge. II commence par cette 
assertion : ’ ' : 

Un abus ajoute a un ceremonial innocent , 
a donne lieu a ^interpellation de renier Dieu , 
faite au nouveau frere. C’etait une epreuve de 
l’obeissance illimitee. On' l’epargnait a ceux 
qui etaiient d’une haute noblesse, ou qui 
etaient assistes de nombreux amis auxquels 
on craignait d’etre vendu. 

Le renoncement n’avait ete exige de lui 
que deux mois apres sa reception. II lui avait 
6te reconnnande de l’exiger, comine usage de 
l’Ordre dans les receptions qu’il ferait; l’in- 
jonction de procurer le bien de' l’Ordre par 
tous les moyens , 6tait executee dans tout® 
son etendue. 

II avait vii des freres tourner la croix en 
derision mais cela o’etait point autorise, II 
nomme un de $eux-la. 

Le grand - maitre , Jacques Molay , etajt 
connu ppur avoir un commerce honteux avec 
son valet-de-chambre favori, nomme Georges. 
Quelques grands de l’Ordre dans l’Orient , 
sur-tout le chevalier Sicard, 4taient renom- 
mes pour cette infamie; mais il ne connait 
point de atatut de l’Ordre qui l’aulorise. 
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L’ordre de renier ost lie avec l'idde d’aug* 
menter le tempore! des chevaliers. 

(II charge beaucoup le grand-maitre Molay .) 

lies abus sont tres-anciens 5 1’Orient est leur 
pays natal. Guillaume de Beaujeu , grand- 
maitre , et le chevalier de Sarnage avaient da 
grandes liaisons avec le sultan. Les Templiers 
frequentaient les Sarrazins. L’Ordre en avait 
pris a sa solde. 

Ce temoin n ’avait jamais ete dans 1 ’Orient. 
II savait le latin. 

206'. temoin. — Coustieres. Homme simple , 
ayant l’inspection des moulins $ n’a rien su des 
accusations , quoique les mauvais traitemens 
lui aient tire quelques aveux. 

207'. temoin. — N our sac: Parle d’une figure 
que tirait de son sein le chevalier qui le re- 
cevait. 

268'. temoin. — Ce temoin avait ete au ser- 
vice cl’un chevalier, du temps du grand-maitre 
Beaujeu ; mais il n’a jamais entertdti parley de 
la tele, tl convient pourtant d’&v'oir renid. 

2og«. temoitl. — Laverrue , du diocese de 
Tours ; re9U il y avait vingt ans. L’injonction 
lui avait etd faite de renier Dieu, mais sans 
dire que fee fAt Un usage de 1 ’Ordre. N’avait 
baisd le recepteifir que sur I’oittoplate nue.' 
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a IQ*, temoin. — Guy de Rocks, preire. 
N’avait ob6i qu’en pleurant, au coiftmandement 
qui lui fut fait sans motifs, de renier Died 
par trois fois. On lui demande si ce comm&n- 
dement avait pu dtre entendu des assistant 
qu’il a nommes : il repond old. 

Il ne doutait pour tan t pas de l’ortfrodoxie 
des freres. 

• in', temoitt. » — tie Fravaux . Ce chevalier , 
ftge de einquahte ans. Sa reception faite , it y 
ftvait vingt-cinq alls , n ’avait rien eu d’illicite 
qne le renonoeiriettt a J6sus-Christ qu’on avait 
Oxige de Ini, oolfune un usage de TOrdre , 
auquel, d’apfes Son serment, il etait oblige 
de se soumettre, com me k toutes lee antras 
coutumes. D’ailleurs, il ne 1’affirme que de 
lui-m^inei 

11 donne des details de 1 ’Orient £ il n’y avait 
Vu uucune reception $ elles y 6taient rales , 
attendula desunion qui rcgnaitentre lesfr^res, , 
dans les grandes mafeons. Pour r&nedier a ce 
mat , on en faie&it des detaob omens qui allaient 
servir ,de gamisons a de petites iles ou for- 
teresses. , 

On lui avait une fois donne la commission 
de mener un nouveau re?u a Ventretien secret, 
il avait refuse sous un pretexte. 
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II avail Vu au chateau, des Pelerins , le grand- * 
maitre punir le crime contre nature, sur deux 
freres qui en etaient cpupables. 

Fable ridicule sur la tele. II n’en connais- 
sait d’ailleurs aucune quipagsatpour appar- 
tenir proprement a l’Ordre. , 

II rapporte , comma des faits surs , les in- 
trigues qui avaient precede Selection du grandr 
maitre Molay elle s’etait faite dans l’Orient ( f ). 

•Les electeurs Etaient divises. L’assemblee 
ne pouvait se • reunir sur aucun. Ceux de la 
province de Limousin el, d’Auvergne se de-? 
claraient pour Hugues de Peyraud et avaient 
l’Svantage. Le parti de Molay etait plus faible. 
Celui-ci voyant son impuiasance, deciara de- 
vantEudes de Grandisson et.d’autres cheva-r 
liei^ des plus considerables , qu’il ne preten- 
dait plus a la place, et vbterait pour Peyraud. 
.Cette promesse determina la majorite : a le 
porter’ au grade de grand-prieur , qu’il etadt 
d’usage de nqminer, pour gou verger a la mort 
du grand-maitre. Alors Molay changea de. lan- 
gage , et il se servit de son autorite et de son 
influence , pour forcer l’assemhlee a l’ 61 ire 
grand-maitre.' Ge temojn savait le, latin. 

1 (1) Ann^e 1298. 

l 5 mai. 


Digitized by L : >Qle 



tur les Templiers. 4o t 

1 3 Mai. 

212°. temoin. — Guy de la Chassagne . 
Aveux analogues an 2o4 e . temoin , sauf que 
l’ordre de renier lui fut donne d’une voix 
tres-basse par un servant. 

II croyait avoir pour lui la deposition du 
grand-maitre. 

2 i3 e . temoin .— Jordan Paute. Memes aveux. 

21 4 e . temoin . — Bose de Masvalier. Aveu 
semblable, sauf cette circonstance, que e’etait 
dans un coin qu’on lui avait dit de cracher, 
parce qu’il y avait Id une croix / mais lui 
ne Favait pas vue. Un vieux prieur, a ses 
questions sur ce point , lui avaif dit que le 
renonc&tient avait rapport a un certain pro- 
phete ; il avait en effet oui* parler de ce pro- 
pliete sous le nom de Josud. On lui avaif dit 
que ces abus n’etaient pas anciens. 

2>5 e . temoin. — Pierre Pufand. Re$u a 
l’age de dix ans , aVait renie , avait crache k 
une certain© place, sans voir la croix. Dans 
un age si tendre, il s’etait peu tequiete du 
motif de ces injonctions. 

2i6 e . temoin. — Hugues de Jansat . Re$u 
a vingt ans. Sa jeunesse Fa fait obeir au com- 
mandement de* renier Dieu. Le recepteur te- 

cc 
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nait dans son sein le crucifix, lorsqu’il lui 
ordonnait de cracher dessus. II a fait lui- 
memfe une reception pareillb. Deux illustres 
chevaliefs lui dvaient dit que les abiis n’etaient 
pas anciens et seraiettt bientot reforuies. 

217*. ternoin. — C tuilL Apulis. Outre les 
prelniers poifits, il dit qu’apres sept ans de 
sejour outre- mer, il avait entendu parler de 
la tete. La fable etaitique tres-anciennement, 
avant l’institLitibh dbs Teriipliers et des Hos- 
pitaliers , dans titi abime de mer appele 
Setalia, une tele s J £lait elevde > dont V appa- 
rition avail ete fuheste pour beaucoup de 
vaisseaux . ... * j 

2 1 8”. temoiii. — Pierre Mduriac avait ete 
re^u, il y avait vingt-cinq atis, daiis l’Orient , 
ou il etait coriciergte du chateau des P&lerins . 
Il avoue tout. .Le baiser obscene , le comman- 
dement de renier et de cracher sur le Cruci- 
fix , et la permission de sodomie. Le cordon, 
suivant re qu’orHui avait dit, s’attacliait a one 
tete tju’oft gardaitdans le tresor. Aussi cessa-t-il 
de le pbrtSr. Cette tete lui 6tait suspecte. Ce- 
pendant on lui avait dit sbulement que c’etait 
celle de S. Pierre oh S. frlaise. 

temoin. — Durand Charner. Apres 
avoir ayoud , comrne les autre s , les points 
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essentiels , il ajoute qpe, deux mois opres sa 
reception , ayant demande une instruction sur 
les points d’OrcJre , or lui dit iQyeffaus avail 
souffert el Staft mnrl syr la croix , non pas 
pour nos pJphds, muis p&W' &es prop res crimes . 

N. B. (Petoit une expression familiere aux 
Albigepjs. 

220*. temo n. —~l$kenne Cellario , depose 
com me ]e si 8 e . 

22i e . t^moin. — P. Blayp , avoqe Jes memes 
crimes , a J ’exception du baiser ail nombril. 

Suiyapt ca qu’il ayait entendu , ces abu* 
devaient 6 tre issus de POrient , et n’etre pas 
plus anciens que le regne des quatre derniers 
grands-maitres. % . A 

222*. temoin. — jP. de Bontiefont , d’accord 
avec les precede^ , sur les points les pips cou- 
pables. Le cprdpn , qui lui fut remis par le 
recepteur , devait s’attacher a une certaine tete 
dans POrient. 

223 * temoin. — J. Saraceni. La crainte de 
]a proscription pt de Pemprisoqnement Pavait 
soumis aux com man demons impies. 

224*. t 6 moin. — Michel Dupuy avpit en- 
tendu deux fois Pordre de renjer le Christ, et 
de conspuer la croix ; mais quant a Pindul- 
gence de POrdre , pour le commerce infame 

cc 2 
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des freres entr’eux ; il regarde ce qu’on en dit 
com me mefisonge. 

225*. temoin. — Etienne de Gloton. En deux 
receptions , qu’il avoit vues, il entendit les deux 
injunctions impies, et la permission de sodomie. 

226*. temoin. — Guillaume de Cardaillac. 
Il decrit en detail comment, apres Paroir mene 
en un <autre lieu que celui de la reception , un 
des chevaliers, le poignard a la main , Pavait 
voulu forcer a renier et a conspuer le Christ ; 
il s’etoit si bien defendu qiPil iPavait point 
renie ; et seulement crache a cote de la croix. 

227*. temoin. — Bertrand de Guasc , de 
Rhodez — 5o ans — passa en Orient, dans un 
moment d’q^ibarras qui le forcait de s'adresser 
a POrdre. Il fut re$u a Sidon , Pannee de la 
perte d’Acre (1). Sa reception se fit com me les 
autres ; mais ati moment ou on le forc^ait a 
renier , et aux autres points d’ordre, on cria 
aux arirfes pour une attaque des Sarrazins. 
Ceux qiii le reOevaient n’eurent que le temps 
de lui faire jurer le secret. On lui dit apres , 
que tout cela n’avait ete fait que par ^pdinage 
et pour le mettre a Pepreuye. Au fait , il n*a 
jamais depuis, rien oui dire de semblable. 

228®. temoin. — /. de Noyon , ayoue le re- 
niement, mais de lui seul. 

(0 12 9 1# # 
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52g e . temoin. — /. de Che lies, regu par 
Hugues de Pey raud , avec la plupart des cir- 
constances criminelles. II s’etait enfui lors de 
l’arrestation desfreres. 

5?3o et s3i\ temoins. — P . Modies et Ray - 
nald Belle-Pile . L’un et l’autre .n’avaient ra- 
nie, disent-ils, que sous la promesse de Pab- 
solution. 

Les derniers interrogatoires sont du 26 mai. 

La commission finit ici ses operations. La 
cloture du proces- verbal est ainsi motivee. 

Que des depositions de deux cent trente-un 
temoins , qui ayaient fait connaitre les recep- 
tions, ainsi que de tant d’autres interrogatoires 
faits en divers pays , et sur-tout des soixante- 
douze entendus par le pape , il en resultait , 
autant qu’on en pourrait apprendre d'un plus 
grand nombre de deposans : 

Que d’ailleurs le pape s’accorde avec le roi 
k vouloir que Pinformation prenne fin ; 

Que P^poque du concile ( de Vienne ) s’ap- 

Qu’enfin , il manque maintenant d’autrea 
temoins a interroger ,, etc. 

Par toutes ces considerations. . a. . 

F I N. 

• * 



Digitized by v^ooQle 



TABLE 


Des Articles contenus dans ee Volume. 

PREFACE. Page j 

MEMOIRES HISTORIQUES. 

SOMMAIl IK CHRONOLOGIQUR de VHiz- 
toire des Templiers , et de leur Abo- 
lition. i 

Aper$u de la Constitution et du Regime 
de rOrdre y tels quails resultent de la 
Regie M des Statuts y et des Actes du 
Proces . 1 1 

Dissertation apqlog&tiqub sur les 
prirteipales accusations qui furent e le- 
vees ctmtr 4 rOrdre des Tenrpliers. 29 

MEMOIRE CRITIQUE. 

Av^BRTISSEM BN T. 1 2^ 

Ch \fitre I or . Introduction* i 55 

Chap. II. De Philippe- le- Bel * et de sa 
situation d l J epoque dont il s'agit* * r 


Digitized by Google 



Ta b l eV 407 

Chap. Ifl. F sprit et vue particuliere da 
premier acte d y dutorild centre les Che- 
valiers da Temple . Page 147 

Chap. IV. Le Pape joui par le Roi. i 5 o 

Chap. V. La bonne volonti du Pape nuisit 
aux Accuses . 1 55 

Chap. VI. Funestes effets de cetle con- 
fiance. 1 56 

Chap. VII. Les variations du Grand- 
Maitre ont une cause seniblfible . *5g 

Chap. VIII. Conduite du Proces. 171 

Chap. IX. Preliminaires da Proces. 178 

Chap. X. Reflexions sur ce qui precede. 18$ 

Chap. XI. Quels furent les motifs du Roi. 1 65 

Chap. XII. Temoignages et Jugemens des 
Historiens. . : igi 

Chap. XIII. Recherches sur les Richesses 
de l’ Ordre du Temple. ig4 

Chap. XIV. Part du Roi dans la de- 
pouille. 206 

Chap. XV . Le Pape et bien d’autres imi- 1 
tent Philippe-le-Bel.- 21 5 

' A 

■ . 


Digitized by Google 



4o8 Table. 

Chap. XVI. Sur les Apologistes des Tem- 
pliers. Page 23 

Chap. XVII. Peut-on nier tout d fait 
V Accusation ? *227 

Chap. XVIII. . Resultats probables des . 
Actes du Proces . 25 1 

Chap. XIX. Recherches noupelles . 256 

Chap. XX. Destination originaire de 
VOrdre du Temple . 23g 

Chap. XXI. N ombre desTempliers. Puis- 
sance de VOrdre . 244 

Chap. XXII. Philippe-le-Bel a pu craindre 
les Templiers . 248 

Chap. XXIII. Quelle poupait Hre V am- 
bition de VOrdre . 262 

Chap. XXIV. Remarque, sur cette nou - 
ve/Ze idee. 258 

Chap. XXV. Prijugi qui subsiste contre 
les Templiers . 260 


Chap XXVI. A utres objections faibles 
des Apologistes . 262 



T A B L f. 


4og 

Chap. XXVII. De VAncilogie supposie 
entre*' le Proces des Templiers et ceux 
des HerHiques da Midi • Page 266 

Chap. XXVIII. L* Analogic n J est que 
partielle . 269 

Chap. XXIX. Du Crime d y IdolAtrie . 272 

Chap. XXX. De la Nouvelle Explication 
de la Ttte . 275 

Chap. XXXI. Des autres Systemes sur la 
Tete adore e par les Templiers > el no - 
tamment da Trophee suppose par 
Herder . 278 

Chap. XXXII. De la Figure Gndstique . 280 

Chap. XXXIII. Remarque sur le Baffo- 


metus. 287 

Chap. XXXIV. Risullals auxquels on 
doit s’ arr Her . 289 

Chap. XXXV. Suite des r&sultats . 292 

Chap. XXXVJ. De V Autorisation au 
crime conlre Nature. 297 

Chap. XXXVII. Autres Interpretations 
du mime Article . 3o4 


Digitized by Google 



4lO H \ B. I. B. 

Chap. XXXVIII. Des Rapports entre les 
T emptier a ei les Francs- Masons. Page 3i o 

Chap. XXXIX. Epilogue. 5 17 

PROCES DES TEMPLIERS. 

Aotes de la Commission papale en 
France , - 3a 1 

Jsti sunt articuli super quibus inquiretur 
contra Ordineui Militiae Templi. 333 

Noms des Freres rassembles le 28 mars 
18 jo , dev ant les Commissaires charges 
parle Pape de I’Eriquete sur les griejs 
impales d I’Ordre du Temple en ge- 
neral. 345 

' Fin de la Table. 


Digitized by Google 


LES TEMPLIERS, 


TRAG^DIE EN CINQ ACTES. 



Digitized by v^ooQle 




Digitized by Google 





LES TEMPLIERS, 

TRAG 1 SDIE, 

PAR M. RAYNOUARD; 

Representee pour la premiere fqis sur le TheAtre 
Francais par les Comediens ordinaires de 
l’Empereur > le 24 floreal an xin (14 mai 
i 8 o 5 ) ; 

Precedde d’un prdcis historique sur les 
Templiers. * 



A PARIS, 

CHEZ GI6UET ET MICHAUD, 1MPRIM.-LI.B RAIRES, 

RCE DES BONS-EHFAHTS, H°. 6. 


AH XIII. — i8o5. 


Digitized by v^ooQle 







Digitized by v^ooQle 



EXTRAIT DU D^CRET 

Concemant les contrefacteurs et les de'bitans <F Edi- 
tions contrefaites . 

Du 19 juillet 1793. 

Art. IV. Tout Contrefacteur sera tenu de payer 
au veritable Proprietaire une somme equivalente 
prix de trois mille exemplaires de l’fidition originate. 

Art. V. Tout Debitant d’^ldition contrefaite, s’il 
n est pas reconnu Contrefacteur , sera tenu de payer 
au veritable Proprietaire une somme equivalente au 
prix de cinq cents exemplaires de l’Edition originate* 

Deux exemplaires de cet Outrage ont e'te deposds 
a la Bibliotheque nationale . Les lois nous garantis w 
santlapropriete exclusive, nous traduirons dev ant les 
Tiibunaux les Contrefacteurs , Distributees ou De - 
bitants d J Editions contrefaites . 

1 




Digitized by CjOOQle 



) 

Digitized by 


Google 





DES TEMPLIERS. 


J^euf des chevaliers francais qui avalent 
6uivi Godeffoi de Bouillon a la conquete de 
ja terre sainte, se corisacrerept k maintenir 
la surete des routes contre les attaques des 
infideles, qui maltraitaieut lps pelerjns que 
leur piete conduisait k Jerusalem (i). 

Ges Francais furent successjvement ren- 
forces par plusieurs autres guerriers. Cette 
milice genereuse parut bientot avec gloire 
dans les champs de bataille , et forma l’ordre 
religieux et militaire des templiers. Le con- 
cile de Troyes l’approuva ; une regie fut 
don nee aux chevaliers ( 2 ). On s’empressa 
d’accorder des encouragements' et des re- 
compenses a leur devouement et A leur$ 
succes. 


. (1) Voto se solemniter adstrinxerunt ad vias patriae 
atsecurandas. (Marteane thes. anecd. t. 3 , p. 637.) 

(a) Ell&est insert dans l’ouvrage de P. Chr. Hen- 
ritjuez : privilegio ordinis Cistercensit. 
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Vm 

« Usvivent, disait Saint-Bfernard (i), sans 
» avoirrien eupropre, pasmemeleur vdlonte; 
» ils sont , pour l’ordinaire , vetus simple- 
» ment et convents de poussiere ; ils ont le 
» visage brule des §rdeurs du soleil , le re- 
» gard fixe et severe. A l’approche du com- 
» bat, ils s’arment de foi au dedans et de fer 
» au dehors ; leurs armes sont leur unique 
» parure, ils s’en servent avec courage dans 
» les plus grands perils, sans craindre ni le 
» nombre, ni la force des barbares. Toute 
» leur confiance est dans le dieu des armees, 
» et en combattant pour sa cause, ils cher- 
» chent une victoire certaine ou une mort 
» sainte et honorable. 

» O l’heureux genre de vie , dans lequel 
» on peut attendre la mort sans crainte , la 
» desii’er avec joie , et la recevoir avec assu- 
» ranee ! » 

Les statuts de l'ordi'e avaient pour bases 
les vertus chretiennes et militaires (2). ll 
uous reste la formule du serment exige des 

(1) JD. Bernardi exhortatio ad miiites Templi . 

(2) In castitate , et obedientia , sine proprio , velie 
perpetuo yivere professi sunt. 

Ut vias et itinera ad salutem peregrinorum , con- 
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DES TEMPLIERS. 
templiers : elle fiit trouvee en Arragon, dans 
les archives de l’a|>baye d’Alcobaza. . . > 
« Je jure de consacrer mes discours, mes 
» armes, mes forces et ma vie a la defense 
>y des mysteres de la foi , et a celle de l’unite 
» deDieu, etc. Je promets aussi d’etre sou- 
» mis et obeissant au grand - maitre de For* 
» dre..... Toutes les fois qu’il eii sera besoin, 
» je passerai les mers pour aller combattre , 
» je donnerai secours contre les rois et prin- 
» ces infideles, et en presence de trois en- 
»nemis, je ne fuirai point; mais quoique 
» seul, je les coinbattrai, si ce sont desinfi- 
» deles (i).» 


tra latronum et incursantium insidias pro viribus 
conservarent. ( Guill. Tyr liv . 10, ch. 7. ) 

Militaturi suinmo regi. ( Jac. de Vitr. Hist . 
Hier. c. 65 .) 

(1) Juroque me verbis, armis , viribus, et vita 
defensurum misteria fidei.... unitatem dei.... pro- 
mitto submissionem . generali raagistro ordinis et 
obedientiain...ad bella ultra marina proHciscar, quo- 
ties opus fuerit. Contra reges et principes infideles 
prasstabo omne subsidium... a tribus inimicis ( si in- 
fideles fuerint) licet solus , non fugiam. {Henri yuez, 
loco citato . ) , 


Digitized by v^ooQle 



* desVemplieks. 

Leur etendard etait appeld le Bauciant ( i ) r 
on y lisait ces paroles : Non nobis , Do- 
mine 9 non nobis , sed nomini tuo da glo- 
riam. C’etait apres avoir assiste ou participe 
aux saints mysteres, qu’ils marchaient au 
combat (2) , precedes de l’etendard sacre , 
et quelquefois en recitant des prieres. 

Leur sceau portait cette inscription : Si- 
cilian militum Chris ti. 

L’histoire rappelle souvent la gloire et lc 
devouement de ces chevaliers. 


(1) Vexillum biparti turn ex albo et nigro.quod 
nominant Beauceant . ( Jac . de Vitri . ) 

En 1237, sous le magistere d’Armand deP^rigqrd, 
ie chevalier qui portait ie beauceant dans une action 
ou les musulmans avaient Vavantpge , tint cet eten- 
dard leve jusqu a ce que le$ vainqueurs , h coups re- 
doubles , eussent perce tout son corps et coupe ses 
mains. 

Reginaldus de Argentonio , ea die balcanifer. . . • 
cruentissimam de se reliquit hostibus victoriam. 
Indeiessus vero vexillum sustinebat , donee tibia 
eum cruribus et manibus frangereptur. 

( Math . Paris Hist . angl. p. 5 o 3 .) 

( a ) Divino cibo refecti ac satiati et dominicis 
praeceptis eruditi et firmati , post mysterii divini 
consummarionem nullus paveacat a£ pugnain , sed 
paratus sit ad coronam. ( Art* 1 de la rigle . ) 
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DES TEMPLIERS. 

' fees temoignages authentiques prouvent 
que, fideles a leur serment et k leur insti- 
tution, ils respectaient les lois de la reli- 
gion et de l’honnetir: 

Ce n’est point dans les ouvrages ecrits 
depuis leurs malheurs , que l’homme impar-r 
tial doit chercherquelles etaient les inoeurs, 
la conduite et les opinions des templiers. 
Rarement des proscrits trouvent des applo- 
gistes courageux. C’est aux historiens con- 
temporains de ces chevaliers , c’est aux te- 
moins de leurs vertus et de leurs exploits 
qu’il faut s’adresser , et on doit surlout 
compter pour beaucoup les temoignages ho- 
. norables des papes , des rois et des princes 
qni , peu de temps apres , deviurent leurs 
oppresseurs. 

Aucun historien contemporain n’avait ja- 
' mais accuse ni raeme soupconne les tem- 
pliers d’etre coupables des crimes qu’on leur 
imputa ensuite. 

L’adage, boirecomme un templier, n’aete 
imagine qu’apres l’abolition de l’ordre, et il 
ne prouve pas davautage contre eux, que 
lad age plus ancien, bibere papaliter (i) , 

(») 1VL Baluze , a qui rien n’est £chapp6 de ce qui 
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DES TEMPLIERS. 
boire comme un pape , ne prouVe contre les 
pontifes romains. 

Les templiers ne furent jamais denonces 
par les troubadours , et l’on sait que les sir - 
ventes de ces poetes hardis ne faisaient point 
de gr&ce k la depravation de leur siecle , et 
attaquaient impitoyablement le pape, le 
clerge , les princes et les grands. 

Dans les quinze demieres annees qui ont 
precede la proscription de Fordre , on voit 
les papes s’interposer en sa faveur aupres 
des rois d’Angleterre , d’Arragon et de 
Chypre. 

Le concile de Salzbourg , tenu en 1292, 
avait propose de reunir en iui seul ordre les 
chevaliers templiers , hospitaliers et teu- 
tonlques. 

Si les templiers n avaient joui alorsd’une 
reputation au moins egale a celle des autres 
chevaliers, aurait-on propose de reunir ceux- 


regarde les moeurs de ce temps la , a trouv£ qu'alors 
on disait bibere papaliter ; mais on ne trouve dans 
aucun ecrivain anterieur a la suppression du temple/ 
bibere temp lari ter. ( Mansuetus /. t. a , p. 341. 
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‘ci a un ordre ^egenere? Et puisque les tem- 
pliers etaient a eux seuls plus puissants, 
plus nombreux et plus riches que les hos- 
pitallers etlesteutoniques , et devaient trans- 
mettre necessairement aux incorpores leurs 
maximes et leurs moeurs, n’est-il pas evi- 
dent que le concile de Salzbourg, qui pro- 
posait cette reunion , reudait un hommage 
solennel a l’ordre des tem’pliers? 

11 fut en effet question de reunir les trois 
ordres. Ce projet donna lieu a un memoire 
de Jacques de Molay au pape. ! 

L’opinion generale est que cet illustre 
chevalier ne savait pas ecrire , mais dans le 
memoire qu’il fit rediger, on remarque des 
principes de raison et de sagesse, dont le 
talent d’un homme instruit pourrait s’ho- 
norer. 

Le grand-maitre craint la discorde.parmi 
les freres reunis : on les entendrait se dire 
les uns aux autres : « Nous valions mieiix 
» que vous : dans notre premier etat, nous 
» faisions plus de hien (i) ». 


( i ) Nos melius valebamus et plura faciebanms 
bona. 
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11 parait que la regie et la condaite den 
templier&etaient plus severe? que chiles de? 
hospitaliers, puisque le grand-maitre ajoute: 
« 11 serait necessaireque les templiers se re- 
» l&chassent de beaucoup , ou que les hoa- 
» pitaliers se reformassent en plusieurs 
» points (i) ». 

En lisant ce memoire sur la reunion des 
ordres , et celui sur les moyens de reconque- 
rir la terre sainte, on reconnait et on ad- 
mire dans le grand-maitre la franchise , la 
loyaute et le zele d’un chevalier anime par 
la religion et par l'honneur , et qui , surtou t , 
avait droit de traiter avec le pape et les sou- 
verains sur les interets de son ordre , sans 
craindre qu’on pht lui reprocher l’incori- 
duite des chevaliers. 

Aussi, avant de seconder les mesures vio- 
lentes de Philippe- le- Bel, le pape ne put 
s’empecher de lui temolgner que les accusa- 
tions portees contre eux ne pouvaient que le 
surprendre- 



(i)Multum opo rtc ret quod templarii largarentur 
▼el hospitalarii restringerentur in piuribus. 


( Baluxiut , vita pap. aven. t..a , p**8o.) 
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Le roi d’Angleterre rendit en faveur des 
templierS un temoignage encore plus hono- 
rable. II ecrivit auxrois de Portugal, de Gas- 
tille, de Sicile et d’Arragon , pour les prier 
de .ne pas ajouter foi aux calomnies qu’on 
repandait contre l’ordre (i). 

II ebrivit aussi.au pape : « Comme le 
» grand-maitre et ses chevaliers , fideles k 
» la purete de la foi catholique , sont en 
» treS grande consideration et devant nous 
» et devant tons ,ceux de notre royaume , 
» (ant par leur. conduite que par leurs 
» moeurs , jene piiis ajouter foi k des accu- 
H sationi aussi suspectes , jusqu’a ce que 
» j’en obtienne une certitude entiere (a) ». 

Ce temoignage autheiitique et Solennel 


(1) Gircjilaips d'Edouard du 4 dicembre i3oj. 
( Rymer, t. 3. ad arm. i3o r j. ) 

( 2 ) Et quia praedicti magi* ter et fratrea in fidei 
catholic® puritateconstantes a nobis et ab omnibus de 
regno nostro tam vita , quam moribus habentur raul- 
tipliciter commendati , non possuinus hujus modi 
suspectis relatibus dare fidem , donee super iis nobis 
pleniOr innotuerit ertitudo. { Rymer ibid . ) 
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d’Edouard est d’autant phis precieux , qne 
le grand -maitre et les chevaliers francais 
etaieni alors dans les fers. 

II n’est pas necessaire d’examiner les rai- 
sons politiques qui determinerent ensuite 
Edouard a faire arreter les templiers eu 
Angleterre. 11 suffit de convaincre le lecteur 
impartial , qu’a Fepoque de leur i infortune 
les templiers jouissaient generalement de* 
Festime publique; que non - seulement ati- j 
cun auteur contemporain , auPun ennefni* * 
ni public , ni secret , ne les avail charges des 
crimes dont on les a ensuite accuses , mais 
que les papes et les rois qui les out fait con-' 
damner , rendaient bautemeut justice et a 
leur zele pour la religion et a la purpte de 
leurs moeurs. 

Le6 ecfivains modernes qui ont adopte 
Popinionf que Fordre des templiers etait alors 
degenere, ne se sont peut-elre pas souveniis 
que la plupart des chevaliers vehaient de 
s’illustrer par de glorieux efforts contre les 
musulmans. Le grand-maitre s’etait trouve 
avec ses chevaliers en 1299 a la reprise de 
Jerusalem ; apres les rever% quf'les armes 
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ties chretiens eprouverent encore , les tem* 
pliers, re tranches dans Tile d’Arade,inquiete- 
rent long-temps leurs ennemis. Trop faibles 
cependant pour resister a des armees nom- 
breuses, le grand -maitre et ses chevaliers 
furent reduits k se retirer dans File de 
Chypre, on Is se preparaient a la guerre 
contre les inddeles , quand le pape appela 
le grand-maitre en France. U arriva avec un 
cortege de soixante chevaliers vieillis dans 
les combats , eprouves par l’adversite , tou* 
jours prets k verser leur sang et k donner 
leur vie pour la gloire de l’ordre et la defense 
de la religion. 

Peut-on dire de pareils chevaliers qu’ils 
passaient leur vie dans les plaisirs et dans 
l’intemperance ? 

Tout k coup les templiers ' sont arretes 
en France , et poursuivis dans toute la chre- 
tiente. On publie contre eux les accusations 
les plus graves , on les suppose coupables 
de crimes atroces contre la religion et les 
moeurs. 

* 

« Tous les historiens sont d’accord, dit 
» Dupui, que l origine de la ruine des tern- 
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» pliers vient du prieur de Montfaucon et 
» de Noffodei , Florentin , banni de son pay s » 
» qU’aucuns tiennent avoir ete templier. 
» Ce prieur avail ete , par jugementdu grand- 
» maitre de l’ordre , condamne pour heresie 
» et pour avoir mene une vie inf&me , a finir 
» ses jours dans une prison: l’autre, disent- 
» ils , avait ete , par Je prevot de Paris , con- 
» damue a de rigoureuses peines ». 

Et c’est sur la denonciation de ces deux 
miserables, fletris par la justice, et dont 
1’un avait ete cbasse de l’ordre pour crime 
d’heresie et dereglement de moeurs , qu’on 
intente uuepareille accusation contre l’ordro 
entier ! 

Quelle etrange contradiction ! 

Si le grand-maitre punissait solennellement 
de tels crimes, pouvait-on supposerque la 
cqnstitution.de l’ordre en fit une loi expresse 
pour les chevaliers ? 

£t si une affreuse’ corruption eut existe 
dans l’ordre, aurait-on eu besoin d’attendre 
que tous les chevaliers fussent jetes dans des 
cachols , pour repandre contre eux cette 
. ' etrange et horrible calomnie ? 
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xtz 


Avant de discuter en detail la nature de 
l’accusation , les procedures extraordinaire^ 
et irregulieres qui eurentlieu,les pretendues 
preuves que quelques historiens supposent 
enresulter, les motifs et les formes des juge- 
ments de condamnation , il est necessaire 
de presenter le tableau des oppressions que 
les chevaliers proscrits eurent a subir. 

Le grand - maitre etait dans l’ile de . 
Chypre ; on 1’appelle en France , sous pre- 
texte de reunir son ordre a celui des hos- 
pitaliers. 

Le i3 octobre i3oy, ce grand -maitre 
et 'cent trente -neuf chevaliers sont arretes 
dans le palais du Temple a Paris. 

On s’empare de leurs biens et de leurs ri - 
chesses. 

Le roi occupe leur palais (i). 

Le meme jour , les autr,es chevaliers sont 
arretes dans toute la France. 

Le roi publie uu acte d’accusation qui les 
Njualitie de loups ravissants , de sociStd per- 
fide , idoldtre , dont les oeuvres , done les 


(i)Dupui. 
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paroles seules sorU cap able $ de soiuMerla 

terre , e£ d’infecter Pair % etc. (.*)• 

Les habitants, de Pam sont conyoques (2) 
dans ie jatrcbn da Roi. Toutes* Ifes comma* 
nautes et paixwsses de cette capitate s*y ras- 
semblent ; des commissaires , des moines 
prechent le petiple contre ces proscrits. 

Ils etaient dans les fers. L’inquisiteur 
Guillaume de Paris, les interroge; on lea 
isole de tout conseil ; on laisse manquer du 


(1) Quorum non solum actus et opera dates tanda , 
rerum etiam repentina verba terrain su£ fqeditaXe 
commaculant, r.oris beneficio subtrahunt , et aerrs 
inficiunt puritatem. 

( Circulaire de Philipp e-le-B el , du 14 
septembre iZoy . ) 

(2) Die dominjrca sequent! idus octohris, publicus 
sermo factus est in viridario regis ubh prirao a fra- 
tribus , posted a regis minis tris causa captionis eorum 
intimaU est, «t preedicti casus tacti, ne populus 
acandaUsaretur de eoftim sufeit&captione. Erant quip* 
pe potentissimi dmtiis, e* konore. bt quo sermons 
foerunt populus et clerus omnium parrochialium 
ecclesiarum parisiensium. ( Joan, canonic. Sti. 
Victoria . ) 
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necessaire (i) ces gaerriers qui, par leurs 
privileges et leur fortune , marchaient Wr 
guere a cote des princes. 

On leur refuseles fcecours spirituals , sbus 
pretexte qu’etant heretiques, Us sont in- 
dignes d’y participer ( 2 ). , . 

S’ils veulent rempli? des formalites de jus- 
tice , aucun notaire n'ose leur preter son mi- 
nis t ere (3). 

Vingt-six princes ou grands de la cour de 


( 1 ) Nous vouspr£venons > disaient-ils k l’autoriti, 
que les douze deniers qu'on nous donne ne peuvent 
point nous suffire. Sur ces douze deniexs on nous But 

payer 

Chaque jour pour coucher 9 3 deniers. 

Pourla cuisine , etc. 

Pour**«E otek les mcxchaque fois qu*on nous 
fait paraitre devant les coinmissaires et pour les re- 
METTRE , 2 Sols, etC. etC. 

(a) Catalogue des ibanusctits de Baluee , p. 5z5. 

Le Grand-Maitre demaftdfeit quod posset audir 9 
missam et alia ojfioia diving ( Dupui , p. i3o. ) 

(3) Quod nmtatis cum ipsis nnnm vel duos de no- 
, tariis , qui de dicta appeUatione faciant eis publi- 
cum instrumentum^ cum non irvehlant hota- 
rios qux yELLMy ire ctrfaipeis ad hoc faciendum. 

{Dupui, p> 167 .) 


Digitized by v^ooQle 



An 


DES TEMPLIERS. 

Philippe - le - Bel se declarent leurs accusa- 
teurs. 

De tout cote , les archeveques , eveques , 
abbes, princes, cli^pitres, communautes de 
wiles , bourgs et chateaux envoient leur ad- 
hesion. 

Le roi et le pape obtiennent de divers 
princes que les templiers subissent, dans la 
plupart des autres etats de l’Europe, le meme 
60rt qu’en France. 

Avant que les templiers soient juges par 
les tribunaus * avant qu’ils le soient par le 
concile de Vienne , le pape lance une bulle 
d’excommunication contre toutes les per- 
sonnes qui accorderaient aide, secours, re- 
traite, ou conseil k ces infortunes (i). 


( i ) Nos enimomneset singulos cujuscumque praee- 
minentiae sint , diguit^tis , ordinis , conditionis , aut 
status ctiamsi pontificali prsefiilgeant dignitate , 
qui supra dictirtemplariis vel eorum alicui scienter 
publice vel oculte frestabunt aouliuh , consi- 
lium VEL FATOKEM , V#l- ali&S, 1PSC»S VEL ALIQUOS 
ifsorum bEceftabe vel RETiNEBE, auteis ut pra» 
mittitur favere praesumpserint , auctoritate praesen- 
tium excommunicationis sententia innodamus... 

Absolutionem praedictorum prtsterquam in inor- 
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Onpromet la vie, la iiberte, Id fortune 
aux chevaliers qui avoueront crimes dont 
l’ordre est accuse. 

Pour les y engager , on leur presente de 
pretendues lettres du grand-maitre , par les- 
quelles ils sont invites k faire cet aveu (i). 

Lorsqu’ils resistent & tous les genres de 
seduction , on les livre aux tortures ; on leiir 
arrache des aveux , et si , dans le repos de la 
douleur , ils se retractent , on les juge here- 
tiques, relaps,' et on les envoie k la mort , 
non pas pour avoir commis les crimes dont 
on les accuse , mais pour avoir revoque leurs 
aveux. 


tis articulo , ac relaxationein ipsius interdict! nobis 
nostri sque successoribus reservantes.. . . 1 

Si qui autein hoc attemptare prsesumpserit , in* 
dignationem oinnipotentis Dei et beatorum Petri eC 
Pauli apostolorum ejus se noyerit incursurum. 

Datum Tolosae, 3 kal. Januarii, pontificates nostri 
anno quarto. 

(i) Copiam litterarum magni magistri quibus 
omnibus fratribus suis intimabat quod base et heae 
fuerat confe^sus et quod idem confiterentur o nines. 

( Joan, canonic. Sd. Victoris.) 

( Condo, de Guill. de Nangis . ) 


» 


V 
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La haine et l’ahimdsite sont tellesqu^bn 

deterre et qu’qp brule les ossemeus des tem- 
pliers morts avant l’accusation (i). 

La plupart des cent vingt-sept chefs d’ac- 
cusation que le pape envoya aux commis- 
saires apostoliques , aux inquisiteurs et aux 
eveques pour diriger les informations , pa- 
raitront absurdes, invraisemblables, etmeme 
contradictoires. 

Cette accusation suppose que lors de la 
reception des templiers , on leur faisait une 
loi expresse d’etre impies dans leur croyance 
et depraves dans leurs moeurs ; qu’ils re- 
niaient Je'sus-Christ ; qu’ils cracbaient sur 
la croix , et souffraient des libertes scanda- 
leuses. 

II serait a la fois superflu et affligeant 
d’entrer dans des details a ce' sujet. 

Au lieu de fletrir la meinoire des persecu- 
tcurs des templiers , que ne puis-je rejeter 
sur l’esprit d’un siecle ignorant la lionteet le 
succes d’une denonciation absurde , et qui 


(1) Ossa cujusdain dudum defuncti scilicet M. Joan* 
nis de Thuro exhumata atque combusta. 

{Joan, canonic. Sci. Victor is.) 
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peut-etre n’a reussi alors que par son absur* 
ditememe! - 

Dans la foule des traits frappants qui , 
feraient j tiger de l’esprit du siecle, jo cite- 
rai 1’accusation portee contre la memoire 
de Bordface VIII. Philippe-le-Bel on ses 
tourtrsans avaient dffert de prouver que ce 
pape s’elait souille des crimes les plus hor- 
ribles et les plus detestables j qu’il etait he- 
retique , qu’il avait livre son 4me au de- 
mon, etc. Los temoins avaient ete entendus 
juridiquement , et avaient attestd les faits 
denonces. II fallut que Clement Y employ At 
fceaucoup d’adresse, de fermete et de res- 
ources , pour eluder le scandale du juge- 
ment qui eftt fletri la memoire dun pontife. 

Guichard, eveque de Troyes, no fut-il 
pas accuse d’avoir cause , par sortilege, la 
• mort de la reine Jeanne de Navarre? Al’ex- 
travagance de l’accusation succeda l’extra- 
vagance de la preuve ; des temoins depo- 
serent qu’il etait coupable (i). 

A l’epoque de la mort de Philippe-le-Bel , 


. (x) FUun , tkist. ecelesiastique , lir. g*. 
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l’animosite et la vengeance obtinrent nn 
grand succes contre Enguerraind de Ma- 
rigni. On le poursuivit d’abord pour avoir 
dilapide les finances. Le comte de "Valois, qui 
voulait perdre Marigni , obtint qu’on arretAt 
sa femme et sa soeur. Des temoins deposerent 
qu’a la sollicitalion de ce ministre, elles 
avaient employe un magicien, nemme Jac- 
ques de Lor, pour attenter A la vie du roi , 
en faisant de certaines operations magiques 
par le moyen de figures de cire. 

On mit en prison le pretendu magicien , 
qui se pendit de desespoir. Des 'temoins fu- 
rent entendus; le crime parut prouve; la 
femme du magicien fut bridee comme com- 
plice , et Marigni fut condamne a etre pen- 
du , nonobstant sa qualile de gentilhomme 
et de chevalier. 

Tel etait le siecle ou les tetnpliers furent 
condamnes ; tels etaient les moyens violents 
que les accusateurs etaient dAns l’usage d’eiu- 
ployer ! 

On pourrait done attribuer aux malheurs 
des temps et A Ferreur du siecle, autant 
qu’aux passions de quelques hommes puis- 
sants, les vexations cruelles, les accusations 
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absurdes dont les templiers furent les vie- 
times. 

•Les personnes quiauraient hesitede croire 
quel’inquisiteur Guillaume de Paris ait pro- 
cede contre lH templiers d'une maniere 
cruelle f pourraient-elles recuser les attes- 
tations des historiens , les plaintes des accu- 
ses , les assertions des juges , et surtout l’ins- 
truction que Finquisiteur ay ait redigee pour 
ses commissaires (i)? 


(i) Chest la forme, comment li commissaires iront 
aYant en besoigne. 

Esliront prudhomroes puissans du pais sans soup- 
con , chevaliers , eschevins , consuls , et seront en- 
formis de la besoigne secreement et par serment; 
et comment li rois est de ce enform^s par le pape et 
par l’^glise. 

Et tantost il seront envoie par cascun leu, pour 
prendre les personnes et saisir leur biens , et orde- 
ner de la garde.... et iront si enforciement , que li 
frere et leur mesnie ( serviteurs ) ne puissent con- 
tester. 

■. . Et auront sergens aveuc eus , pour eus faire obeir. 

Apres ce , il metront les persones sous bone et 
aeure garde, singulierement a cascun par soi. Et en- 
querrom de eus preiniereinent la verite j et puis ape- 
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Elle porte de choisir des gens surs, de les 
instruire en secret, d’exiger d’eux un ser- 
ment, en leur annongant que Je roi est in- 

T~. * " T 

Ieront les commissaires de l'inquisiteur, et examine- 
ront diligemment la v£rite , et par jehine ( torture 
ou question) se mestier (besoin) est. Et se il con- 
ffessent la verit6 , il fieront icrire lenr deposition 
tesmoins apeies. 

Cest la maniere de l’enqnerre. L’en les amories- 
tera premierement des articles de la foi , et dira 
comment li papes et li rois sont enforme par plui- 
seurs temoins bien creables de lordre , de l’erreur 
et de la b. . . . , que il font especiaument en leur 
entree et en lenr profession. 

Et leur prometeront pardon* se il confessent la 
rente i en retournant k la foi de la sainte eglise ; qu 
autrement il conrient que il soient k mort con* 
dempn6... 

Et doiventli commissaires envoier au roi sus les 
seaux des commissaires de l'inquisiteur , le plus-tost 
qui il porront , la copie de la deposition deceuxqui 
confesseront lesdites erreu^s , especiaument le rente- 
ment de notre Seigneur Jehsu-Crit. 

( J Ex trait des instntetions dormems par Vin- 
quisiteur Guillaume de Paris y imprirmies dans 
P ouvrage de Dupui , edition tie Bruxelles , in- 
*7*3 > T. z 7 p. 3i8, et ijBx 7 p, aoi, } 
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forme dcs crimes dtf Fordre par le pape et 
Feglise, de saisir les biens et les personn^ 
des templiers , de les emprisonner chacun a 
part, de les interroger, et d’employer la tor- 
ture’* s’il est besom. 

On devait offrir le pardon s ils confes- 
saient ce que Finquisiteur appelaitla verite, 
et en cas de refus leur declarer qu ils se- 
raient condamnes a mort. 

L’inquisiteur indique ensuite les faits dont 
les commissaires ou la torture doivent obte- 
nir Faveu. 11 recommande de ne rediger les 
interrogats et de ne les envoy er au roi* 
qu’autant que les accuses se seront recon-* 
nus coupables. 

Quelle procedure que celle qui com- 
mence par la torture ! Quels jnges que ceux 
qui commencent par declarer a 1 accuse, 
que s’il n’avoue pas les crimes qui lui sont 
imputes , il est d’avance condamne a mort 1 
Quelle partialite que de rediger seulement 
les reponses a la charge des accuses ! 

Et qu’on ne dise pas que ces instructions 
noui pas ete exactement suivies. 
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Dupui raconte Pinterrogatoire de treize 
templiers de Caen (i). 

« Le dernier desdits temoins ne voulant 
» rien confesser,/i/£ mis a la question , etc. » 

Divers historiens contemporains parlent 
des tortures que subirett les templiers ( 2 ). 

Us n’en furent pas meme exempts en Ar- 
ragon , ou on n’osa les condamner. (3). 

En Angleterre, le concile de Londres de- 
cida que si apres les avoir interroges de 
nouveau , ils persistaient dans leurs denega- 


( 1 ) Dupui. 

(a) Pluriini autem ipsorum confiteri minime vo~ 
luerunt quamvis non nulli ipsorum subjecti fuerint 
qucestionibus et tormentis . ( Vila Clementis V* 
Auct. Bernardo Guidonis . 

Alii autem diversis tormentis qucestionati , seu 
comininatione vel eoruin aspect u perterriti , alii 
blandis tracti promissionibus et illecti : alii arct4 
carceris inedia cruciati vel coacti , multi pliciterque 
compulsi sunt. ( Con tin, de Guilt de Nangis , ) 

(5) Le concile de Tarragone , tenu en i3i2 , 
parle ainsi des Templiers qu’iljugea: *<Neque enim 
tam culpabiles inventi , ac fama ferebat; quamvis 
tormentis adacti fuissent ad confessionem crimi- 
num.tf % \ 



Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. xia 
lions , ils seraient mis ala question, et qu’elle 
serait donnee de maniere qu’il n’y eut pas 
mutilation incurable de quelque membre , 
ni violente effusion de sang (i). 

Les cris de l’indignation, les plaintesde 
la douleur ont traverse le silence des siecles, 
et sont encore entendus par la posterite. 
Ceux des templiers qui eurent la vertu cou- 
rageuse de defendre l’ordre deyant les com- 
missaires du pape , leur reprocjierent sans 
cesse que c’etait surtout par la crainte ou 
par l’effet de la torture que 1’inquisiteur s’e- 
tait procure les aveux dont on se prevalait 
conlre l’ordre. 

Toutes ces autorites irrecnsables ne per- 
mettent plus de douter que le moyen cruel 
et irregulier de la torture preliminaire n’ait 
ete employe contre ces proscrits. 

II serait inutile et fastidieux d’examiner 


(x) Et si... nihil aliud quam prius vel’ent confiteri, • 
quod ex tunc qucestionarentur. \ta quod quaestiones ' 
illae fierent absque mutilatione et debiliratione per- 
petua alicujus membri et sine violeHta sanguinis 
effusione. ( Rymer f t. Z, p. 227. ) 
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les divers interrogatoires qui enrent lieu ea 

France ; mais je dois faire quelques observa* 

tions sur celui des cent quarante detenus au 

Temple. 

Cet interrogatoire , dont Dupui avait donne 
la notice, est ecrit sur an immense rouleau 
de parckemin , dans la forme d'un procks lit- 
tgratoire. II est evident qu’il a ete redige horSj 
de la presence des accuses , sur les notes suc-v 
cessivement prises dans les diverses seances. 
On reconnait, dans ce manuscrit, tous les 
caracteres d’authenticite materieUe qu’on 
exige pour les titres de ce temps lk; mais* 
quant a l’authenticite morale , il est peut-etre 
permis d’elever de grands doutes. 

II est tres-probable que plusieurs cbeva- 
liers , seduits par les promesses , epouvantes 
par les menaces, ou vainc'us par les tortures* 
firent des aveux ; mais ces aveux , obtenus 
par la seduction ou arraches par la douleur, 
aggravent le crime et l’opprobre des accu- 
sateurs. 

L’interrogatoire suppose que cent trente* 
sept chevaliers firent des aveux , peut-etre il 
paraitra evident que, dans le nombre des 
cent quarante interroges , il s’ea trouva plus 
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de trois qui resisterent a la seduction , aux 
menaces et a la torture. 

Lorsqu’il fut permis a ceux des templiers 
qui voulaient defendre l’ordre de pavaitre 
devantles commissaires du pape, soixante- 
quinze se presenterent ; dans ce nombre, 
j’en compte au moins treize (i) des cent 
trente-sept, qui sont supposes etre, lors de 
cet interrogatoire , convenus des crimes im- 
putes a l’ordre. 

Pierre de Boulogne, pretre etprocureur- 
general de l’ordre , &ge de quarante-quatre 
ans, portait la parole ( 2 ). 

D apres la redaction de l’interrogatoire, 
il paraxt avoir fait des aveux (3). 

Cependartt, il defendit l’ordre avec la plus 
grande vehemence : il denonca devant les 
commissaires la seduction et les toi tures 
qu on avait employees pour obtenir de 
quelques chevaliers , des aveux mensongers. 


(x) Ces treize chevaliers sont les 


°7*> 7 a • , ioo%, in*., 

127%, i 3 o e . 

(2) Voyez les Pieces justificatives. 

( 3 ) Voyez son interrogatoire , parini les Piices 
justificatives. 
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Si ces treize defenseurs de l’ordre , et notam- ■ 
ment Pierre de Boulogne, qui mettaient : 
taut de zele et de courage dans leurs asser- 
tions , eussent veritablement avoue devant 
l’inquisiteur les •crimes, horribles- imputes a 
l’ordre, les commissaires , que l’energie dte 
celte defense devait a la fois humilier et in- 
digner, eusseat-ils manque de leur objecter 
qu’ils etaient eux-memes convenus de la ve-' 
rite des crimes dont ils voulaient justifier 
tous les chevaliers? 

Les expressions memes de cette defense 
prouvent evidemment que ces treize item- 
pliers n’avaieriti encore fait aucnn aveu , 
puisqu’ils disentexpressement que si les che- 
valiers qui en ont fgit ne les retractent pas, 
c’est parce qu’ils sont itellement accables de 
terreur, qu’ils n’osent seretracter, k cause 
des menaces qu’ou leur fait chaque jour; et 
ils demandent que ces infortunes puissent , 
sans peril , rendre hommage k la verite. 

Clement Y avait regarde comme un ou- 
trage fait k son autorite les actes arbitraires 
qu’on s’etait perthis contre eux. II pretendait 
que c’etait a lui seul de les jugei et de les 
punir. 
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11 exigea done que les templiers fussent 
poursuivis en son nom. II delegua des com- 
inissaires apostoliques , pour prendre une 
information contre l’ordre. 

On avait eu soin de cpnduire, et de lui 
presenter , a Poitiers > soixante-douze cheva- 
liers , pour confesser les crimes dout onexi- 
geait l’aveu.,- 

Quoique up historien cotttetnpOrain rap- 
porte (i) que les templiers interroges par le 
pape, ne cederent qtl’a la torture , quoiqhe 
cette forme cruelle de proceder n’eut peut- 
etre rien d’extraordinaire dans le temps , je 
prefere d’admettre qu’on presenta seulement 
aupape des chevaliers qui, ayant deja cede 
ala douleiir ou a la seduction, esperaitnt 
qu’a la faveiir de leur aveu, ils obtiendraient 
la vie et la liberte; 

Le sort de ceS infortunes etait si affreux , 
que l’histoire atteste que plusieurs etaient 


(1) Ad quae praedicta aliqui exeo ordine coeperunt 
trepidare et ex tormentis coifain suimno pontifire ei 
te ge praedlcto coAfessi sunt. ( Chronicon As tense j 
icript. rer . ilaL , t. 12 , p. 192. ) 

» - . ‘ 3 .: 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 

morts de faim, et qae le desespoir eu avait 
porte d'autres k $e detruire. (i) 

11 eftt ete tres important que Jacques de 
1 Molay parut devant le pape , qui se reser* 
vait le droit de prononcer sur le sort de ce 
ehef de l’ordre , et de quelques autres. Sans 
attliciper siir les details relatifs au grand- 
maitre, je dois remarquer qu’on£luda cette 
entrevtie qui aurait pu jeter un si grand jour 
sur l’affaive : on nomma des commissaires 
pour interrogerA Chinon , le grand - maitre 
et d’autres chefs de l’ordre. 

11 est evident qu’on ne voulut presenter au 

pape que quelques chevaliers dont on fut 
tres sur, c’est-a-dire, les memes qui, apos- 

tats de l’ordre , servirent de temoins contre 

\ 

Ini , dans cette fameuse informatipn que j’au- 
rai bientot occasion d’apprecier. 

On. ne connait ni les noms, ni les aveUx 
de ces soixante-douze templiers que le pape 
dit avoir interroges. Aucun proces- verbal 


(i) Quidain in ipso templo , ubi fama referebat , 
plures inortuos fuisse , prae inedia , vel cprdis tris- 
titiS vel ex desperatione suspendio periisse. [Joann, 
can. Sei. Victorit. J 
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he fut redigd; il n’existe, a cet egard, que 
l’assertion du pape. Les agents de PhiHppe- 
le-Bel voulaient settlement fournir *u pontife 
des motifs ou des pretextes centre Fordre ; 
ils y rejissirent. 

Des commissaires apostobques se rendi- 
rent a Paris, etprirent -cette faftieuse infor- 
mation composee de deux eent trente - un 
temoins. 

Cette information fut prochrite et lue de- 
vaut les peres du concile d'eTiesnne. Elle ne 
leur parut pas offrir des preuves capable* 
de les determiner a prononcer l’abolition de 
l’ordre; et en effet il suffit de qndques ob- 
servations pour demontrer qu’elle ue merite 
pas que l’impartialite du juge ou de l’histo- 
rien lui accorde la inoindre croyance. 

La plupart des deux cent trente - un te- _ 
moins attestent , il est vrai , les pretendus 
crimes imputes a l’ordre. 

L’invraisemblance, l’absurdite, la contra- 
diction de ces pretendus crimes sufTSraient 
pour faire rejeter cette information; que 
sera-ce quand on saura de quels temoigna- 
ges elle etait composee? 

Les commissaires apostoliques entendi- 
rent en temoins les templiers apostats qui 
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S vaient change leprs rolfis d’aptuses encelul 
e 4enopciateurs de roj'dre* i 

Ainsi, plilsieurs des cent quairdnte inter* 
roges au ; tpmple* qui parsedqotion oupat* 
crainte avaient fait des aveux , et qui n’a* 
.vaient pas la voloute ou le courage de les 
retracter, farent enlendus en temoins. (i) 


i ) Les accuses rSpondant 

De'posent comme temoins 

dans Vi liter rogatoi re du 

dans V information , sous 

Temple , sous les n 0/ . 

• les n° 

N°. 70 . 

. , . N°. 18. 

88 

..... 4 l. 

4 - • , ,r •• • ■ 

..... . 4G. 

3 

..... 47. * 

2. . . • , . . 

..... 70. 

121. ...... 

78. 

61 

..... 75. 

58 

..... 77. 

72 . , , • . , • 

.... i 75. 

112 

8.3. 

i 5 o- 

..... 85 . 

uo, .... ... 

86. 

87. . . : . . . 

..... 87. 

78 

83 . ' 

5 

..... 89. 

48. ...... 

9 »- 

127 

..... 97. 

128, , 

IOI. 

29. ...... 

..... io 5 . 

• 58 

io 5 . 

92 . ....... 

. . . 117.; 

189 

«... . 120* 

101 

i 53 . 

2, ..... . 

i 63 . 

44 - ...... 

..... .192.. 

^c. etc. 

etc. etc r 
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Ainsi Pon appela de divers lieux les tem-, 
pliers, qui, pour sauver leur vie et obtenir 
deur liberte, avaient cede aux promesses , 
aux menaces oil aux tortures. 

En rassemblant leurs temoignages suspects 
et inte'resses, on composa cette information'. 

C’est pour la premiere fois, peut - etre, 
qu’on a vu des accuses qui obtenaient leut* 
gr&ce Ji la faveur de leiirs aveux , reparaitre 
ensuire cotnme denonciateurs et temoins 
contre leurs co-accuses. 

* La tres grande partie de ces deux cent 
trente-un temoins est done composee de 
templiers aposlats qui, ay ant quitte (i) le 
manteau de Pordre, avaient ete absous par 
des conciles, et reconciles avec Peglise pour 
prix de leurs laches aveux. 

Quelques depositions sont en faveur de 
Pqrdre, e’est a-dire,qu’elles attestent que lors 
.des* receptions il ne se passait rien qite de 
conforme aux lois de la religion et de Phon- 


Enfin quelques autres depositions de te- 


* (1) Non deferens mantellum ordinis quia Volun- 

larie ipsum dimiserat. 
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moins Grangers k l’ordre * ne poovsmt pas 
donner des reuseignements directs et cer- 
tains sur le secret du mode de reception, ne 
merxtent aucun egarcL 

lies peres du concile de Vienne ne firent 
<ju’un acte de justice, en refusant leur assan- 
timent aux pretendues preuves result antes 
de cette information. 

Au surplus, Us n’ignoraient paa qup tons 
ces apostats rasserobles pour deposeinxmtre 
l’ordre, n'etaient que le tres petit nomine 
des chevaliers, (i) etqueles autre$$uppor- 


( i ) On lit dans une balle de CWnWt Y 4 Phi- 
lippe 1 e-Bel , datee d’Avignon a nonas vtaii j, Pom~ 
tificat&s quarto anno , que le roi avait teinoign^ 
au pape que le retard queprouvait laffaire de* 
tern pliers pouvait occasionner de tristes et dange- 
freux effete , puisqu ll avait deji cause de tree 
grands roaux. « Plusieurs des teinpliers, disait le roi , 

33 qui avaient d eux memes avoue quils etaieot cqh- 
33 pables , voyant Taffaire trainer en longueur , tom* 

33 bent dans le d£sespoir, se me Rent du pardon: 1 
w d'autres au contraire retractent leurs aveux : ces re- 
33 tards excitent les murmures du peuple contre votre 
31 grandeur et contre unoi-tneme. II dit qu$ nous ne 
33 nous soucions ni vous ni moi de cette affeire $ 


Digitized by v^ooQle 





V 

DES TEMPLIERS. xli 

talent leur sort plutot que de^ trahir leurt 
ferments et dementi*' leur vertu. (i) 

I Is n’ignoraientpas qne cette grande ma jo- 
rite n’avait pas <ate intefrogee , et avait iseu- 

v> imis que nous en voulons seulernent aux biens 
» que les templiers possedaient. » 

Multi enim templariorum ipsorum qqi reatum 
e^rum fuerant spoixte confessi,intqentes sic ipsuxp 
differ* negotiuin, ad desperatiouemdeducti, de mise- 
ricordia ecclesiae diffidebant ; alii ver& revocahant 
confessiones easdem et in errores pristinos recide- 
bant , quodque propter moras et dilationes praefatKs 
contra nos et tuam magnitudinem populus elamabat 
etetiatn murtnurabat dicens qui>d nec nobis neque 
,tibi de negotio hujusmodi erat curse , sed de prapd** 
bonorum quae templarii possidebant. , . 

( Bulle inedite de Clement V d Philippe-le- 
Sel , datee : Avenioni a nonas mail ,pontifiqa- 
tiis IV anno . Elle se trouve cottee N°. 19, dans le 
carton des templiers , N°. 5 , an tresor des 
chartres . ) 

II fallut done rassurer les laches qui araient fait 
volontairement des aveux : on leur donna laliberte ; 
ils renoncerent a l’ordre et servirent de temoins 
contre lui. 

( 1 ) Majori et saniori parti vi Pentium prp ipsa 
Veritate sustinenda , sold urgente conscientia. ( De- 
fense des 76. ) 
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lement ete admise a donner ses defenses, par 
la bouche des soixante-quinze qui compara- 
rent pour l’ordre, et qui parlerent an nom 
de cette immense majorite , par-devant les 
commissaires apostoliques. 

Les depositions contenues dans cette in- 
formation prise par les delegues du pape , 
ne sauraient done elre considerees comme 
formant preuve contre les templiers. 

La raison, la loi, l’equite s’accordent k 
rejeter des depositions au$si suspectes et aussi 
ioteressees. 

On concoit comment les memes individus 
ont fait des aveux lors de Tinterrogatoire du 
temple, ont ele choisis pour paraitre devant 
le pape , et ont ensuite 'depose contre l’or- 
dre, pai'-devant les commissaii'es apostoli- 
ques. 

Au reste sur quoi pprtaient toutes ces de- 
positions? 

Elies portaient seulement, ainsi que I’at- 
lestent les commis.sairps eux - memes sur le 
mode de l’eceplion , lorsqu’un chevalier eu- 
trait dans l’ordre. * 

C’etait le meme aveu qu’on exigeait par- 
tout , et il ne fut pas difficile de 1’obtenir. 
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Les commissaires se deciderent a clore 
Tinformation : 

« Considerant, disent-ils, que par Tattes- 
» tation de deux cent trente-un temoius , dont 
quelques-uns deposent des receptions fai- 
» tes outre-mer, et des autres temoins enten- 
» dus dans les diverses parties du monde, 
» contre l’ordre et en sa favour; en outre par 
» les aveux des soixatite-douze qui avaient 
» comparu devant le pape et les cardinanx , 
» on est suffisamment instruit, etc. >> (i) 
Yoila done a quoi sereduit cette informa- 
tion, que les ennemis des templiers ont pre- 
sentee comme une preuve irrefragable de 
leurs crimes et de leurs desordres. 

Nul doute que , s’agissant des ceremonies 
de leur reception, auxquelles les etrangers 


( i ) Considerantes qufcd per attestationes ducen- 
torum triginta et unius testium per quorum aliquos 
deponebatur de receptionibus factis ultra mare in 
praesenti inquisitione , et aliorumin diversis mundi 
partibus examinatoruin contra ordinem et pro ipso, 
una cum septuaginta duobus examinatis per dictuiu 
dominum papam et aliquos dominos cardinales in 
regno Franciae, poterant reperiri ea quae reperiren*. 
tur perplures etc. ( Dupyi p. 172. ) 
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n’etaient point admis, les depositions des te- 
moins qui n’avaient pas ete templiers , ne 
pouvaient avoir aucune influence, puisqu’ils 
parlaient lout au plus d’apres des ou'i-dire. 

Nul doute que les apostats de l’ordre ne 
pouvaien t pas porter valablement temoignage 
contre lui. 11s etaient evidenunent suspects; 
la turpitude de leur conduite, 1’interet per- 
sonnel et urgent qu’ils avaient a faire decla- 
rer l’ordre coupable , eussent fait rejeter leur 
temoignage par-devant tons les tribunaux 
de justice , et a plus forte raison par-devant 
ceux de l’histoire et de la posterite. 

Opposera-t-on que; s’agissant d’un crime 
clandestin , on ne pouvait en fournir la preuve 
par des temoins etrangers a l’ordre ; eft qu’a- 
lors ces temoins apostats devenaient des te- 
moins uecessaires ? 

Si, par des actes exterieurs et publics 
d’impiete, si , par lescandale de leursnaoeurs, 
les chevaliers avaient permis de soupconner 
J’existence de ce statut horrible et invrai- 

l 

semblable ; si l’on avait decouvert, d’ailleurs, 
quelque preuve ou inditie de ces statuts, 
alors, peut-etre, la justice aurait pu admet- 
tre les depositions des templiers apostats, et 
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croire qu’il existait dans l’ordre un statut 
criminel et secret ; ce statut eut paru vrai- 
semblable et presque prouve par les effets 
de la conduite impie et dissolue des cheva- 
liers , qui en eut semble la consequence. 

Mais quand on n’articule aucun fait exte- 
rieur et public qui permette de justes soup- 
cons ; quand la conduite des chefs de 1’ordre 
et meme des chevaliers , se trouve juslifiee 
par les attestations les plus honorables, par 
celles meme des papes et des rois qui les ont 
ensuite persecutes , comment oserait-on ap- 
peler temoins necessaires les apostats de 
l’ordre , et soutenir, d’apres leurs deposi- 
tions, qu’uu pareil statut ait existe, sans mo- 
tifs, sans interet, sans utilite pour l’ordre, 
ni pour les chefs, ni pour les chevaliers, 
qu’il eut gratuitement avilis a leurs propres 
ycux , et a cenx de l’ordre entier ! 

Et quel doute pourrait tenir contre l’as- 
sertion noble et courageuse de ces braves 
chevaliers qui , du fond de leur prison , fideles 
a leurs serm exits, a la vertu, a la verile, 
oserent, au nombre de soixante-quinze , se 
porter pour defenseurs de l’ordre opprime, 

\ 
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et parlerent au nom d’une immense ma- 
jorite (1)?. 

De pareils temoignages , qui furent punis 
par un supplice cruel, ne doivent-ils pas 
prevaloir contre les denunciations viles et. 
interessees des apostats, qui racheterent 
]eur vie par leur deshonneur? La defense 
des soixaiite-quinze ne fut pas ecoutee par 
les jiiges du temps ; mais elle le sera par Fim- 
partiale posterite ; il suffit de la transcrire 
ou de Fabreger. Je me reprocherais d’ajou- 
ter le moindre ornement a son eloquente 
simplioite, et peut-etre Fessay erais-je en vain- 

« Les formes legales (2) , disaient-ils, *ont 
» ete violees envers nous- 

» On nous a arretes sans procedure prea- 
» lable. 

» Nous avons ete saisis comme des brebis 
t* qu*on mene a la boucherie. 

» Depossedes tout a coup de nos biens* 
» ndus avons ete jete? dans des prisons &f-» 
» freuses. T , 


( 1 ) Entreautres , trois cent quarante chevaliers 
etaient detenus dans dix-neuf mauons darret a 
Paris. 

' (2) Processus contra temptarioi - * 
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» On nous afait subir les epreuves cruelles 
» de divers genres de lourments. 

Un tres grand nombre de chevaliefs 
» sont morts dans les tortures , ou des suites 
» de ces tortures. 

» Plusieurs ont ete forces de politer contre 
» eux-memes un faux temoignage, qui , ar- 
» racbe par la douleur , n’a pu nuire ni a 
» eux ni a l’ordre. , 

» Pour obtenir des aveux mensongers , on 
» leur presentait des letlres du roi qui aia- 
» noncaient que l’ordre entier etait con- 
* » damne sains retour, et qu’il promettait la 
» vie , la liberte , la fortune aux chevaliers 
» assez laches pour deposer contre l’ordre. 

» Tous ces faits sont si publics ct si no-* 
y> toires , qu’il n’y a ni moyen , ni pretexte 
» de les desavouer. 

» Quant aux chefs d’accusation que la * 
» bulle du pape proclame contre nous , ce 
» ne sont que faussetes, deraisons et turpi- 
» tudes. La bulle ne contient que des meh- 
» songes detestables , horribles et iniques. 

» Notre ordre estpur et sanstache. II n’a 
» jamais ele coupable des crimes qu’on lnt 
v> impute, et ceux qui ont dit ou qui disent 
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Yt Id contraire sont eux - rriemes faux chre- 
» tiens et heretiques. 

•» Notre croyance est cell e de toule l’£gli9e; 
♦» nous faisons voeu de pautrete , d’obeis- 
»sance, de chastefe et de denouement mi-' 
» litaire pqur la defense de la religion coutre 
» les infideles. 

» Nous sommes prets k soutehir et k proa- 
» vernotre innocence de coear * de b<uehe 
» et de fait , et par tous les nioy ett9 possibles. 

» Nous demandons a coinparaitre eri pet*-* 
» sonne dans un concile general. 

» Que ceux des chevaliers qui otkt quitte 
» l’habit religieux et ont abjure Pordre , apre9 
» avoir depose contre lui , soient gardes fide-* 
» lement sous la main de l’Eglise , jusqu’a fce 
» qu’on decide s’ils ont porte un idtnoignage 
» vrai ou faux. 

» Quand on interrogera des accuses , qu’il 
» n’y ait aacun laique, tti per sonne qui 
» puisse les intimider. 

» Les chevaliers sont frapp^s d’Une telle 
» terreur , qu’il faut bien nioins s’etonnee 
» s’ils font de faux 'aveux, qu’admirer le 
» courage deceux qui soutiennent la verity * 
» malgre leur peril et leurs justes oraintes. 
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» Et n’est - il pas etonnant qu’on ajoute 
» plus de foi aux mensonges de ceux qui , 
» pour sauver leur vie corporelle, cedent a 
» l’epreuve des tourments ou aux seductions 
» des promesses, qu’a ceux qui pour la de- 
» fense de laverite, sontmorts avecla palme 
»du martyre,' et a cette saine et majeure 
» partie de chevaliers qui survivent, et par 
» le seulbesoindesatisfaire a leur conscience, 
» ont souffert et souffrent encore chaque 
» jour. » 

Telle fut la sublime defense de ces braves 
chevaliei’s ! 

J’ai deja observe que les commissaires 
du pape devaient se borner a informer 
contre l’ordre , et ne pouvaient pas pro- 
noncer la condamnation iudividuelle et 
personnelle des chevaliei’s. Ce triste soiu 
flit delegue a des conciles provinciaux, a 
des archeveques ou eveques, qui, charges 
d’agir contre les templiers, trouverent que 
les accuses retractaient leurs aveux, et que 
ceux qui n’en avaient pas fait, persis- 
taient dans leur denegation. Ces nouveaux 
juges en informerent le pape. 11 ne pouvait 
ignorer que l’inquisiteur et ses delegues 
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avaient commence les procedures par la. 
torture preliminaire, et il se borna a re- 
pondre aux archeveques et eveques que les 
difticultes qu’ils proposaient se trouvaient 
decidees par le droit ecrit,.dont la plupart 
d’entr’eux etaient iu straits , et que jie 
voulaut pas innover , quant a present , . il 
exigeait qu’on proced&t selonle droit (i}. 

11 etait dans les principes de la justice.et 
de l’equite de, recommencer la procedure 
devant les nouveaux juges qu’on donnait 
aux accuses. Mais on craignait que la plu- 
part des templiers ne voulussent plus rien 
avouer. Alors le pape ecrivit a Philippe- 
le-Bel , qu’il etait de principe reconnu que 

( i ) Dubitant etiam , qualiter sit contra pertinaces 
et confiteri nolentes et contra illos qui suas confessio- 
nes sponte factas revocant, procedendum ; super 
quibus nostrae declarationis oraculum postul&runt. 

. Cum autem per jura scripta, quorum non nullos 
vestrum plenam scimus habere notitiara , haec 
dubia declarentur , et propterea nos ad praosens non 
intendamus nova jura facere super illis , voluraus in 
praemissis juxti juris exigentiam procedatis. 

Datum Avenioni kal. Augusti , pontificatus nostri 
anno 4. 

Leibnitz mantissa jar. diploma . P, 2 p. 90. 
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1’ information commencee par un juge supe- 
rieur ne pouvait pas etre terminee par un 
juge subalterne , surtout quand il s’agissait 
du pontife romain , aupres de qui reside la 
plenitude du pouvoir ; mais que cependant 
pour ne pas entraver l’affaire , et pour l’ex r 
pedier plus facilement et plus promptement, 
il consentait que dans les conciles provin- 
ciaux on proced&t de sa pi’opre autorite , 
quand meme cette maniere de proceder ne 
serait pas confonne au droit (i). 


( i ) Ad dubitationem autem illam praelatorum et 
inquisitorum eoruradem, videlicet an contra illos vel 
pro eis de quibus alias per nos extidt inquisitum in 
provincialibus conciliis sententiam ferri possit ; 
duximus respondendum ; certum est enim qu5d de 
|ure non possunt. Explorati quidem juris est , nec 
alicui venit in dubium quod coranj superiori judice 
incohata ininferiori judicio terminari non possunt; 
quomodolibet vel decidi praesertim coram roraano 
incepta pontiHce, penes que in plenitudo residet po- 
testatis. Tamen ne valeat intricari negotium, sed 
felicius et facilius expediri et praesertim propter enor- 
mitatem tanti criininis et horribilitatem facinoris, 
volumus quod contra ipsos vel pro ipsis in eisdem 
conciliis auctoritate nostra procedi valeat.... Ira 
tamen quod causae praedictae quae nos movent ad id 
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Le pape decida aussi qu’il ne fallait ni 
interroger ni informer de nouveau k l’egard 
de ceux des accuses contre lesquels on avail 
dejk fait des procedures. 

Rien ne paraitra plus monstrueux que 
cette forme judiciaire , si ce n’est les juge- 
ments qui en furent les resultats en France. 

Le pape avail exige que l’on jugekt selon 
•le droit. 

Le concile de Sens etait preside par le frere 
d’Enguerrand de Marigni , ministre du roi. 

Les informations contre les templiers ne 
portaient uniquement que sur le mode de 
reception des chevaliers. 

D’apres les statuts de leur ordre , le reci- 
pieudaire reniait -il Jesus-Christ? Crachait-il 
sur la croix ? Etait-il autorise k la depravation 
des mceurs? etc., etc. 

En supposant qu'ils reniaient Jesus-Christ, 
on poursuivait les templiers comme hereti- 
ques. 1 


conrredendum, etiam contra juris regulam,in senten- 
tiis sen definitiombus expresse ponantur. 

( Bulls inedits da Clement V ■, dejd cites 

■pag. XU.) 
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Cependant s’ils faisaient des aveux et 
mandaient pardon de leurs pretendus crimes, 
ils cessaient d’etre regardes corame hereti- 
ques ; on les reconciliait avec l’eglise. 

Par le jugement du concile de Sens (i), 
les chevaliers qui avaient fait des aveux et 
qui y persistaient, furent declares innocents 
et mis en liberte. 

Ceux qui n’avaient jamais avoue la preten- 
dueheresie, qui n’avaient point d’aveux a re- 
tracter, et soutenaient constamment la vali- 
dity des receptions, furent condamnes a la 
prison : ils restaient non reconcilies. 

Quant aux autres qui dirent a leurs juges: 


( i ) Quidam autem , vestibus illius religionis 
abjectis et secularibus absumptis, sunt absoluti et 
liberi demissi. 

Nam illi qui praefatos casus enorrnes de se et 
de aliis publice confessi sunt etpostea negarunt, velut 
prolapsi coinbusti sunt. 

Qui auttin nunquam voluerunt fateri in carceribus 
detinentur. 

Qui vero prim& con&ssi sunt et semper coniiten- 
tur, poenitentes etveniam postulantes, liberi sunt 
dimissi. 

( Joann . canonic . Sti.-Victoris. ) 
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v, Nous avions eede& la douleur des tortures,. 

• - - v . ; . ». * . - - . . . . . . 

» mals nous avons revoque , nous revoquons 
» les faux aveux qui nous avaient ete arra- 
» ches ; » le concile decida que, d’apres leurs 
premiers aveux , ils s’etaient reconnUs'here- 
tiques ; que retracter 1 e ursa veux , c’etait re- 
tomber dans leurs premieres erreurs, rede- 
venir heretiques, et consequemment etre 
relaps], • 

Comme heretiques et surtout comme re- 
laps,' ils furent condamnes a etre brules. (r) 
! Et ils le furent. 

Et ils moururent du moins en martyrs de 
•la verite, de la vertu et de la religion. 


( i ) Que j'airae a pouvoir oppdser al’injustice de 
' ce jugement , la sagesse de la decision du concile de 
Ravenes , qui pensa au contraire avec raison que 
ceux des accuses qui revoquaient les aveux arraches 
2 par les tortures devaientetre absous t 

Communi sententia decretum est, innocentes ab- 
' solvi .... . Intelligi innocentes debere , qui metu 
tormentorum confessi fuissent ; si deinde earn 
' confessionera revocassent : aut reVocare , hujusmodi 
tormentorum metu, ne inferrentur nova, non fuis- 
sent ausi ; dum tamen id constaret. 1 

( Harduin concil. general, t. 7 p. l5i7,) 
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La prevention et l’ignorance ont seules pu 
avancer que les templiers avaient ete punis 
justement, et punis pour leurs crimes. On 
voit que les chevaliers qui eurent la l&chete 
de se reconnaitre coupables furent absous , 
et qu’on ne condamna au feu que ceux qui 
retracterent leurs aveux. 

Qu’on n’oublie jamais cette difference 
dans les jugements des concilesprovinciaux. 

11 serait inutile et fastidieux de nous arre* 
ter sur les autres jugements de proscrip- 
. tion. 

• Aulieu d’exciterl’indignation contre quel- 
ques tribunaux qui ne sont coupables, peut- 
etre, que d’a^oir qede a l’espritde leur siecle 
et aux instigations des ministres du pape et 
du roi, j’aime mieux reposer mes regards 
et ceux du lecteur siu 1 les temoignages ge- 
nereux que les templiers, soit en France, 
soit en pays etranger, eurent la gloire de 
rendre a la verite , et sur la justice que plu- 
sieurs de leurs juges eurent la vertu de leur 
accorder. 

Outre les chevaliers qui, en France, ose- 
l-ent se declarer lesdefenseurs del’ordre, etle 
grand nombre qui furent condamnes a la pri- 
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son perpetuelle pour n’avoir jamais fait d’a- 
veux, onpeut citer honorablement ceux de 
Metz, qui soutinrent toujours l'innocence 
de l’ordre , et qui ne furent pas punis de leur 
courage. 

Dans le comte de Roussillon, ils n’avoue- 
rent aucnn des chefs d’accusation. 

On croit qu’en Bretagne et en Provence 
ils furent condanmes a mort, mais ils ne se 
reconnurent pas coupables. 

A Nismes, il y eat deux enquetes : les che- 
valiers in terroges dans la premiere, refose- 
rent de faire les aveux qu’on exigeait 
d’eux. (i) 

A Bologne et k Ravenes , jen Italic, ils. 
farent absous par les conciles. 

En Arragon, apres 4tre sortis victorieux 
des tortures , ils furent absous par les conci- 
les de Salanianque et de Tarragone. 

En Chypre, ils se livrerent d’eux -memes 
4 la justice, quoiqu’ils fussent armes, puis- 
sants et nombreux. 11 parait qu’ils echappe- 
rent a la proscription. 


( i } Catalogue des manuscrits de Baluze , 
p. 5a5. 
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' En All£magne , ils se present erenten nom- 
bre et en armes au milieu du concile de 
Mayence : quarante-neuf temoins depose- 
rent en leur faveur. Les peres de ce cOncile 
s’empresserent de recormaitre leur inno- 
cence. 

11 ne parait pas qu’en Angleterre ilsaient 
ete condamnes a mort; il nous est parvenu 
pres de cent depositions des chevaliers an- 
glais, et presque toutes s’accordent A sou- 
tenir la legal ite des receptions, a attester la 
vertu de l’ordre et des chefs, et 4 nier ex- 
pressement que l’on crach&t sur la croix , et 
qu’on autorisat la dissolution des moeurs, 
lors de ces receptions (i). 

Cette diversite de jugements prononces 
par les differens conciles est une eircons- 
tance frappante, qui seule suffirait pour 
prouver l’iujustice de la condamnation des 
chevaliers du Temple. 

En effet , pour quels crimes les poursui- 


( i ) Rymer ,t. 3. 

Nova editio eonciliorum magrtce Britannia ! , 

/• 

Monas ticum anghcanum , c. 2 . 


Digitized by v^ooQle 



L\ III 


DES TEMPL1ER5. 


■v ait-on ? pour appartenir a un ordre qui , 
lors de la reception des chevaliers , faisait 
uue loi de 1’impiete et de la dissolution des 
iuoeurs. C’etait, selon les accusateurs , un 
statut fondamental auquel tous les recipien- 
daires etaient soumis. 

Si dans plusieurs pays les chevaliers ont 
ete absous , il est evident tpie l’on y jugeait 
que le statut n’existait pas , et s’il est ainsi 
prouve juridiquement qu’il n’existait pas 
pour les chevaliers etrangers , il faut alors 
joindre a l’absurdite et a l’invraisemblance 
de 1’accusation , l’ahsurdite et l’invraisem- 
blance plus grandes encore que le statut 
n’existait que pour . les cK<Jv^liers condamnes 
en France. 

Le concile de Yienne avait ete assemble 
pour prononcer sur le sort de 1’ordre. Une 
foule de templiers proscrits etaient errants 
ou refugies dans les montagnes voisines de 
Lyon. 

Ce fut sans doute une resolution coura- 
geuse et louable que celle qu’ils prii^ent 
d’envoyer des deputes par-devant les peres 
du concile de Yienne, pour y plaider la 
cause de la vertu et dumalheur. Les buehers 
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fumaient encore ; les oppresseurs veillaient 
toujours sur lesprosCrits ; lahaine n’etait pas 
fen core assouvie ; n'importe : ils ecoutent ce 
noble et genereux desespoir qui sied quel- 
quefois k la vertu dans des occasions extraor- 
diriaires et solennelles. 

Au moment m^me ou on lisait devant les 
peres du concile de Vienne les informations 
faites contre l’ordre , paraissent tout k coup 
neuf templiers, qui offrent de prendre 1* 
defense de cet ordre opprime. 

C’etait leur droit. Un concile etait convo- 
que contre eux : les maximes de la religion et 
de la justice exigeaient qii’ilsy fussent en- 
tendus , puisqu’on devait prononcer sui’leur 
sort , leur fortune , leur gloire et leur repu- 
tation de probite, d’honneur et decatho- 
licite. 

1 C’etait leur devoir. Les autres chevaliers 
le leur avaient legue du milieu des tortures 
et du hautdes buchers, ou leur dernier «ou- 
pir avait atteste^ leur innocence et celle de 
Tordre. 

Ces- neufs chevaliers sont introduits. 

Ils exposent francbement et loyalement 
Vobjet de leur mission. 
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11s se disent mandataires de quinze cent* 
a deux mille chevaliers. 

11s s’etaient presenter d’eux-mernes sous 
la sauvegarde de % bonne foi publique. 

Leurs malheurs et leurs proscriptions 
etaient des titres respectables > surtout de- 
vant les peres et le chef de l’eglise. 

Une grande discussion allait s’engager. 
Le concile seul n'en eut pas ete juge : l’Eu- 
rope , la chretiente , le siecle , la posterite 
auraient eu a ratifier ou a condamner le ju- 
gement du concile. 

Que fit Clement V ? 

11 m’en coute de .le dire. Mais je dois la 
verite a la memQire de tant,d’Hlustres vic- 
times, au siecle present,aqx vertus memes 
de cespontifes et de ces pretres qui , dans des 
tepips plusbeureux, font oublier les erreurs 
de ceux qui lec^ont precedes ; je dois reveler 
un secret cache jusqu’a ce jour. 

Clement V fit arreter ces genereux che- 
valiers ; il les fit jeter dans les fers, et il se 
h&ta de prendre des mesures contre le deses-- 
poir des proscrits dont il traitait ainsi les 
mandaj^iresi 11 augments sa, garde, et eeri- 
vita Philippe -le - Bel de prendre lui-meme 
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<Ies precautions , en lui donnant ces details 
que l’histoire aurait peut-etre ignores a ja- 
mais , si les circonstances lie m’avaient im- 
pose la loi de les publier (i). 

Le concile de Vienne etait compose de 
trois cents eveques , sans compter les abbes 
et prieurs , etc. 

On concoit aisement que ce procede vio- 
lent de Clement V , ce deni de justice scan- 
daleux exciterent leur indignation. 

La lecture des informations prises contre 
les templiers ne leur offrit point des preuves 
suffisantes pour les condamner , et d’ailleurs 
pouvaient - ils ignorer par quels raoyens 
coupables on etait parvenu a se procurer 
des depositions ( 2 ) ? Pouvaient-ils accor- 


('i) Yoyez la lettre de Clement Y a Philippe-le-Bel, 
avec la traduction , parmi les Pieces justifi - 
catives. 

(2) La plupart des temoins qui traliissaient leur 
ordre etaient freres servants , inferieurs aux che* 
valiers. ( Guillaume de Tyr , U 12. ch. 27 parlane y 
des chevaliers Equites , nomme les autres fr acres 
inferiores qui dicun tur servientes. ) 

Ce n’est point le moment de discuterles j& 3 i depo 
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der quelqne confiance a une information , 
lors de laquelleon avait neglige d’interroger. 
l’inunense majorite des chevaliers, qui, 
comme accuses,avaientledroit incontestable 
et sacre de donner individuellement leurs 
moyens de defense, ou de paraitre en per-, 
sonne devant le concile? 

Aussi , tous les peres de ce concile , hors 


sjtions, je me borne a transcrire le jugement qu’en a 
porte M. Moldenhawer qui a traduit et fait irnpri- 
^mgren allemard le processus contra templarios . 
« IJdon travail ,dit-il dans sa preface , p. i 5 , m’a 
souvfent spggere des observations , sur la conduite 
des commissaires et des chevaliers qui £taient ou 
w defenseurs ou accusateurs de l’ordre , sur la 
marche du proces , qui par l’interruption la plus 
>* noire, la plus infame , et preparee avec une astuce 
» inouie , s’eloigna absolument de la direction qu'on 
aVait d’abord annonce vouloir lui donner * . 
* sur l^sprit du temps qui se fait sisouvent recon- 
» naitre par les traits les plus frappants .... Pour 
» le moment je ne publie que les actes tels qu on les a 
» presentes , au pape et au concile de yienne. .Les 
» voila au jour apres pn laps de pres de cinq siecles. 

Que Thomme impartial pronouce entre les accuses, 
les accusateurs et les juges. w ( Process gegen der i 
erden des tempelherren. Hamburg 179a. . 
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unltalieu et trois Francais, deciderent -ils 
qu’on devait, avant tout , entendre les tem- r 
pliers accuses. 

Cette deliberation, commandee par les* 
lois de'la religion et de la justice , ne poutf&it 
qii’aniener des resultats qui auraieut con- 
trarie les projets du pape, de Phil ippe-le- Bel , 
et des autres rois qui voulaient disposer des 
biens des templiers ; mais le pape essaya vai* 
nement de flecbir la resistance equitable et 
courageuse des peres du concile. II fut re-P 
duit a eluder l’autorite sacree qu’il avait in- 
voquee lui-meme ; et , centre le droit et l’au- 
torite des peres du concile, malgre leui’ de- 
cision imperative, il prononca, en consis- 
toire secret, 1’abolition provisoire de l’ordre. 

Le devait-il ? 

- Le pouvait-il ? 

II serait aise de repondre a ces questions. 
Mais qui eleverait encore des doutes sur Fin-- 
justice de la proscription de cet ordre , et 
sur la barbarie du supplice de tant de che- 
valiers, et de leur illustre chef, Jacques de 
Molay? 

J’ai du justifier l’ordre , avant de m’occu- 
per de ce brave et vei'tueux chevalier. 


t 
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11 etait ne en Bourgogne, de la famDle des 
Sires de Longvic et de Raon. Molay etait une 
terre du doyenne de Neublant, au diocese 
de Besancon. 

Recu chevalier, vers l’an 1265, il s’etait 
fait connaitre a la cour de France , ou il fat 
toujours traite avec distinction. 11 avait eu 
Fhonneur de tenir sur les fonds de bapteme , 
Robert , quatrieine fils de Philippe-le-Bel. 

Jacques de Molay etait absent, quandil 
fut elu grand-maitre a I’unanimite (1). 

Appele en France par le pape, Jacques 
de Molay arrivaavec un cortege de soixante 
chevaliers; il fut bien accueilli par le pape. 

Ayant appris que les ennemis de l’ordre 
repandaient sourdement quelques calom- 
nies, le grand-maitre retourna aupres du 
pape , et demanda lui-meme que la conduite 
de l’ordre et des chevaliers fut examinee. 


( 1 ) Por conformidade de votos sahio eleito 
Jacobo de Molay. 

Como fora eleito ausente seria recebido com granr 
des acclamacoens e corn' bem fundadas esperancas. 

Ferreira. ( Memorias e noticias historic as da 
celebre ordem militar dos temp lari os ; Lisboa. 
1735 t. 1 du sup.p. 688. ) 
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Cette confiance etait permise k sa verlu. 

II parait que le grand-maitre jouissait 
d’une grande reputation de probite et de 
bonnes moeurs. 

L’aniitie et les distinctions honorables 
qu’il avait obtenues de Philippe-le Bel , les 
egards du pape, l’attestation du roi d* Angle* 
terre ne laissent aucun doute a ce sujet. 

J’invoquerais encore le temoignage meme 
de ses persecuteurs. On ne lui a jamais im- 
pute aucun de ces crimes honteux , aucune 
de ces dissolutions inf4mes , qu’on supposait 
4tre autorisees par les statuts de l’ordre. 

Cet hommage tacite de ses ennemis , est 
aussi honorable qu’aulhentique. 

Ce chef respectable d’un ordre proscrit , 
fut jete inopinement dans les fers, avec les 
cent trente-neuf chevaliers qui 1’entouraient 
a Paris. L’epreuve des tortures, les menaces 
de l’inquisiteur, la certitude que les cheva* 
liars, seraient condamnes, k mort, et que 
Vordre serait;d§truit si on ne cedait pas mo- 
menlanement aitx projets du rpi , le desir 
peut etre pardonnable d’epargner le sang 
des victimes , l’espoir de s’entendre avec le 
pape et d’appaiser le roi, purent le faire 
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condescendre a nn aveu iuomentane, qui 
portait avec lui-meme sa retractation, tant 
il etait invraisemblable par son absurdite et 
par son ridicule. J’admets done, puisque 
je le trouve ecrit dans Pinterrogatoire de 
l’inquisiteur , et dans quelques historiens, 
que le grand- mat tre avait d’abord repon- 
du qtie , lore de sa reception , il proitiit d’ol> 
Server les regies et les statats de l’ordre, 
qu’ensuite on lui presenta une croix ou etait 
la figure du Christ , qu’on llii ordonna de le 
fenier, etqu’il le renia malgrti lui; et enfin 
qu’invite a cracher dessus, il avait crache It 
terre , et une seule fois. 

Desque le grand-maitreconnut que l’aveu 
qu’on avait exig^ de lui , loin d’amener un 
arrangement en faveur de iWdre, pouvait 
servir de pretexte k de nouvelles injustices 
et a de cruelles diffamatioris , il se Mta de 
donner 1’exemple de la Retractation. . 

Oui , cette retractation du grand-maltre 
devanca celle de tout autre chevalier. Ge 
futdela part du chef de l’ordre un Rappel 
courageux aux principes de 1’honneur et de 
la verite. i . . • 

Elle fut peut-etre q)lus utile a la cause du 
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malheur et de Ja vertu* que ne l’auraient ete 
ses denegations continuelles. 

Elle rassurft la Constance des chevaliers 
qui n’avaient jamais fait d’aveux, et surtout 
elle apprit aux faibles qui, en cedant aux 
toiirments, & la crainte, a la seduction, 
etaient dechus de l’honneur , quails pouvaient 
encore retoumer a leur devoir. , 

Ainsi Pexemple et le signal du grand 
maltre preparerent la verlti stblqtte et chre- 
tienne de tant de victimes* qui retracterent. 
ensuite leurs aveux, et perirent glorieuse^ 
ment pour les avoir retractesi , ., 

Si Jacques de Molay tomba dans une pre- 
miere etreur , cette erreur devirit done pour 
lui-meme, ei pour de dignes chevaliers ,1b 
siijet d’une gloire nouvelle; 

Si non err asset, fecerat ille minus. 

Sans cette erreur , peut-etre il paraltraifmoins gran5. 

Que ie grand-maitre ait, ete te premier 

se retracter , e’est ce dont il n’estpaspermis 
de douter , d’apres le menftpire quqn trouve 
au tresor des ebartres, iotUque sousile litre t. 

5 .. 
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QtSmoires Git sortb resolues diverses ques * 
tions bouchanb les bempliers (i). 

Dans ce memoire , on observe qu’il avait 


. ( » ) Ce rouleau manuscrit N°. 32 du carton , 
melange , templiers , N°. 1 , parait avoir ete coupd 
dans la partie superieure ou etaient exposes les faits 
qui donnaient lieu aux questions sur lesquelles le 
oonseil prononce. II ne reste done que les r£ponses. 
Elies apprennent que le grand -maitre s etait retracte, 
peu de terns apres ses premiers aveux r elles supposent 
qu il avait ensuite renouvele ses aveux et elles an- 
noncent cependant la crainte qu’il ne persiste dans 
sa retractation. Dans cet £crit qui est anterieur au 
voyage de Chinon , le conseildu roi decide , i°. que 
Ion doit p’eatenir an premier aveu , 2 0 . que Ton ne 
doit point acoorder de defenseur: « £ quoi bon 
>> donnerait-on un defenseur , si ce n’est (et le ciel 
*5 en preserve ! ) pour defendre les erreurs des tem- 
» pliers , qui sont si £videntespar elles-memes ? e’est 
y> pourquoi Teglise tiendrait lieu de d&fenseur , si 
elle voyait qu'il y eut lieu de defendre les accuses ; 
» mais il n'y a aucun moyen en leur faveur.** — 
Atquid ergo dabitur defensor P nisi , quod absit y ad 
templariorum defendendos errores,ciim rei evidentia 
reddat rem notoriam ; propterea ecclesia ipsa locum 
obtinet defenspris , si vidisset quM locus posset esse 
defensiorii y ciim tamaa nullus sit. 
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relracle ; on ajoute qu’il avait para reve- 
nir a ses premiers aveux, on craint qu’il ne 
persiste dans sa retractation. 

Le conseil repond qu’il faut s’en tenir aux 
premiers aveux. 

Cette decision etait anterieure au voyage 
de Chinon. 

11 est evident que depuis sa premiere re- 
tractation , le grand maitre y a toujours per- 
siste; s’il eut varie, on n’aurait pas manque 
d’en constater la preuve, et il est aise de de- 
montrer qu’il ne fit plus d’aveux devant les 
legats du pape, qui oserent cependant se 
vanter de les avoir obtenus. 

Ce point historique merite qu’on s’y arrete 
un instant. 

Les conseils du roi crurenl necessaire de 
faire comparaltre par-devabt le pape , plu- 
sieurs chevaliers qui avouassent les crimes 
dont ils etaient accuses. II n’etait pas diffi- 
cile d’en choisir un certain nombre, vaincus 
et subjugues par la crain te, ou seduits par 
es promesses et les bienfaits. 

On en trouva soixante-douze dans la mul- 
titude des proscrits ; on aurait pu vraisem- 
blablement en trouver davantage, mais. le 
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grand point etait de presenter les chefs de 
fordre au pape. 

On craignait avec raison quHls ne se jus- 
tifiassent, en denoncant les vexations qu’eux 
et tous les au^re s chevaliers eprouvaient de- 
puis long-temps. 

II fallait done eviter l’entrevue dange- 
reuse du grand-maitre et des chefs avec le 
pape. 

Mais, d\m autre cote,c’etait donner au 
pape lui-meme des soupcons et des inquie- 
tudes , que delaisser a Paris les chefs de l’or- 
dre , quand on lui presentait quelques che- 
valiers. 

C’etait aussi s'exposer aux murmures du 
peuple , et a la mefiance des rois et des 
princes. 

Les ministres de Philippe-le-Bel trouve- 
rent un expedient. On transfera, avec les 
chevaliers, le grand-maitre etles autres chefs 
de Pordre ; mais on ne conduisit jusqt^a Poi- 
tiers que les soixante-douze chevaliers. 

Le grand-maitre et les chefs resterent a 
Chinon , et sons prelexte que quelques-uns 
d’entre eux etaientinfirmes, trois cardinaux 
vinrent les interroger. 
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. Pourquoi le pape, dans une occasion si 
importante , dans une affaire qui interessait 
si essentiellement la chretienle, ne se traus- 
,porta-t-il pas a Chinon, qui n’est qu’a line 
petite distance de Poitiers? Pourquoi . du 
moins n’appela-t-il pas a Poitiers ceux des 
chefs qui n’etaient pas infirmes? car le pape 
lui-meme avoue qu’ils ne l’etaient pas tous. 
Pourquoi ne mit - il aucun empressement a 
entendre lui-meme le grand maitre qui, 
des les premieres calomnies , s’etait hate 
d’accourir aupres de sa saintete , et de lui 
attester l’innocence de Fordre? Pourquoi 
enfin, puisqu’on put ramener ces chefs de 
Fordre, de Ghinon k Paris, ne leur fit-on pas 
faire le court trajet de Chinon k Poitiers, 
avant de les ramener dans leurs prisons ? 

' Le pape, d’ailleurs, devait desirer d’en- 
tendre Hugues de Peraldo , Fun des chefs 
de Fordre , parce que Philippe-le-Bel s’etait 
plaint de ce.que les commi&saires du pape 
ayant admis ce dievalier a lein: table , il 
avait profite de cette circOnstance pour re- 
tracter ses aveux precedents. 

Quoi qu’il en soit, les commissaires du 
pape ecrivirent au roi que Jacques de Mo- 


Digitized by v^ooQle 



lxxti rtES TEMBLIEHS. 

lay, Hugnes de Peraldo et d’antrer chefs 

avaient fait es avenx. 

Le pape, de son cote, s’en prevalut poor 
ordonner la ponrsnite de tons les templiers 
dans toute la chretiente. 

Mais lorsqpe le grand-maitre parnt par 
devant les eommissaires qoi prirent , a Pa- 
ris , I’information centre I’ordre , il nia avec 
indignation d’avoir fait , a Chinon, les avenx 
. qn’on Ini pretait, et il demanda de paraztre 
devant le pape (i). 

La seule denegation da grand-maitre, ap» 
payee de toates les circonstances qw j’ai 
deja relevees , snr ce qn’on avast empecke 
ton entrevne avec le pope, snffirait pent- 
tre poor convaincre l’boname impartial, 
on que les cardinaux avaient atteste une 
fanssete, on , ce qui est pent-etre pins vrai- 
semblable, qae les agents de Ph3ippe-le- 
Bel avaient presente d’antres individns, ce 
qui eta it tres- facile; le grand-maitre n’etant 
Vraisemblablement pas connu des cardi- 
naux, n’entendant pas la langne latine dans 


(i) Proceuut corner a templarios. 
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laquelle on redigeait la procedure ^ , et 
les formes de ce temps lk n’exigeaut ’point 
la signature des accuses. 

Mais il me paralt d’ailleurs prouve d’une 
maniere authentique et incontestable, que 
le grand - maitre n’a pas fait cet aveu k 
Chinon. 

Plusieurs bulles adressees par le pape aux 
divers rois, princes et prelats, et qui an- 
noncent les pretendus aveux du grand-mai- 
tre faits a Chinon, sont du 2 des ides, date 
qui repond an 12 aout. 

Dans toutes ces bulles , Clement V parle 
de l’interrogatoire qu’il suppose fait ante- 
rieurement par les cardinaux commissaires 
apostoliques, et ose se prevaloir des aveux 


• V 


( 1 ) On 6tait oblig£ de traduire devant lui en langue 
vqlgaire les interrogatoires et de traduire en latin sea 
reponses.— In confession ibus ipsis eis lectjs et in 
rnaterna lingua expositis. ( Spicileg . Dacherii 
1. 10 p . 356 , i e . edit . ) 

Eis lectae fuerunt de maridato et in praesentia car- 
dinalium dictorum in suo vulgari expositae cuilibet 
eoruindem. ( Bulle de Clement V, du 2 des ides 
d'aout , an 3 desonpontificat. ) 
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du grand-makre et des autres chefs de Tots 
dre , pour aimer l’opinion pubiique contra 
les malheureux lempliers. 

Rien de plus certain cependant qu’a cette 
epoque du 12 aout , le pape ne pouvait an- 
noncer ces aveux , puisque par la lettre que, 
les commissaires apostoliques ecrivirent au 
roi, ils attestent qu’ils out entendu le sa- 
medi apres la fete de rAssomptlou (l5 aout), 
quelques-uns des chefs de l’ordre, et, le di- 
manche suivant, le grand-maitre. 

Ces commissaires ajoutent que les lundi 
et mardi d’apres , ils ont de nouveau en- 
tendu Hugues de Peraldo et le grand-maitre., 

Leur lettre au roi est datee du meme jour , 
mardi apres 1’Assomption. 

11 est done evident que le 12 le pape an 
noncait les aveux du grand-maitre et des 
autres chefs, avant meme qu’ils eussent ete * 
interroges. 

Cette contradiction est si frappante et si 
demontree , qu’il n’y a aucun moyen de 
l’expliquer qu’en reconnaissant que l’inter- 
rogatoire n’a jamais existe , et que les fourbes 
qui ont trompe a cet egard et le pape et Phi- 
lippe-le-Bel, ont eu autant de maladresse que r 
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de mechancete .JkfgAfr //fox e,?£ iniq uitas <yj^i 
De nouvelles considerations fortifier 
core les precedentes. 

' ' Dans la supposition, des aveux, le pape 
annonca que les cardinaux , apres que le 
grand -maitre et les precepteurs eurent ab- 
jure l’lieresie , leur avaient accorde , sur 
leur priere, Fabsolution selon la forme de 
Ffiglise (2). 

Les cardinaux , en ecrivant au roi, lui de- 


( 1 ) Une autre circonstance remarquable toucliant 
l’interrogatoire de Chinon,c’est que d’apres les lettres 
da pape et celles des commissaires eux-meines , on 
suppose qbe les chefs de Fordre furent interrog£spar 
trois cardinaux , etpar sa lettre xapportee dans le 
( Spicilegium , Dacherii , & 10 , p. 356, i c . edit\, 
Clement V annonce que ces commissaires £taient 
au nombre de cinq. II joint aux trois autres Feveque 
de Preneste et Pierre Colonne. 

(a) Ab ipsis eardinalibus , ab excommunicatione 
quam pro praemissis incurrerant, absolutionem,flexis 
genibus,raanibusque coraph'catis,humiliteret devote 
an cum lacrymarum effusione non modica,petieruut* 
Ipsi yero cardinales , quia ecclesia non clauditgre- 
mium redeunti, ab eisdeip magistro etpraeceptoribus, 
hseresi abjuratA expresse, ipsis , secundum formam 
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ma^Berent qu’il trait4t avec bonle le grand - 
maitre et les autres chefs. 

Et cependant il est prouve par les pieces 
memes de la procedure , que quand le grand- 
maitre comparut a Paris par-devant les com- 
missaires apostoliques , il etait dans le plus 
grand denuement; il se plaignait hautement 
de n’avoir pas quatre deniers qu’il put de- 
penser pour la defense de l’ordre , ou pour 
tout autre objet. 11 demanda de pouvoir 
entendre la messe et les offices divins. Il 
s’obstina a requerir plusieurs fois d’etre au 
pi u tot presente aupapepour justifier l’ordre 
devant lui. 

Si le grand-maitre eut fail a Chinon les 
aveux qu’on suppose , pent on douter qu’il 
n’eut aussitot recueilli le prix de sa complai- 
sance ? l’aurait-on laisse dans une prison et 
dans un etat indigent ? 

S’il avait ete reconcilie avec 1’eglise, au- 
rait-il ete reduit k la necessite de demander 
aux commissaires apostoliques la permission 


ecclesiae , autoritate nostra absolutions beneficium 
impenderunt. ( Bulls de Clement V , 2 des idea 
d'aout an 3. ) s 
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d’assister ala messe et aux offices divins (i) ? 

Enfin 9 s’il eut fait les aveux qu’on suppo- 
sait , aurait-il ose demander do paraitre de- 
vant le pape et ces monies cardinaux ? 

Puisque le grand-maitre etait dans un etat 
d’abjection et d’abandon , puisqu’il etait pri- 

( 1 ) Les templiers qui , par les aveux qu’on exi- 
geait d eux , m^ritaient la faveur d’etre r£concilies 
avec leglise , avaient lors meine qu’ils etaient encore 
detenus prisonniers , l’avantage de participer aux 
secours spiri taels. Voici une quittance de d£pense 
faite pour douze templiers riconcili£s , detenus k 
Senfis. 

» A touz c uxquiceslettres verront et oiront, Ro- 

bertde Parmender , garde du ceel de la pr6vost£ 

de Senlis , Salut. Sachent tuit que pardevaftt nous 
» vient en present Guillaume de Glarengui , garde 
» de douze templiers riconciliis k Villers 6t.-pol , 
» en la meson de l’ab6 Dauchi . . * . reconnut avoir 
» eu et recu de Renier de Creel , commisaoire , des 
» biens du temple en la baillie de Senlis . . . . et 
» pour le ptetre qui chance les messes au dis certu 
Y>.pliers crois fois la semaine nnt souz..» 

Done Tan mil ccc dis au mois de fr6vrier la veille 
de la Chandeleui*. » 

La piece originale jen parchemin se trouve dans la 
collection des manuscrits de M. de Gaignieres k la 
biJ)lioth&que imp^riale. 


] 
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ve des secours spirituels , n’est-il pas evident 
qiie c’elait a sa retractation constante qu’il 
devait un pareil traitement? 

Non, celanepeut plus etre l’objet d’un 
doiite. J’ai era necessaire d’y insister pour 
l’instractiondelaposterite , bien plus encore 
que pour l’honneur dela memoire de J acques 
de Molay : car dut-on admettre quelque fai- 
blesse ou quelque erreur dans le cours de 
ses revers et de sa vie , sa mort seule suffirait 
4 sa gloire. 

Le conseil duroi avait decide qua nonobs- 
tant la retractation du grand-maitre , il fal- 
lait s’en tenir a son premier iriterrogat. 

Le pape lui-meme avait decide qil’ilnd 
fallait pasmteiToger de nouveau, ni exposer 
a des, retractations les accuses qui avaient 
dejafait des aveux. 

Ainsi ,i malgre la retractation . du grand-- 
ghaitre; apres l’interregatoire du Temple j 
malgre le dementi formel et judiciaire qu’il 
avait donne aqx cardinaux , <^uisupposajent' 
de nouveaux aveuxfaits a Chinon, ofa jugea 
le grand - maitre , comme si le- dernier etafe 
des choses eut ete de sa part un aveu des 
crimes imputes a l’ordre et aux chevaliers. 
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Chacun connait la maniere dont se ter- 
mina son proces. Le pape s’etait reserve de 
prononcer sur les chefs de Tordre. Les car- 
dinaux publierent , dans le parvis de l’eglise 
de Notre-Darne, un jugement qui , suppo- 
sant quelegrand-maitre avait fait des aveux 
et qu’il y persistait , le condamnait a la pri- 
son perpetuelle. 

Le grand-maitre et Tun de ses compa- 
gnons , au grand etonnement des nombreux 
assistants, proclamerent alors la retractation 
de leurs aveux , en s’accusant du seul crime 
de les avoir faits* 

Les cardinaux i etonnes, confierent ces 
deux prisonniers au prevot de Paris , pour 
les garder jtisqu’au jour suivant, ou ils se 
proposaient de statuer. 

Jbe roi apprenant cet evenement , convo- 

qua aussitot un conseil, oil n’assista aucun 

ecclesiastique , et il fut decide que le grand- 

maitre et les chevaliers seraient brules sur 

le champ (i). rn; 

~ ' ■ — ■ 

(1) Publice de inandato regis Franciae extititcom- 
bustus ; qui tamen cum concilio praelatorum et peri- 
torum ad aliam paenitentiam peragendam prius 
fuerant condemnati. Nam Philippus rex Francis* 
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On voudrait en vain excuser cet acte 


atroce. 

Le pape ayaut ordonne le jugement du 
grand-maitre , et la sentence ayant ete pro T 
noncee publiquepient et legalement, ii n’ap- 
partenait plus a aucpne puissance de la 
terre de changer le sort des condamnes. 

La proclamation que le grand- maitre fai- 

cum consilio suo noluit pati qut)d, propter revocatio- 
nein confessionis suae quam priusfecerant, dictus ma- 
gister militiae templi et multi alii sui ordinis . evade- 
rent mortem teraporalem , nullo tamen super hoc 
judicio ecclesiastico convocato , neque ipso expeC- 
tato. ( Vita Clementis V. autore Amalrico Au - 
gerii de Biterris , ) 

Et dum a cardinalibus in raanu praeppsiti pari- 
siensis , qui praesens tunc aderat , ad custodiendum 
duntaxattraduntur y quousque die sequenti delibera- 
tionem super 11s haberent pleniorem ; confestim ut 
ad aures regis , qui tunc erat in regali palatio , hoc 
Verbum ihsonui t , comtnunicato quam vis providA 
cum suis , clericis non Vocatis, prudenti consilio , 
circa vespertinara horam ipsius diei , in parvi qui* 
dam insuli Sequani inter hortum regalem , et ec- 
clesiam f rat rum heremitarum positi , artibos j)ari 
incendio concremari mahdavit. 

( Continual, chronic • Guillelmi Nangii . ) , 
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fcait de sa retractation anterieure publique ct 
judiciaire, n’autorisait point a aggraver la 
peine. 

D’ailleurs , c’elait aux seuls jugcs qui 
avaient dej a statue, qu’il eut appartenu de 
statuer encore. Aussi les commissaires apos- 
toliques avaient-ils fenVoye au lendemain. 

Le conseil assemble par le roi devatica leur 
decision et se chargea lui seul de Fodieux 
d’un supplice ordonne contre toute justice , 
contre tout droit, contre toute forme. 

Le grand-maitre monta courageitsemerlt 
sur Fechafaud; il motirut en chevalier clire^ 
ticn , en lieros martyr. 

Son innocence , celle de son ordre et de 
ses chevaliers ne sont plus revoquees en 
doute, ne peuvent plus Fetre (i). 


(1) Le grand Arnaud n’avait pas hesite de les 
Croire innocents 5 il avait ineme ose faire de la Cons- 
tance des templiers an argument en faveur des ca- 
tholiques. « Il n’jr a presque persorine qui ne croief 
» maintenant que les templiers avaient £t£ fausse- 

* ment accuses de faire faire des impietes, des ido- 
» latries , et des impuretes a tous les chevaliers qu'ils 

* recevaient dans leur ordre , quoique ceux qui les 
« ont condainnes laientpu faire de bonne foi , parce 

6 
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La justice des siecles est enfin arrivee pour j 
eux. 

» qu’il y en cut plus de deux cents qui lavouaient , 

» et a qui on donnait grace a cause de cet aveu ; mais 
» parce qu'il y en eut aussi , quoique moins en nom- 
» bre , qui aimerent mieux etre brutes que d’avoir 
*> leur pardon , en reconnaissant ce qu'ils disaient 
» etre faux ; le bon sens a fait juger que dix homines 
» qui meurent, pourant ne pas raourir en avouant 
» les crimes dont on les accuse, sont plus croyables 
» que cent qui les avouent, et qui , par cet aveu , ra- 
>» chetent leur vie ». 

( Apologie pour Us catholiques , 1681 , t. 1 , 
p . 36 o. ) 





DECORATIONS. 

Le theatre represente une grande salle du palais 
da Temple. On y voit des trophees d’armes, les ta- 
bleaux des batailles des chevaliers , et les statues 
de huit grands-maltres : 


V e . Grand-maitre. Bertrand dr Blanquefqrt* 


VI. — , 

Philippe de Naplouse. 

VII. 

— — Odon de St.-Amand. 

XI. 

— — Robert de Sable. 

xn. — 

Guillaume de Chartrxs. 

XV. — — 

■■■■ Pierre de Montaigu. 

XVI. 

— ■■ 11 Armand de Perigord. 

xx. 

■■■■— Guillaume de Beaujeu* 


(fraction se passe a Paris, en octobre i3a-j.) 
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PHILIPPE-LE-BEL, roi de France. 

M. Latowd.' 

JEANNE DE NAVARRE, reine 

- 

de Navarre et de France. 

M lfc . Geoiges. 

GAUCHER DE CHAT1LLON , 

i * * > 

connetable. 

M. Damas. 

ENGUERRAND DE MARIGNT , 

• 

premier ministre. 

M. Baptiste alne. 

MARIGNI, son fils. 

M. Talma. 

GUILLAUME DE NOGARET, 


cliancelier. 

M. Desprez. 

JACQUES DE MOLAY, grand- 


, maitre des templiers. 

M. Saint-Prix. 

PIERRE DE LAIGNEVILLE.S 


■GUILLAUME DE MONTMO-C 
RENCY. y 

JEAN DE BEAUFREMONT.'j 

M. Lacave. 

JEANDEVILLENEUVE. / Aulrestemplim . 

PIERRE DE VILLARS. > 

GILLON DE CHEVREUSE. \ Pers0Dna6es muc “' , 
FOULQUES DE TR£CY. ) 

Un OFFICIER DU ROI. 

Spite et gardes du roil 

M. VxREMCEa 
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AGTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 

LE MilOSTRE, JLE C B A3f CE W ER» - 

LE M1NISTRE. 

Illustre chancelier, le roi que je devance, 

Yeut que dans ce palais j’annonce sa presence. 

Vous savez son dessein : avant la fin du jour 
Un grand evenement etonnera la cour. 

• ‘ * < • . r T * . ’ ) 

LE CH ANCELIE R. 

Ministres l’un et l’autre, il faut que notre zele 
De Philippe outrage defende la querelle. 

Ces fameux chevaliers qui , s’egalant aux rois , 
Remplissaient TOrient du bruit de leurs exploits, 

Qui dans toute l’Europe, et snrtput dans la France, 
Etalaient leur orgueil , teur feste ? leur puisgance^ 
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Les templiers , enfin , ne peuvent echapper 
Anx. coups dpntle monarque.est pret £ les frapper. 

S’il faut les accuser, je l’oserai moi-meme : 

L’interet <te l*Aat sera matei' supreme. ^ * 

LE MI NIST RE. 

Leur pou voir, de grands noms, de perfides bienfaits. 
Attached fleur $artlaplqpart des Francais ; 

De nombreux courtisans, meme le connetable r 
Forment atix terapliers'ui* jjarti redoutable. - f 
Plus d’une fois la reine a prodigue pour eux 

.'j » • i . i i ~ i i 

Un credit tout-puissant, des soins trop genereux ; 

Sans doute elle voudra proteger le grand-maitre : 

Oui , lefc phis grands dangers* nous attendent peut-etre ^ 

Mais vous me connaissez , comptez tou jours sur mei- 

Contre ces ennemis' de f£tat et-du ror ^ 1 

Quoi f leur coupable audace est encore impunie ! 

Ils vivent etrangers dans leur propre patrie. 

Us se sont affranchis des tribnts solennels 

Que partout lesdffaeti^ns acqrfttent auxautels. 

Riches de nos bierifaits, mafe poSsesseurs avidfcs, 

Ils repoussent loin d*eux le fardeau des subsides. 

Dangereux ennemis et perfides sujets 1 , 

* 

Sans cesse ces guerriers forralaient d’affretu projets ; 
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Et s’ils ont quelquefbis coinbattu pour la France , 

II s voulaient par leur gloire affermir leur pafcsance. 

£e chancelier. 

Le roi depuis long-temps fest irrite contr’eux ; 

Ses soupcons suryeillaient leurs complots tenebreux* 
Nous avons decouvert qu un pacte affreux, impie, 

A reraplace les lois de la chevalerie; 

Dans leurs rites secrets blasphemant l’Etemel, 

Pour renyerser le trone ils attaquaient l’autel(t). 

La vengeance du roi serait terrible et prompter 
Mais ce sont des Francais, il veut cacher leur bonte m 7 
H se borne a detruire itn ordre dangereux: 

Qu’il^ se montrent soumis, il sera genereux. 


t 


IiE MINISTRE. 

Non , plus de templiers ! tcfUs ont cesse de l’etre 
Alors que sous le joug d’lin vainqueur et d’un inaltre. 


(i)L’a£cusation contre les templiers supposait que 
d apres les nouveaux statuts qui avaient remplacS 
1 ancienne regie de l’ordre , le chevalier recipien- 
daire £*ait oblige de renier J^sus-Christ , de cracher 
sur la croix , 4t de souffrir des libert£s criminelles 
qui devaient autoriser ensuite la depravation de ses 
moeurs. (Voyez les cent vingt-sept chefs d accu- 
sation <jue Clement V puhlia contre eox*.\ 
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Leurs revers eclaunts ont poor jamais livre 
Et SolyirH, jet le temple , et le tombeau saerd. 

LE CH ANCEHER. 

Le roi veut une entiere et prompte obeissancc; 

11 exerce les droits de sa toute-puissance : 

Malheur a ces guerriers s’ils osent resister ! 

LE MINISTEE. 

Us lui resisteront ; pouvez-vous en douter ? 

Nous aurons a venger Thoimeur du diademe. 

Qui frappera les coups ? 

LE CHANCELIER. 

L’inquisiteur lui-raerae. 

LE MINI STILE, 

11 estnotre ennemi. Quand nos hardis succes 
Contre la cour 3e Rome animaient les Francafe, 

Lui seul, du Vatican (i) defenseur temeraire, 
Exhalait contre nous line injuste colere; 

A ses yeux, nos succes etalent des attentats : 

B preche le pardon , roais ne pardonne pas. 

LE CHANCELIER. 

m 

Apprenez nos desseins : sur de votre prudence y 
Le prince m’autorise a cette confidence. 

(i) Le Vatican bAti des le 5 e . siecle fut bean* 
coup agrandi -par Nicolas ixi , dans le x5 c . siecle. 
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ACTE 1, SCftNff X T 
La mprt avait frappe lepontife roniaia; 
L’intrigue, retardant un choiK ti’tJp. facG'tein , 
Alarmait a lafois Rome et l’Eurdpe eatiere; 

Dans les temples , partout l’eneens et la priefe 
Demandaient que le ciel daign&t dieted ufi choix 
Qui satisflt enfin les peoples et les row. 

Un pretre fat eln : vous ignorez vous-meme 
Qu’au credit de Philippe il dut ce rang supreme. 
Philippe, loin de nous, Pappelant eh secret (i), 
Deeses soins tout-pmssants lui promet le bienfait, 
L’eblouit de l’eclat de la triple couronne ( 2 ). 

Le pretre ambitieux s’attendrit et s’etonne ; 

Futur pontife, il tombe aux genouxde son roi. 

On apporteausskfo lefivre dekfoiT • - 



(i) L entrevue et la convention entra le roi et Ber* 
trand de Got , ercheveque de Bordeaux, depuispape 
sous le nom de C14meiit V, eurent lieu dans une 
abbaye, proche Saint-Jean-d'Angely, en iSo5. 

W ® on *^ aC0 YIII 1 mort deux ans auparavant , est 
le premier pape dont on trouve un monument qui 
represente le pofitife par4 de la triple couronne ; quoi- 
que 1 on put 6tablir que c’est post^rieureinent que 
les papes en ont fait l’un de leurs ornemenls, les pre- 
tentions exager£es et orgueilleuses de Boniface VIII 
permettent de proire qu’il donna le premier l’exem- 
ple de porter la triple couronne. 


X 
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Qu’on abuse aisement des choses les plus saintes I 
Politique profond , lg roi montre des craintes , 

Exige des serments; l’autre jure soudain; 

Des templiers alors on regie le destin. 

S’ils outragent du roi l’autorite supreme, 

Rome doit les juger, les punir elle-meme. 

Jattendais le grand-maitre; il savance vers mou 

SCENE II. 

LES memes, LE GRAND-MAITRE , LAIGNE- 
YILLE. 


LE CHANCELIEJt. 


Je viens vous annoncer les volontes du roi. 

De ce vaste palais les superbes portiques 
Ont cesse d’etaler vos litres magnifiques. 

En tous lieux desormais, vou£ et tous vos guerriers, 
Vous ne paraitrez plus qu’en simples chevaliers; 

Deja de votre sort vous vous doutez peut-etre. 

V- V a z l 


llif 


LE GRAND-MAITRE. 


Je Tattends sans fcffroi* 

• rq €9f t ?;nsntornd nr 

LE CHANCELIER. 


ibRinv < 


1 oi;n 


Yous n’etes plus grand-maitre. 
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is «jua»ij-jiaits*. 

Quil’ajuge? . 

; LE. CH ARCELIER. 

Le roi. 

\ 

LE GRAND-MAITRE. 

Mais l’ordre entier ?... 

LE CHAHCELIER. 

N’estplus. 

LE GR^ND-MAITRE. 

Croirai-je ? •*S 

LE CHANCELIER.^ 

fipargnez-vous des regrets superflus ; ' 
Obeissez au prince ; il l’espere , il l’ordonne. 

LE GRANb-MAITRE. 

Mais en a-t-il le droit? Quel titre le lui donne? 

Mes chevaliers et moi, quand nous avons jure 

D'assurer la vie to! re a l’etendard sacre , • 

« 

De vouer notre vie et notre saint exemple 
A conquerir , defendre. et prpteger le temple , 
Avons-nous a des rois soumis notre serment ? • 

.Noq, Dieu preside seul a cet engagement. 
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, 2 LES TEMELIERS, 

Le roi l'ignore-t-il? C’est a vous de l’instruire : 

Le seul pouvoir qui cree ale droit de detruire. 

Le prince m’enteadra, je vais aupra de lui j 
Ilfaut.... 

LE MINISTRE. 

Dans ce palais il arrive aujourd’fyui ; 

C’est ici settlement qu’il voudra vous entendre. 

I<E GRAIfD-MAITK E. 

Non , je cours le chercher. 

# 

LE MIHIS^RE. 

Pose vous le defendre. 

Hi grahd-maitre. 

Comment! 

LE ^MIW I STRE. 

Nul chevalier ne sort de ce palais. 

9 

LE GRAND-MA1TRE. 

C’est vous qui l’annoncez ! 

LE MINIS THE. 

J’ai des ordres expres. 
le grand-haitre. 

Le roi peut contre nous s’armer de sa puissance ; 

t 

Nous joindrons a ncwfdroits ceux de notre innocence. 
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Quels que soient les projets qu’on forme contre nous, 
II importe au monarque, et, le dirai-je ? a vous, 

A vous qui disposes de son pouroir auguste , 

Qu’on cesse a notre egarcfun traitement ipjuste. 

Ce n’est pas que le roi nous puisse-humifier ; 

Mais que ses serviteurs se gardent dloublier 
Qu’en ce palais encore ils parlent au grand-maltre 
Oui, je le suis toujours, je saurai toujours l’etre.. 

LE CHANCELIER. 

De resister au roi prevoyez le danger. 

LE G R A 27 D-M AlTRE* 

Portez-lui ma reponse au lieu de la juger. 

C H se retire avec Laigneville. } 

SCENE III. • 

LE CHANCELIER, LEMINISTRE. 

tt CHAHCELtER. 

Sa haine et sa fureur cessent de se contraindre ; 

t * 

SUs ne perissent pas , nous avons tout a craindrfc 

IE MIHISTRE. 

ddute ces guerrier^sont a craindre pour nous: 
Moi-m&ne n’ai-je pas ^proute leur courront ? 
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Des Francais devoues au prince^a la patrie f 
IIs menacaient sans cesse et l’honneur et la vie $ 

Yous vous en souvenez. Ce palais autrefois 
Gardait tou$ les tresors de l’etat et des rois ; , 

II fallut s’affranchir de cette dependance 
Hcmteuse pour le prince et funeste a la France; 

Ccs guerriers resistaient : leurs complots furent vains ; 
Et Ie tresor public echappa de leurs mains ( i ).' 

Mais ils dirent au roi que ma coupable audace, 

De mes propres abus voulait cacher la trace; 

Mille voix s’elevaient pour me calomnier : 

Enfin , je fus reduit a me justifier, 

Mon succes irrita leur vengeance perfide* 

Quand mon fils demanda la main d’ Adelaide * 

Quand la reine daigiiait jproteger leut* bonheur. 

La cour de cet hymen m’eut envie llionneur. * 
Jeurie , aimable , vaillant, mon fils avait su plaiife, 

Et le bonheur du fils eut fait l’orgueil du pere. 

Cet hymen, que le roi permet en ce moment, - • 

Ne pouvait obtenir son auguste agreinent- 
Mon fils desespere s’eloigna de la France ; 

\ 

( 1 ) En France et en Angleterre les palais dii Temple 
gardaient les tresors des Rois. ... 
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A peine il reparalt apres sa longue absence. 

Jc decouvre aujourd’hui, j’apprends que contre moi 
Les templiers alors an imereti t le roi. 

Je nc melerai point les droits de ina vengeance 
Aux interets publics du prince ct de la France; 

Mais de ces interets si nousksomines charges, 

Le iponarque et l’etat seront bientot venges. 

LK CIIANCKLtEll. 

De tons les chevaliers la Uaine redoutable 
Cliaque jour contrc nous devient plus implacable. 

LE MI3VISTRE. 

Jaloux de mon pouvoir , rivaux de mon credit , 

Si le roi in’encourage , ou la cour inapplaudit, 

s . > i i • i 

De leur liaine soudain eclate le murmure : 

Chacun de files succes leur paralt une injure. 

, Et moi , des templiers ennemi sans retour, 

J’osai les accuser, les poursaivre & mon tour. 

De leurs vils attentats votre active prudence 
Enfin a prepare la preuve et la vengeance. 

LE CIIANCELIEK. 

L’inqnisiteur partout a des agents secrets; 

S'il devait seuleinent venger nos interets, 

■ 

7 * 
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i6 LE$ TEMPLIER5, 

On pourrait suspeeter sa promesse et son aeley '* 

Mais lorsqu’il doit punir , croyez qu^il est fidele. 

On vient.... c’est le monarque. 

SCENE IV, 

les memes, LE ROI, MARIGNI ills, suite du roi. 

L£ pi au ministre. 

Annoncez a ma cour 

Que ce palais sera desormais mon sejour (i). 

LE MINISTRE. 

Cliacun aupres de vous s'hcnore dy paraitre ; 

La cour s’empressera.... 

< * j < • <* 

le roi au chancelier . 

' , . • j , ' N 

Pavle?-moi d.u §r?nd-niaitre, 

Souscrit-il a son sort ? 

LE CHANCELJER. 

Sire, je suis confiis 

D’avoir subi pour vous Forgueil de ses refus. 

(1) Le me we jour que les tern pliers furent arretes, 
le roi se saisir du Lem pie, y alia loger, y mit son tresor 
et les chartres de France. ( Dupui , p, 10. ) 
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ACTE I, SCENE IT. 


n 


LE MINISTRE. 

Si les armes pouvaient appuyer sa querelle , 

Sans doute nous aurions a combattre un rcbelle; 
Mais votre garde entoure et remplit ce palais, 

Et d’une vaine audace arrete les projets. 

LE ROI. 

Je l’avourai , long-temps j’ai refuse de croire 
Que tant de chevaliers , emules de ma gloire, 

Se fussent avilis par l’horriljle attentat 
D’insulter a l’eglise et de trahir letat ; 

Je n’osais dementir leur noble renommee. 
Marigni, votre fils revient de l’ldumee \ 

J’ai su qu a cote d’eux il avait combattu ; 

Qu’il parle , que peut-il attester ? 

MARIGNI fils. 

Leur vertu. 

Sire, pardonnez-moi ce langage sincere, 

Je dis la verite, je ne puis vous deplaire. 

LE MINISTRE. 

Quoi ! mon fils , lorsqu’ils sont accuses par le roi ! 


LE ROI. 

Qu’il parle ; je k tcux. 
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MARIGNI fils. 

Vous l’exigez de moi ; 

Je remplis un devoir , lorsque je rends hommage 
Au devoument pieux, aux vertus, au courage. 
J’admirai dans les camps ces braves chevaliers ; 
Chretiens tou jours soumis, intrepides guerriers, 

De tous les malheureux protecteurs charitables , 

C’est aux seuls musulmans qu’ils etaient redoutables. 
Sire, dans les perils les a-t-on vus jamais 
Payer de leur honneur ou la vie, ou la paix ? 

S’ils ne peuvent toujours obtenir la victoire , 

Ils ohtiennent du moins la veritable gloire, 1 
Que leur zele poursuit en tout temps, en tout lieu ; 

Ds meurent pour leur roi , leur patrie et leur Dieu. 

Dans les murs de Saphad (i) une troupe enfermee, 
Ne pouvant plus combattre une nombreuse armee, 

Se rend ; et le vainqueur, lachemoit irrite, 

Malgre le droit des gens , jusqu’alors rtkpecte, 

Veut que les chevaliers renoncent a leur culte; 

Mais il prodigue en vain la menace et l’insulte^ 

En vain par ses bourreaux il les fait outrager ; 

(i) Le fait est historique. 
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ACTE I, SCENE IV. 19 

Intrepides encor dans ce nouveau danger, 

Tous marchent a la mort d un pas ferme et tranquillej 
On les egorgea tous : sire , ils etaient trois mille. 

Et lorsque, combattant sur les bords du Jourdain, 
Un grand-maitre resta captif de Saladin ; 

Frappe de ses vertus, les egalant peut-etre, 

Le sultan proposait d’echanger le grand-maitre ; 

Deja les chevaliers souscrivaient un traite : 

« J’ai condamne ma vie a la captivite (1), 

)> Leur dit ce digne chef, en repandant des larmes , 

» Le jour oil la victoire abandonna nos armes , 

» On me chargea de fers, quand je voulais peril* : 

» De mon malbeur du moins je saurai me punir ; 

» Je garderai mes fers ; ils pourront vous apprendre 
3) Que vous devez mourir plutot que de vous rendre ; 
» Instruits par mes revers , vous n’hesiterez pas 
» De perir avec gloire au milieu des combats. » 

Voila de quels exploits leur courage s’honore; 

Voila ce qu’ils ont fait, ce qu’ils feraient encore. 

LE ROI. 

Vous vantez leur valeur I tous les jours un soldat 
S’immole obscurement au salut de l’etat 5 

' 

(1) Historique. 
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so 1ES TEMPLIERS, 

Et souvent un guerrier qui se couvrit de gloire, 
Rapporte dam nos oours l’orgueil de la vittoire : 
Ainsi les teropliers , trap fiers de leur yaleur , 

Meme en servant l’etat meditaient son malheur. 
Bientdt voosconnaitrea leure complots redoutabies. 

, LE HISISTKL 

11 aiders liii-m&nek ptmir les coupables. 

le aoi au ministre et au chancelier. 

C’est le trAneet l’dutei quit Stogit deyenger. 

Mais quand notre pmdence dearte le danger, • * 

Prenez soin qu’on ne pnisse accuser ma nunnoirt. 

LE CHANCELIER. 

Nou* voatons vous renger et senrir votre gloire. 

LE ROI. 

Que la Fcauce, I’Europe et la posterity 
Disent : Ils ont peri, mais ils l'ont merite. 

Quelques faits.eclatants ont illustre mon regne : 
II faut que l’etranger me relpecte ou me craigne. 

Le Francais me cherit, depuis qu’ennos etats, 

Ou deliberaient seuls les grands et les prelate, . , 
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LeptfOafekf j’ii'du peupte iirtrodnit le suffrage ( i) j 
Le people dan* oos lois bonore son outrage. 

Le potitfft romain, hardi dansseaprojesta, ; 

Ne voyait dans les fois quede* pr^ritiers snjets $> :,',f 
Un pretre de nos lois sd preteiicUit 1’arbitre. 

J’ai brave son audace , en respeetant son titre; 

El tandis que le bruit de seis foudre9 sacres . 

£pouvantait eiscor les peoples. egares , ,'i 

Moi , diseutant les droita de l’autel dtdu trdne , , 

J’ai contre la tbiare ekve laceu^onde^ 

Et d’un fcobtife altier repritnant ks Vams droits , 
J’aurai de sa.tuteiie affraaohi tous les rois (a). ' 

^ 1 'M rt '■•nsi * ^ '■■■■* am? J '■<* mfch.il i L 

(1) Philippie-le-Bel admit le tiers-etet dans lassem-* 
blee des etats-g$neraux , ainsi nomm£s depuls la 
reunion des trois ordres t en i5o2 . . . , 

(2) Voyez le refcuefl : Acta ini&r Bohi fa- 
ctum nil et Philippum ptilchrum regem christ* 
— fililstolre des ciijfjferends de I*hilippe-le-BeI aveq 
fik>rfif*ace 

Boniface VIII etCliinenty ont ete jnges severeinerit 
par le Dante qui , dans les 19®. et 2j c » cliarits de sa 
D ivznacomt tit a ,\es place thus Its deux dans l^enfer. 

Diverses editions.de la Divind cnmtdia ont ^te 
dedi^es aux papes. Celle ae 1^44 > in- 4 °. > a Paul III } 
celle de 156 /^ in-fol- , a Pie iV ; celle de 17S3 «iCli* 
mem &IJ.’ . , 
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I^s exploits d’^douard menaccot-iU la Fiaftce? > 
II expic aussitot sa superbe imprudence. ' 

L’ Anglais fuit , et laissaht nos rivages deserts , 

Met entre nous & lui la barriere des mm. 

Aux flots de l’ooean il demande un asile ; 

La terrdur de mon nomle poursuit dans son He; 
Justement effraye de mes hardis projets, • 

En vassal de ma gloire , il aooepte la paix (i). 

Si les Flamands d’abord vainquirent mon armee, 
J’ai fait de leurs succes taire la renommee ; 
Moi~m£roe , combattant dans les plaines de Mons, * 
J’ai du jour de Courtraf repare les affronts; 

Jusqu’au pied des autels-Gonsacrant ma vietoire , 

Un monument pieux en garde la memoire (2); 

.! ■ ■ ■ , t ■ 

( 1 ) Philippe chassa les Anglais du continent; il 
entreprit une grande expedition contre l’Angleterre ; 
la flotte franc aise debarqua au port de Douvres , sous 
le commandement de Mathieu de Montmorency et 
de Jean d’Harcourt. 

' (a) Apres la bataille de Mons an Puelle, le roi 

Tainqueur , disent quelques historiens , entra k che- 
val dans l^glise de Notre-Dame'de Paris : il avait les 
meines armes et le meine cheval dont il s’etait seryi 
dans le combat. En memoire de cet acte de piet£ , on 
6rigea dans leglise la statue £questre de ce roi. EUo 
a M detruite depuis pen d’ann^es. 
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ACTE I, SCfcNE IV. a3 

Et mes exploits peut-etre ont deja merite 

D’obtenir un regard de la posterite. 

Ainsi , quand noijp vengeons les droits du diademe, 

Honteux de mes succes j’en gemirais moi-meme, 

Si jamais on pouvait accuser mon courroux > 

Davoir aux templiers porte d’injustes coups. 

Ah ! je prefererais , noblement temeraire , 

Provoquer aux combats leur audace guerriere, 

D’une lente victoire affronter le danger, 

Les attaquer en roi, combattre et me venger. 

Qu’une derniere fois le conseil se rassemble ; 

Quelque puissant qu’il soit , que tout coupable tremble. 

Mais y d^apres vos avis , si nous reconnaissons , 

. ... ■" > 
Que nous n’avions contr’eux que d’injustes soup$ons, 

Je veux avec honneur moi-meme les absoudre : 

H est encore temps de retenir la foudre, 

y 

> 

/ 

. PIH PV PREMIER ACTE. 
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ACTE ‘II. 

SCfeNE PREMIERE. 


xahighi fils, senL 


Adelaide ! 6 ciel ! devais-je te revoir? 

Je n’ai fait qifirriter raon affreux desespoir. 

En m’aimaitt , tu cr6is suivre un penchant legitime; 

O malheurl riotrfc hymen de$6firiai$ est tin crime. 

Quel funeste Secret il faut te reveler? 

Ah ! je ne puis me taire et frdiriis ae parler. 
Expliquons-fious : 1’honneur, le devoir, tout rordoime. 
La reine en cet instant m’appefre an pied du trone ; 
Protegeant notre hymen , vient-elle m’annonoer 
Un destin qui jadis,... Je la vois s’avancer. 


SC 



E II. 


LA REINE, affiiTK, MARIGNI fils. 

/ 


LA HEIH*. 


Depuis long-temps je dois recompenser le zele 
D’un guerrier genereux et d’un su jet fidele ; 


1 
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D’Adelaide enfin soyez 1’heureax epoax, 

Son bonheur d£$ormais nc depend que de vous. 
Marigni , j ai voulu vous l’annoncer moi-meme. 

Lorsque l’hymen m’offrit un nouveau diademe, 
J’acceptai ( mais sans ntiire h mes premiers sujets) 

La gloirrr de r^gner sur le peuple francais. 

On exigeait en rain qit’tlne telb illbncfe 
Asservft la Navarre aux destins de b France; 

Du sort de mes etats mon cceur lut fcrop jaloux 
Pour les abandonner an sceptre (Tim epotix (i). 
Dedeur bonheur fntur sagement inqnitte, 

Je voulus par moi-m&me kcquitter cette dette; 

Je regnal sang partage , et tons les Nararrob 
Out respecte, cheri la fille de leurs rois. 

Leur bonheur fait le mien 7 et je vous le confie j 
Conduisez aupres d’eux une epouse cherie , 
Gouvemez en mon nom mes fideles sujets , 

Et qu’ils mettent mon choix j|i rang de mes bienfaits. 

MARIG sbt\ fils. 

Reine illustre ! la F ranee , et la cour, et l’armee , 
Retentiront toujours de votre renommee ; 


( 1 ) Jeanne de Navarre gouvernait elle-ineme son 
royaume , quoique reine de France. 
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Les Francais triomphants , les ennemis vaincus , 
Honorent votie gloire , admirent vos vertus. 

Le peuple , dont vos soins adoucissent la peine , 
Connalt a vos bienfaits que vous etes sa reine j 
Votre sexe par vous montre l’art de regner ; 

Vous savez a la fois combattre et gouvemer. 

Quel destin vous m’offrez ! quoi ! duhaut de ce trone 
Ou la gloire s’assied , que la pompe environne, 

Vos augustes regards descendent jusqu’a moi ! 
Disposez de moiLzele , et comptez sur ma foi. 

Ah ! que ne puis-je, aime d’une epouse cherie. 
Seconder vos desseins , leur consacrer ma vie, 

Faire regner p5ur vous les vertus et l’bonneur ? 

Mais je ne sujs point ne pour un pareil bonheur. 

LA REINE. • 

Qu’entends-je, Marigni! votre refus m’etonne. 

Quoi ! lorsqiie mes bontes vous rapprochent du trone, 
Lorsque votre vertu servirait mes projets, 

V ous dedaignez.... 

marigni fils. 

O reine!, 

! LA REINE. 

Expliquez-vous. 
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ACTE II, SCfeNE II. 

marigni Ills. 

Soil 

LA RHINE. 


27 


Jamais, 


Quel motif? 


marigni fils. 

% 

U11 secret 

L v A reine. 


> r.i 


Ah ! parlez ? je l’exige. 


Viffl 

marigni fils, 

c 1 

Helas ! si vous saviez.... 

la reike. 

Je l’ordonne , vous dis-je. 

> 

M ARIGKI fils. 

Eh bien ! connaissez done mon d&espoir affreux ; 
Vous me plaindrez ; mon sort sera moins malheureux. 

Du prince de Bearn j’aimai l’illustre fille; 

Je fus aime , j’obtins l’aveu de sa famille. 

Mais le roi (pardonnez si je m’en plains a vous ) 
Offrit Adelaide aux veeux d’un autre epoux. 
Pouvais-je etre temoin de ce triste hymenee , 

Qui devait a jamais la rendre infortunee? 

Je deserte la cour , je m’exile soudain ; 

Je m’eloigne et parviens aux rives du Jourdain; 
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Au milieu des perils que j’affronte avec gloire, 

Je demande la mort et j’obtiens la victoire; 

Partout mon desespolr assurait pies succes. 

Je guidais aux combats ces chevaliers fraocais , 

Qui , pour venger Sioi^AombatteUt l’infidele : 

Helas ! ces chevaliers, pour honor er mon zele , 
Vainement de lauriers couronnent ma valeur. 

La gloire est sor mon front, le deuil est dans mon coeur. 
Separe de mon pere , absent de ma patrie , 

Desespere , pleurant une amaute cherie , 

Dans mes tristes regrets n’osant meme en parler , 

Je crus que Dieu lui seul pouvait me consoler. 

On sait a quels devoirs les defenseurs du temple 
Consacrent saintement leur vie et leur exemple ; 

Parmi ces chevaliers je comptais des amis; ; 

Dans leurs rangsbelliqueux je consens d’etre admis , 

Et bientdt un serment , funeste, irrevocable.:., 

LA HEINE. 

Irrevocable! $ ciel ! 

jAku igni fils.* 

£pargnezun coupable. 

Aux marches de Pautei prosterne chaquejour, 

Je demandais k Dieud’eteiodfe mon amour. 
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Insense ! de mes pleurs baignant le sanctuaire, 

Je trerablais que le eiel n’exau^&t ma priire. 
Cependant , soutenu de secours Strangers 7 
L’ennemi tout h coup Tarafene les dangers i 
Porte jusqu’en nos murs la flamme et le carnage. 

Nos chevaliers au nombre opposent le courage 3 
"Vains efforts! jour affreux! nul n’accepte des fers. 
La gloire a raconte nos illustres revers : 

Je survis presque seul. Cette triste journee 
A mes yeux tout a coup change ma destinee. 

Je vois que les amis temoins de mes serments 
Ont peri sous les coups des vainqueurs niusulnians j 
La flamme a devore les sacres caracteres 
De mes serments ecrits temoins depositaires 3 
Mon funeste secret n’e$t connu que de moi 3 
Adelaide encor me conservait sa foi, 

De fideles avis m’en donnaient l’assurance 3 
Je pars au meme instant , je vole vers la France. 
Yous ferai-je l’aveu des transports d’un amant, 

Du projet insense de trahir mon serment? 

Deserteur de 1 ’autel et chevalier perfide, 

< J’osais pretendre encore au cceur d’Adelaide. 

Tout servait a la fois et secondait mes vceux. 

Je vois les templiers proscrits et raalheureux, 
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Un generedx records a raninie mo^zek ? - t 

Au jour de dears revers je km* serai fidele; • 

Et je ferai ceder, malgre moa desespoir, . # 

L’amour a 1 4 vertu, le bonhfcur ait dev<$r. . ' 

LA EEIjf E* 

Oui , le ciej vous appelle a servir lranocence. 

Des chevaliers proscrits vous prendrez la defense^ 

Vous les assisterez dans leur pressant danger j 

Je fes crois.iruaocents, j’ose les proteger. 

/ \ ' ■ " ii - i *- 

MAMGUl fils. / ; „r 

Qtioil vous-m£me !... Pour moi quel exemple suh trine ! 

LA REIHE. 

r ' - - * z:\r, * c;:.:. * "n: c(I 

Je me range toujours dupart^ju'on opprime. , — 
Vous me seconderez; jWajLsoi^cependan^ .p a 
Q ue vous ueiiasardiez qu’un courage prudent^ * - , q 
V otre fatal secret vous jqjpar^ent encpre ^ ,, ( . c * u 
II faut qu’ Adelaide elle-meqae Ifjg^re; * ri) r 
J1 faut le taire au prince , a votrepere^ a tons. • | f ; [ 

Je sais pour quel dessein leroij compte sur vous \ j 

J apprends , mais en secret > que 4 *us ce jour peutr&re, 
Tous serout arretes, chevaliers et grand-maltre: * 

De ces braves guerriers on craint le desespoir, , 
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Et de les arreter on vous fait un devoir : 

Ne refusez pas* 

marigni fils. 

Moi ! 

LA, REINE* 

Votre pere a d’avance 
Annonce votre zele et votre obeissanee. 

marigni fils. 

Mon pere vainement s’est engage pour moi ; 

Mes refus braveraient et mon pere et le roi. 

LA REltfE* 

Vous livrez ces proscrits a la haine implacable ! 
Prevoyez done leur sort, 

marigni fils. 

‘Qu’un autre en soit coupable. 

R A HEINE. 

Moi (jui veux les sauver , je tremble , je fremis , 

S’ils sont abandonnes a leurs vils ennemis. 

Quand l’envie et la haine accablent l’innocence , 

Lui refuserez-vous votre noble assistance ? 

Ah ! combien j’applaudis ces mortels genereux 
Qui ; redoublant de zele en des temps malheureux, 

8 
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Des rigueurs d t la lot ministres magnanhnes, 

Sans trahir le pouroir consolent ses victimes ! 

aiiiGnn fils. 

A C66 infortunes je promets mon secours ; 

Je puis , je dois pour eux sacrifier mes jours ; 

Mais que des oppresseurs je paraisse complice I 
Non , vous n’exigez pas ce cruel sacrifice. 

Li EEIKE. 

C’est l’unique moyen de veiller sur leur sort ; 

Pensez que d’autres mains les livrent a la mort. 

Us connaltront par vous que je prends leur defense* 
Faites dans leur prison descendre lesperance. 

Vous seul pouvez servir les desseins genereux 
Que la vertu , Fhonneur m’inspireront pour eux. 

Je ne m’explique pas.... Cedez, je vous Fordonne. 
S’il faut que leur priere arrive jusqu’au trone, 

C’est votis seul, quel emploi digne de votre coeur ! 
C’est vous qui plaiderez la cause du malheur. 

A detroraper le roi moi-meme je m’engage, 

Et dans ce grand revers j’exige un grand courage. 
Des mortels genereux vous craignez les mepris : 
Leur estime est sacree, et j’en connais le prix ; 
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ACTE II, SCilffE II 33 

Mais c’est de la vertu le devoument sublime, 

Quand, pour faire le bien, nous perdons cette estime. 
Non, vous n’hesitez plus.... Je vais aupres du roi , 

Et mes ordres bientot vous attendront chez raoi. 

SCENE III. 

MARI GN I fils, Seul. S 

O ciel ! qu’exige-t-on ? Notre cause est commune; 
Nous sojnmes compagnons de §1011*6 et dmfortune ; 
Avec eux je devrais et combattre et mourir. 

Mais la reine pourtant voudrait les secourir : 

Que dis-je ? elle protege et leur vie et leur gloire : 

Sa vertu m’a parle, puis-je ne pas Ten croire ? 

C’est trop deliberer, servons ces malheureux; 

Je cede a mon destin qui m’entraine aupres d eux. 
Helas ! pour secourir l’innocence opprimee, 

Je donnerais mon sang ... donnons ma renommee. 

O penible vertu ! faudra-t-il en ce jour 
Te sacrifier tout, gloire, esperance, amour?... 
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34 les t EM pliers, ' 

SCENE IV. 

LE MIN1STRE, MARIGNI fils. 

LE MINISTRE, 

Le monarque permet que ton hymen sapprete ; 

Sa presence et ses dons erubelliront la fete. 

Merite , 6 mon cher fils ! les bontes de ton roi; 

Que ton zele soit digne et du trone et de moi. 

Des templiers proscrits embrassant la defense, 

Tu t’es rendu coupable au moins d’une imprudence; 
Mais je l’ai reparee , et le roi t’a permis 
De servir ses projets contre nos ennemis. 

Je crains leurs partisans, je crains le connetable ; 
On s’agite en faveur de cet ordre coupable; 

II faut intimider et la cour et Paris; 

Nous voulons tout a coup enchalner les proscrits, 
Et de leur r&istance eviter le scandale. 

Expiant de mon fils l’imprudence fatale, 

Je viens de demander et d’obtemr pour toi 
L’honneur de diriger la vengeance du roi. 

marigni fils. 

0 mon pere ! 
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ACTE II, SCENE IV. 

LE MINIS TRE. 

Obeis a cet ordre supreme : 

Refuser c’est te perdre, et me perdre moi-meme. 

SCfeNE'Y. 

les memes , LE ROI, LE CHANCELIER. 

» r ..... . 

LE KOI. 

Eh bien ! des templiers l’indomtable fierte 
Flechira-t-elle enfiu devant ma volonte ? 

Ou , par une coupable et vaine resistance , 

Appellent-ils sur eux 1’eclatde ma vengeance ? 

LE Miff is THE. 

Moi-meme j!ai rempli ce message important : . 

Tous se sont devant moi rassembles -a l’instant. r . 

« Des lieux, leur ai-je‘ dit* on brilla votre gloire,_V : i 
» Vous etes a jamais bannis par lay ictoire, / > / 

• Et depuis vos revers I’ordrb nteustait plus r 
» Yous perditds vos droits quand vous f&tes vaincus. 

» Obeissez enfin , votre ihter£t l ? ordonne. j ' ^ 

» Accuses de trahir et l’autel et le trone , 

» Quand oh peut vous livrer au glaive de la loi , 4 * 

» Cest vous justifier que d’obeijr au roi. ; 
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38. LES TEMPLIERS, 

» Un coupable refus vous perd, je vous l’annonce. m , 
Je ne vous parle point, sire, de leur reponse, 

Ni des discours hautains qu’ils ont ose tenir ; 

II ne faut desonnais songer qu’a les punir. 

cfc r'oi. v ' 

Non , je.tfh&ite plus. Leor fierte crimiueUe 
Aux bienfaits du monarque est encore rebelle ! 

LIJ CHAN C ELI ER® 

Ces refus insolents vcius expliquent assez 
De quels affreux perils nous etions menaces; 

Vous n’en avez que trop retarde la vengeance* 

1*12 

Je la dois a l’eglise , a PEurope , a la France. 

Partout les templiers menacent a lafois 
Le bonheur des sujete, Tautorite des rois. 

Voyez dans l’Arragon leur vigilante adresse 
D’ Alphonse vieillisSant suborner la faiblesse ; 

Des droits de sa couronne il les nommediefitiers (i). 
Quel orgueil enivrait ces superbes guerriers i 


(i) Alphonse I er , , roi d’Arragon et de Navarre, 
se voyant sans posterite , avait , par son testament * 
jnoiume le3 templiers et les hospitaliers pour ses sue- 
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ACTE II, SCiNE V. 

De la gloire des rois leur audaqe rivals , 

Sous le dads, sur le troneeut assis If scandale 
Si le peuple, fes grands , et le vceu de la loi 

N’eussent cree contre eux un legitime roi. 

Que les bienfaits publics aiqnt excite leur zele, 
Tandis que leur bravoure attaquait Finfidele, 

II le fallait alors. Leurs exploits glorieux 
Detournaient de FEurope un torrent furieux; 

Contre le musulman ils servaient de barriere. 

Mais il a terrasse lqur audace guerriere , 

L’Orient rqconnait un vainqueur menacant , 

Et 1 etendard sacre fuit devant le croissant. 

Les nombreux templiers que la victoire exile 
Esperent dans FEurope obtenir un asile. 

On les verrait d’abord dociles et souijns ; 

Mais bientot relevant leurs projets ennemis, 

Des qu’ils auraient fonde les droits de leur puissance, 
Ils s’armeraient encor de leur independance. 

LE CHANCELIER. 

La thiare insultait au sceptre de nos rois; 

Comment ces chevaliers vengerent-ils vos droits ? 

cesseurs aux couronnes de Navarre et d’Arragon ; 
mais les deux nations se choisirent d'autres souve- 
rains. 
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38 .LES TEMPLIERS, 

Le dirai-je? en public , le faste de'lejir zele 
Par des discours pompeux servait notre querelle ; 

En secret leurs tresors , leur credit rediute 
Du pontife romain excitaient la fierte(i). 

LE KOI. 

S’ils outrageaient ainsi Phonneur du diademe, 

Dans leurs rites secrets Paudace et le blaspheme, 
Insultant PEternel et meprisant ses lois , 

Contre lui s’exercaient a detroner les rois. 

L’Europe n’attendait qu’iiri signal , je le donne ; 
Soudain les autres rois, s’ils sbrit dignes du trdne, 
Youdront punir le crime et venger leur affront : 

Nul n’eut donne 1’exemple, et tous Pimiteront (a). 

(Ati Ministre.) * „ ‘ 

Votre fils est-il pret ? C’est a vie confiance.... ' r M 

, *’ , *, * i * ' 

LE MINISTRE. 

Du zele de mon fils j’ai donne l’assurance ; 

(1) Dans les debats entre Philippe-le-Bel et Boni- 
face YIII , les templiers parurent prendre le parti 
du rQi ; mais on les soupconna d’aroir appu^e en 
secret l’audace du pape. 

(2) Philippe-le-Bel proroqua par son exemple et 
par ses exhortations tous les autres princes de l’Eu- 
rope a poursuirre les templiers. 
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Je veillerai sur tout; je reponds du succes. 

SCENE YI. 

LES TV1EMES, UN OFFICIER. 
l’off ICIER. 

Sire, le connetable entre dans ce palais ; 

II demande l’honneur d’etre admis. 

LE ROI. x 

Qu’il paraisse. 

SCENE VII. 

, LES MEMES, llOrS l’oFFICIER. 

LE MINISTRE CLU roi. 

Au sort des templiers je sais qu’il s’interesse. 

Vous verrez a vos pieds leurs amis, leurs parents : 
Quand les coups tomberaient meme sur nos enfants, 
L’interet de l’etat commande qu’on punisse : 
Interceder pour eux , c’est etre leur complice. 

marigni fils. 

Ali ! mon pere , souffrez,.,, : 
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LES TEMPLIERS, 


4 ® 

LX MINISTRY. 

You* , moa fils, suivez-moi j 
Xe vons expliquerai les volontes du roi. 

( It tort et emmine ton Jilt. ) 

SCENE VIII. 

LE ROI, LE CHANCELIER , IE CONNfcTARLE. 

LE CON NET A BLE. 

Sire , vous permettrez qu’un serviteur fidele 
Vous offre ea.cet instant kpreuvede son zele. 

$ KO|. 

Connetable 7 parlez. 

LE COIVJ* STABLE. 

te ^hef de yos gu^rriers 
Defendra deyant vous rhonneur. des, t^ippliers. 

S’il feut juger de tops , sire y par lp gr^nd-wajtr^ f 
Aucun d’eux n,’e$t epupabje, ik ne^euvept^iis l’etye* 
A mes c6tes souvent leur.chpf a cpmbattu ; 

Les ennemis et moi connaissons sa vertu. 

Genereux a la cour , intrepide a I’armee , 

H jouit d’une illustre et dtgae 
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ACTE II, SCfcNE VIII. 

La haipe le poursuit, mais il-est innocent ; 

J’oserais le defendre au prix de tout mon sang. 
Daignez.... 

LE &OI. 

Je suis stirpris , j’ai quelque droit de l’etre 
Four la premike fois vous louez le grand-maitre ; 
Vous p’en aviez jamais parle comme aujourd’hui. 

LE CON NET ABLE. 

Sire, ses actions parlaient assez pour lui. 

Je sais qu’en cet instant on craint de le defendre, 

Et j’aime a le louer, quand il ne peut mkitendre. 
J’admirais le grand-maitre au milieu des combats; 
Sire , je l’imitais et ne le vantais pas. 

Mais il est malheureux , j’offre mon temoignage ; 
J’atteste ses vertus , son zele , son courage ; 

Aucun de vos guerriers , capitaine ou soldat , 

Plus que lui ne cherit et son prince et l’etat. 

Dois-je vous rappeler ses exploits honorables? 

SCENE IX. 

ixs memes , LE MINISTRE. 

LE XIRISTRE. 

Sire, bient^t mon fikarr&e les coupables; 



42 LES/TEMPLIKRS, 

Vous pouvez les livrer sans crainte et sans danger, 

Au tribunal sacre choisi pour les juger. 

Je vous promets la preuve et l’aveu de leurs crimes. 

LE CONKETABLE. 

Ce sont des accuses et non pas des victimes ; 

C’est done aux seuls Francais , ministres de la loi , 

De venger , s’il le faut , la patrie et le roi. 

On donnerait pour juge un pretre inexorable ! 

LE KOI 

Partout ou ses regards rencontrent un coupable, . 

Le devoir de ce juge est de le condamner : 

Les rois sont plus heureux , ils peuvent pardonner. . 
Ces guerriers insultaient notre sainte croyance ; 

C’est a l’inquisiteur de juger cette offense ; 

Oui , lui seul doit puuir ces horribles forfaits 

* t i ' 

C’est le veeu de la loi . c’est celui des Francais. 

V- '“v 

Ces ministres sacres, dont l’austere franchise, 

Devant lesouverain, parleau nom del’eglise, 

Ces premiers magistrats , dont Peloquente voix 
M’implore au nom du peuple ou m’expose ses droits, 
Tous mes sujets enfin denoncent de grands crimes ; 
Je cede et dois ceder a ces veeux unanimes; * / 
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ACTE II, SCtNE IX. 

f Au ministre. ) 

L’inquisiteur m’attend et demande a me voir ; 

C’en est fait : employons son terrible pouvoir \ 

D’un parti criminel deconcertons l’audace. 

( A u connetable. J 

L’aveu des accuses peut seul obtenir grace. 

SCENE X. 

LE CHANCELIER, LE MINISTRE, LE CON- 
STABLE. 

LE CONNETABLE. 

C’est vous, dont les avis ont decide le roi 
A livrer ces guerriers au glaive de la loi ! 

Je vous le dis encore, ils ne sont pas coupables; 

De leur sort desormais vous etes responsables. 

LE MINISTRE. 

Comme vous , nous songeons au saint de l’etat \ 
Yos avis prevaudront dans un jour de combat : 
fileve dans les camps, un guerrier magnanime 
. Refuse noblement de soupconner le crime. 

LE CONNETABLE. 

Ici je le soupconne et veux le prevenir. 

Craignez de l’acbever? on pourrait le punir. 



#4 LES TEMPLIERS, 

Dans le champ de 1’honneur il nous faut du courage f 
Mais je vois qu’en tea lieux il en faut davantage : 

Tel marche a l’ennemi sans etre epouvante , 

Qui n’ose dans les cours dire la verite ; 

Moi, j’oserai la dire. 

( H sort. ) 

SCENE XI. 

LE M1NISTRE, LE CHANCELIER. 

LE CHANCE LIE Rrf 

En vain il nous menace ; 

Hatons- nous, et bravons ses cris et son audace. 

LE MINISTRE. 

Peut-£tre un meme jour verra tous ces proscrits 
Accuses y detenus f condamnes et punis* 


PIN DU SECOND ACTE. 
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ACTE III. 

SCENE PREMIERE. 

LE GRAND-MA1TRE, LAIGNEYILLE, MONT- 
MORENGY , divers templeers. 

LE GRAND-MAITEE. 

Pour la derniere fois vous entendez peut-etre 
Celui que devant Dieu vous choisltes pour maltrc* 
Nous , qui nes et vieillis au milieu des combats, 
Pouvons de rfiternel nous dire les soldats Ky 

i v 

Qui portions dans nos mains les foudres de la guerre, 
Dieu nous livre aux fureurs des princes de la terre. 
Oui, notre heure s’approche : amis, soumettez-vou$; 
Flechissons sous le bras qui s’arme contre nous l 
Q uand la vertu snbit la peine due au crime , 

Du sage et du ehretien c’est l’epreuve sublime. 

D’un funeste revers nous sommes menaces , 

Mais si notre vertu nous reste, c’est assez. 

V 

Supportons noblement cette cruelle injure; 

Je vous defends a tous jusqu’au moindre murmure , 


Digitized by v^ooQle 



46 LES tEMPLIERS, \ 

-Et vous obeirez. C’est en vain que les rois 
Osent aneantir nos titres et nos droits; 

Ils ne pourront jamais , dans leur toute-puissance , 

Me ravir votre zele et votre obeissance ; 

11s briseraient envain le joug religieux : 

Nos devoirs , nos serments sont ecrits dans les fcieux. 

LorsqueDieu nous eprouve,armons-nousde courage: 
C’est a notre Constance a braver cet orage. 

Au milieu des dangers , j’espere vous offrir 
L’exemple, la vertu, la gloire de soiiffrir. 

Mais^ si , dans ces dangers , la vertu du grand-maitre 
Cessait d’etre un instant tout ce qu’elle doit etre; 

Oui 7 si vous me voyez chancelant, abattu , 

Ne prenez plus conseil que de votre vertu ; 

Resistez , s’il le faut, a mes ordres supnhnes , 

Je vous rends vos serments, soyez grands par vous-memes. 
Vous me le promettez. 

LAIGNE VILLE. 

Qui pourrait se flatter 
D’etre digne de vous et de vous iraiter ? 

O moil pere ! la foi que nous avons juree , 

Au jour de nos nialheurs nous devient plus sacree : : 

Obeir en silence est un premier devoir : 

•Tout vous sera sounds, meme le desespoir. 
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45 

LE GRAND-MA1TRG. 

Q dignes chevaliers ! 

MONTMORENCt 

Tous obtiendront peut-etre 
La gloire de marcher sur les pas du grand-maltre $ 
Comptez sur leur Constance et leur fidelite : 

Tous pensent comme moi* 

LE GR AWD-MAlTRE. 

Je n’en ai pas doute \ 

J*ai souvent eprouve leur devoument sublime : 
Eux-memes jugeront si mon cceur les estime* - . 

Je droirais offenser lTionneur et 1’amitie, 

Si, par les vains egards d’une fausse pi tie, 

Je taisais plus long-temps a des cceurs magnanimes 
Que de nos oppresseurs nous serons les victimes. 

Le pontife romain aide nos ennemis ; 

Sou coupable serment Pavait deja promis. 

II nous denonce toils comme une secte impie i 
L’omcle de la foi preche la calomnie. 

Noini mourrons. 

LAIGNEVILLE. 


Quel destin !•«* 


9 



48 LES .TSMPJ»I£R&. 

L£ GRAZff JD-M AITRE. 

J’ai du vous l’annoncer. 

Quel est ce sombre effroi qui semblp vous glacer? 

Oui , uous mourrons : c’est peu que de perdre la vie; 

/ 

Peufc-etre l’echafaud.... 

mostmorenct^ 

Ciel ! quelle ignominie ! 

1AIGNEVILLE. 

Idee affreuse ! helas ! je ne puis la soj^frir L. 


LE GRAND-MAITRE. 

Et que sera-ce done quand il Jfaudra mourir ? 

LAIGKEY ILLE. 

Mais avant de subir la honte du supplice , 

* 

N’avons-nous pas le droit d’attaquer l’injustice? 
MONTMORE^CT. 

Nos parens , nos amis peuvent armer leal's bras ; 
Osons.... 

LE GRAUD-MflTflE. 

La vertu souffre et toe conspire pas. 
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Est-ce a nous d’attaquer un pouvoir legitime ? 

Une revolte ! nous ? ^ue ferait done le crime ? 

Sans honte et sans terreur subissons notre sort; 

Que rhorreur du supplide illustre notre mort ; 

Nous laisserons de nous une auguste memoire, 

Et la posterite vengera notre gloire. 

Mais on vient : renfermez ce trouble et cet effroi* 

SCENE II. 

LB» H&HES, MARIGNI fils, SOLDAtf. 
MARIGNI fils. 

Charge d’ex&uter les volontes du roi, 

Je m’acquitte a regret de ee devoir penible; 

Croyez qu’a yotre sptt je sms, ejre sensible. 

LE GKAND“M A IT RE. 

Eh quoi ! sur nos malheurs on daigiie s’attendrir ! 

Osez les annoncer, nous saurGns les souffrir. 

Executez soudain les ordres qu’on vous donne , 

Et croyez que mon ctieur vous plaint et vous pardonne. 
Qu’exigez-vous enfin de ious mes chevaliers? 

marigni fils* 

( A part .) (Haiit.) 

Oserabje le dire?..* 11$ sont meg prisquniers. 

9 - 
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LES TEMPLIERS, 

LE gean’d-maitrl 

Forts de notre courage et de notre innocence, 
Nous avons quelque droit de foire resistance ; 
Peut-etre savez-vous avec quelle vertu 
Ces braves chevaliers ont partout coinbattu.... 

Eh bien ! entre vos mains chacun de nous se livre ; 
Chacun de nous est pret et consent a vous suivre. 

( I Is remettent letu;s fyees } les seldats les rccoivent , 
et se retirent au fond du thddtre. ) 

Mais ne nous cacbez rien : annoncez notre sort; 
Quel est-il ? la prison, i’exil, les fers, la mort 
Nous vous obeirons. 

MARIGNI fils* 

O vertu que j’admire ! 

LE GRAND^MAlTRE. 

If admirez que le ciel , c’est lui qui nous l’inspire. 

MARIGNI fils. 

Ah ! combien je vous plains ! 

LE GRAND-MAtTRE. 

Plaignez ces courtisans 

Qui , de tous nos malheurs coupables artisans , 
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Ont arme contre nous le courroux de leur maltre \ 

Ils seront malheureux, ils meritent de l’etre {i). 

marigni fils. 

Crpyez que vos amis detromperont le roi. 

LE GRAND-MAITRE. 

Je ne l’espere pas. Et qui l’oserait ? 

MARIGNI fils. 

Moi. 

Aux ordres de mon roi je dois l’obeissance , 

Mais j’ose devant lui defendre Finnocence. 

J’ai pris votre parti, je le prendrai toujours : 

Ah ! puisse-je sauver votre gloire et vos jours ! 

LE GRAN D-M AIT RE. 

Mais a qui devons-nous tant de reconnaissance ! 

Qui daigne en cet instant prendre notre defense ? 
Nommez.... 

marigni fils. 

Je suis le fils d’un ministre du roi, 

Marigni. 


(l) Au commencement du regne suivant , Marigni 
pere fut condamne a mort. 


Digitized by v^ooQle 



5a *LES TEMPLIERS, 

X> e grand-maitre' avec Surprise, fctfctorfffc web 
feterne. 

Marigni !,.. c’est vous-meme. 


Yos yeux.,.. 


MARIAN! fils. 

Mais quoi ? 


LE GR AND-MAITRE, 

Pe notre sort hatez-vous do m’instruire^ 

MARIGNI fils. 

Aux prisons du palais je devais vous conduire. 


LE GR AND-M AITR E. 

Vous direz done ap roi qui nous change <Je fers^ 
Que loin de resister nous nous soinmes offer ts. 
On pf ut dans les prisons entrainer l’innocence \ 
Mais Thommegenereux, arme de sa Constance, 
Sous le poids de &s fers n’est jamais abattu ; 

S’ils pesent sur Ife crime, tl§ parent la vertu. 
pii sont nos fers ? nos fers ? 


marigni fils. 

Quelle honte m’aceable! 

LE GRAirD-TJI AITTR^. 

Renaplissez ce devoir. 
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MARIGNI fife. 

Je serais trop coupable. 

LE GR AND-MAITRE. 

Vous desobeissez aux volontes du roi ! 

MAR. I GN I fils. 

Je cesse d’obeir , c’est un devoir pour moi. 

LE GR AND-MAITRE. 

Vous qui le connaissez, redoutez done sa haine. 

MARIGNI fils. 

Ah ! c’est ttop la sefrvir. Votre mort est certaine. 

LE GRAND-M AITRE. 

Obeissez toujours* Non , nous n’esperons pas 
Desarmer l’injustice , echapper au trepas. 

Lorsque Pordre n’est plus , qu’importe notre vie? 
Quand nous trouvons partout l’affreuse calomnie, 

Si l’echafaud est pret, c’est a nous d y courir : 

Que tout templier meure et soit fier de mourir. 

marigni fils. 

Que tout templier meure ! 
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LES TEMPLIERS, 

LE GRAN D-M A | T R E. 


Oui , je le dis encore , 

Qui desire echapper deja se deshonore ; 

II est lache , perlide , il trahit la vertu. 

En vain jusqu*a ce jour il aurait combattu , 

En vain il vanterait son nom et sa victoire, 

Ce n’est plus qu’en mourant qu’il conserve $a gloire ; 
Oui , qu’il coure avec joie au-devant de son sort : 
Que toqt templiey meure et soit fier de sa mort, 

MARIGNI fils, 

O ciel ! un trait divin et m’eclaire et me touche; 
C’es^mon auguste arret qui sort de votve bouehe: 
Vos serments sont les miens; je tombe a vos genoux, 
Et reclame Fhonneur de mourir avec vous. 

Sur moi de vos vertus que Philippe’ se venge ; 

Oui 7 je suis templier. 

LE GRAWD-MAITRE. 

Je le savais, 

MARIGNI fils. 

Qu’eutends-je ? 

Vous ne m’en parliez pas; vous vouliez nFeprpu.ver ? 
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LE GRAND-MAITRE, 

Je priais en secret le ciel de vous sauver. 

MARIGWI fil$. 

% 

J’ai droit a vos perils. 

LE GRAND-MAITRE. 

0 mon fils ! j’aime a croire 
Que vous partageriez notre sainte victoire. 

marigni fils. 

Je la partagerai sans doute, je suis pret. 

LE GRAND-MAITRE. , 

Chacundes chevaliers vous read, votre secret 5 „ , 
Vivez , portez encor le fardeau de la vie ; , ; ( 

Defendez notre gloire ; oui , je vous la confie. * 

Vive? , et que le ciel daigne approuver mes soins ; - ) 
Pour nos persecuteurs c’est un crime de moins. 

Toi qui lis dans les cceurs , juge auguste et supreme 
Ma priere et raes voeux se taisent pour moi-meme ; 
Que les hommes en moi frappent un innocent, 
Blessent ma renommee et repandent mon sang, 
Soumis et resigne , je me tais et j’adore ; 

Mais pour mes chevaliers permets que je t’iraplore. 




5S LE5 TIM PLIER S , ‘ 

Du joug des musubnans nous avions delivre 
Le Jourdain , Plduinee et le tombeau sacre. 

Fete auguste ! beureux jour ou de la cite sainta 
La priere et l’encens purtBaierit Vehceinte T 
Quand les murs consoles de Paniique Sio<i 
Repondaient a nos chants consacres de ton nom, 
Lorsqu’aux pieds de l’autel ou repose ta gloire 
Ces modestes guerriers prosternaient leur victoire, 
Je n’ai point demahde le prix de leur Vertu. 

Pour tes lois , pour ton nom, nous avions combattu ; 
Cetait assez pour nous. Aujourd’hui ma priere 
Ose te demander une grace derniere : 

Que je perisse setil , qu’ils vivent apres moi ; 

J’espere qu’ib tiVront tdujoufs digues de tdi. 

Oui, je m’offre pour fcous, accepte la Viotittie. 

MARIGNI fils. 

Grand Dieu ! fc’accfcpte pas ce devoAment sublime* 

MONTMORENCY. 

Nous suivrons votre sort 

laigneville. 

Oui , nous l’avous jure* 
MARl6l¥I fils. 

Cest pour nous un devoir, et c’est un droit sacrev. 
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SCENE III. 



-Its taftab, L£ MINI ST it £. 

l* 

Pourquoi ce long retard ? Soldats , tpi’tffc 
maRigni 6l$. 

Quoi ! vous acheveriez cette horrible injustice ! 

' le gras n-M a i t e e aupc chevaliers* 

Mar chons. 

mAri&ni fils au grand-maftre. 

Je vous suivrai desormais en tout lieu, 

LE MIN 1ST RE & Smjik. 

Yous offensez le roi ! 

HA&IGNK fils. 

Mm j’obdis k Dieu. 

LE gRand-maitre a MarigniJUs . 

Restez.... n’oubliez pas que c’est la votre pere. 

( IU sdrd krHdUtis de tMats , et sortent. ) 
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5» WES TEMPLIERS, 

SCENE IV. 

LE MINISTRE, MARIGNI fils. 

MARIGNI fils. 

Pour ces mfortunes.... 

LE MINISTRE. 

Grains ma juste colere. 

Quoi ! dans mon fils encore ils trouvent un soutien ! 
Lorsque I’inquisiteur.... 

marigni fils. 

Leur sort sera le mien. 

LE MINISTRE. 

Que t'importe leur sort ? 

MARIGNI fils. 

Aux champs de lldumee, 
Temoin de leurs vertus et de leur renommee , 

A ces dignes guerriers mes serments ont promis... 
Faut-il vous l’avouer? 

LE MINISTRE. 

Acheve , je fremis.^. 

Envers les templiers ta promesse t engage ? 
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ACTE III, SCfcNE IV. 5g 

MURIGWI fils, 

Moi-meme je le suis.... 

LE MINISTRE. 

0 desespoir! 6 rage! 

Toi templier ! Faut-il que je maudisse en toi 
L’opprobre de men sang, l’ennemi de mon roi ! 

Aux regards de la cour oserai-je paraltre ? 

Mon fils est templier ! Non , tu ne peux pas l’Stre: 

H y va de ma gloire , il y va de mes jours. 

MARIGNI fils. 

Je le fus , je le suis , je le serai toujours. 

LE MItfISTRE. 

Philippe les accuse et veut qu’on les ptmisse , 

Et toi-meme oserais t’avouer leur complice ! 

MAR I G HI fils. 

On a calomnie ces guerriers vertueux. 

LE MIHISTRE. 

Comment me le prouver ? 

*IARIGNI fils. 

En mourant avec eux* 
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60 IBS f EMPUERS, 

J’ai devoue ma vie au monarque , h la France ; 

Ta gloire et ton bonheur faisaient ma recompense* 
Les honneurs , le pouvoir illtistrent ma maison j 
Je prepare pour toi la splendeur d’un grand nom, 
Et sui* un echafaud mon fils perdrait la vie ! 

Et moi j’heriterais de son ignominie! 

Tu frerois ! Sois sensible a l’borreur de mon sort j 
Nous pouvons echapper a l’opprobre, a la mort j 
Oui , je reparerai ta coupable imprudence ; 

Emporte ton secret , pal’s , fuis loin de la France* 

MARI GK I fiU* 

Dans un jour de combat poumez-vous exiger 
Ou permettre ma fuite a l’aspect du danger ? 
Fallut-il de mon sang acheter Ja victoire , 

Garde , me diriez-vous , le poste de la gloire. 

Eh bien ! je garderai celui de la vertu. 

LE MINI STR.E. 

Ah ! quelle est ton errenr ! iasejiae ! que dis-tu? 

O honte ! 6 desespoir ! faut-il que je t’apprenpe 
Combien les terapliers out merite ta haine ? 

C’etait peu que leur bouche eut noirci mon honneuf 1 
Eux seuls de ton hymen t’ont ravi le bonheur. 
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AQTJE ELI, SSJte X. Qjl 

MARIGNI fils. 

Et quand memeenvers moi tous se rendraient injustes f 
Mes devoirs en sont-ils moins grapds et moins augustes? 
Mon pere, vous pouvez ra’accabler de douleur, 

Mais je ne trafiis pas le parti du malheur. 

SCENE Y. 

les memes , LE CHAN CEL I ER. 

LE CHANCELIER. 

De tons les accuses attestant l’innocence. 

La reine contre nous prend dej'a leur defense. 

Bien loin de consentir qu’en ses proprcs etats 
On cherche a decouvrir leurs laches attentats, 

Aux debris de cet ordre orgueilleux et coupable , 

Elle offre d’assurer un asile honorable. ’ 

A la ville , a la cour , des partisans nombreux 
Plaignent les templiers , sollicitent pour eux. 

A notre fermete joignez votre prudence , 

Et que nos ennemis soient reduits au silence. 

Venez , l’inquisiteur nous mande et nous attend. 

LE MINISTRE. 

0 mon fils ! mon cher fils 7 je te quitte un instant. 

Je remets dans tes mains et ma vie et ma gloire. 
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LES TEMPLIERS, 

SCENE VI. 

MARIGNI fils, Seul. 

Grand Dieu ! c’est de toi seul que j’attends la victoire ; 
De mon saint devo&ment assure le succes. 

Mon pere , Adelaide , ont droit a mes regrets $ 

Je combats a la fois Tamour et la nature : 

Je ne puis de mon coeur etouffer le murmure. 

Et toi , mon pere ! et toi , cesse de t’affliger. 

Lorsqu’en ce jour fatal im funeste danger 
Me fait pour la vertu renoncer a la vie, 

Xu paries de llionneur J tu crams l’ignominie ! 

Mon cboix est fait : pourquoi le condamnerais-tu ? 
I/homme a cree llionneur , Dieu crea la vertu* 

FIN DU XROISliwE ACTE* 
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AQTE IV, SCfiNE I. 


ACTE IV. 

SCENE PREMIERE. 

X.A REIHE, LE CONNiTABLE. 

tE COIfNETABLE. 

Po tJR mes dignes amis combien nous devons cramdre ! 
Tel les croit innocents qui n’oserait les plaindre. 

De leur sort malheureux justement revolte, 

J’ai fait devant le roi parler la verite, 

Et ce n’est point en vain ; j’obtiens que le grand-maUre 
Aux regards du monarque enfin puisse paraltre. 

Les ordres sont donnes pour l’entendre a Finstant. 

Mais dans Finquisiteur quel orgueil insultant ? 

Ah! j’en suis indigne ; vainement on espere 
De ce pretre inbumain desarmer la colere. 

Quoi! lorsqu’autour de nous des pretres reveres, 

Entre Fhomme et le ciel mediateurs sacres , 

Offrent dans leurfc vertus , dans leur bonte toucbante, 
Du Dieu qu’ils font cherir Fimage consSIante, 

10 
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64 XES TEMPLIERS, 

L’altier inquisiteur, qui s’eleve en un jour 
Des intrigues du cloitre aux honneurs de la cour 
Se presente toujours pret a lancer la foudre ! 

On craint de condamner, lui fremirait d’absoudre. 

II m’ecoutait d’un air distrait et menacant : 

11 peut faire le mal 7 il se croit tout-puissant. 

LA HEINE. 

A ce pretre orgueilleux je parlerai moi-meme. 

Lui seul ne dicte pas la sentence supreme ; 

D autres juges encor partagent son pouvoir. 

LE CONNETABLE. 

Je me rends aupres d’eux et m’en fais un devoir. 
Renoncant en ce jour a ma fierte guerriere y 
Je sais pour des amis descendre a la priere. 

Pour les sauver 7 faut-il supplier ? j y consens : 

Rien ne coute a mon cceur puisqu ils sont innocents. 

LA HEINE. 

.*■ x*.i 'i“j i' . j /?;’ r. - ni G 2 1 ’> iv j od t>(| 

J’attends le roi. Bientot mon zele et ma presence 
S’uniront a vos soins.... Mais c’est lui qui s’avance. 

( Lc connelablc se retire en vox ant arriver le roi.J 
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ACf E IV, SCENE It. && 
SCENE Ih 

LE ROI, LA REINE. 

i . / 

Li. REINE* 

Sire, de votre liymen quand j’acceptar I’henneur f 
Je voulus r j’espe^ad meriter mon bonhenr* 

Fidele a votre glorre, a votre renoramee , 

J’osai par mon exemple encoUrager farmee, 

Dans ses nobles travanx seconder men ejtoux , 

Et quelquefbis mes&oms ftfrent dignes de vetts* 
J’obtins des droits- sacres a votre eoafknee ; 

Je veillais avec* vous au bonhenf de la France ; 

Vous appeUea sin? moi l’amour de vos sujets , 

Et toujours me presence annoncait vos bieofeits. 
Quel changement subit ! qu'il m’afflige et m’etontie ! 
Quand la foudre en grondant vole dir bant du trdne, 
Quand ses coups imprevus jettent dans le malheur 
Des .guerriers qu’illustraient Je rang et k valeur, 
Lorsqu’on les abandonne aux complots de la haine, 
Quoi ! la douleur publique en avertit la reine! 

Quoi ! sire , vos pro jets se cachaient devant moi ! 

Je me plains a l’epoux du silence du roi* 

IS.. 


Digitized by v^ooQle 



66 LES TEMPLIERS, 

Du moins contre l’erreur de la toute-puissancc , 

Ne puU-je reclamer les droits de Finnocence ? 

Si je prends le parti de tant de malbeureux 7 - 

J’agis pour votre gloire encor plus que pour eux. 
Vous livrez ces guerriers a ce juge implacable 
Qui force l’innocent a s avouer coupable ; 

Qui se dit convaincu des qu’il peut soupconner, 

Et commence a punir avant de condaraner. v 
Le ministre d’un Dieu de paix et de clemence, 

Sur un saint tribunal fait asseoir la vengeance S 
Devant lui l’accuse se trouble et se confond : 

La torture interroge , et la douleur repond (i). 
Partout l’inquisiteur s’empare des victimes. 

On connait leurs malheurs , on ignore leurs crimes. 
Sire , ecoutez mes vceux : que ces infortunes , 

Deja dans votre cour hautement condamnes , 
Sortent de la prison et de l’ignominie, 

Mes etats aujourd’bui deviendront leur patrie ; 


(1) II est prouv£ par les instructions de linqtrisi- 
teur, par les proces-verbaux des interrogate, par lea 
defenses des tem pliers ,par les recits des historiens T 
que , quand les chevaliers refusaient Taveu des cri- 
mes quon leur iinputait, ils ituient mis de suite a la 
torture. 
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ACTE IV, SCENE IT. 67 

Je veillerai sur eux. Nommons un tribunal 
Digne de les juger , auguste , impartial ; 

Si ces guerriers alors sont declares coupables , 

Nos cceurs, comme les lois, seront inexorables *, 

Si Farret les absout , c’est a votre equite 
Quils auront du Fhonneur, leurs jours, leur liberte. 
Pardonnez a mon zele; oui, sire, j’ose croire 
Que votre erreur encor pent servir votre gloire : 
Reconnaitre, et surtout reparer son erreur, 

C’est agir en vrai roi , c’est regner sur son coeur. 

er.i v. ~r:r ^ 

LE ROI. 

> J • ‘ . , ' | . 

Saisir les chevaliers, et surtout le grand-maitre, 

C’etait sauver l’etat et nous-memes peut-etre ; 

Je n’avais qu’un instant : en de pareils projets, 

Qui delibere trop hasarde le succes. 

Ces guerriers me bravaient ; contre leur resistance 
J’ai deploye soudain les droits de ma puissance. 

Quand je reglais leur sort , pourquoi desobeir ? 

Resister a son roi n’est-ce pas le trahir ? 

Et devais-je laisser tant d’audace impunie ? 

Non , la severite n’est pas la tyrannie. 

Ils profanaient l’autel qu’ils auraient du venger, 
L’inquisiteur lui seul a droit de les juger. 





) 
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LES TEMPLIERS, 

Devant son tribunal plus d’un temoin assure 
Que leur zele apparent n^etait qu’une imposture. 

Sous ces dehors pieux qu’ils allfectent toujours, 

Quand ils sont dans les camps et surtout dans lea court 
Ils ont lart d’imposer au credule vulgaire ; 

Mais leurs impietes souillent le sanctuaire. 

LA REINE. 

Sire , votre courroux.... 

LE HOI. 

Ne me soupconnez pas 

De vouloir lachement leur honte et leur trepas ; 
Cliacun peut a son gre , sans que je m’en offense 
Parler en leur faveur et prendre leur defense. 

J’ai le droit d accuser, c’est meme mon devoir j 
Mais de leur pardonner je retiens le pouvoir. 

Quel que soit leur destin , recevez J'assurance, 

Que toujours leurs regrets obtiendront ma clemence. 

Le grand-maitre a l’instant paraitra devant moi : 
Puisse-t-il trpuver grace aux regards de son roi ! 
Certes , s’il se repent , ou s’il se justifie , 

Cet instant deviendra le plus be?iu de ma vie. 

Je dois lui parler seul. Croyez que votre epoux 
S’impose le devoir d’etre digne de vous. 


D i g O 


le 



ACTE iy, sce:^e »• 


69 


LA REIVE. 

Du grand-maltre surtout j’atteste rinnocence. 

Vous avez estirne ses vertus , sa prudence \ 

II combattit pour vous et fut toujours vainqueur 
Sire , je le confie a votre propre cceur ; 

C’est a vous de juger.... II vient, je me retire. 

SCENE III. 

LE ROI, LE GRAKD-MAITRE. 

LE ROI. 

Approches, je suis pr&t k vous entendre. 

LE GRA2TD-MA.ITRE. 

Sire, 

Lorsque me distinguant parmi tous vos sujets , 

1 

Vous repandiez sur moi d’honorables bienfaits; 

Le jour ou j’obtenais Tillustre preference 
De nommer de raon nom le fils du roi de France (1), 

(2) II £tait parrain de Robert , quatrieme fils du 
roi. Robert mourut tres-jeune au iriois d’aofit i 3 o 8 . 

II paraj^ qu’il avail etb fiance eU 1S06 avec Constance, 
fille de FrWiric III , roi deSicile. 
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7 o LES TEMPLIERS, 

Aurai-je pu m’attendre a laffront soleimel 
De paraitre a vos yeux comme un vil criminel? 

Sire, votre vengeance est> partout redoutee , 

Mon seql mallieur serait de Favour raeritee* 

La baine nous a peints comme vos ennemis > 

Nous, fideles guerriers et citoyens sounds* 

Sire , nommerez-voUs conspirateurs ou traitres 
Ceux qui mettent leur gloireamourir pour leurs maltreaj 
Qui, pouvant conquerir ou fonder des etats, 
Descendaient nohlement au rang de vos soldats ? 

En toils lieux notre sang a paye votre gloire. 

Lorsqu aux pi nines de Mods vous fixiez la victoire > 
J’eus Fhouneur de corabattre a cdte de mon roL 
On daigna distinguer mes chevaliers et moi $ 

Vous en vites plusieurs, ardents a vous defendre > 
Prodigues de leur sang, heureux de le repandre, 
Succomber avec gloire , en repoussant les coups 
Que le glaive ennemi dirigeait jusqu’a vous. 

JPour leur roi, pour leur maitre ils donnerent leur vie: 
Temoins de leurs hauts faits, nous leur portions envie j 
Chacun de nous voyant le peril sans effroi , 

Croyait servir son Dieu quand il vengeait son roi 
De tous nos cavaliers telles sont les maximes 
C’est la religion qut les rend magnanimes j 
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Deux nobles, sentiments assurent leurs succes , 

Le zele du chretien, la valeur du Francais. 

Interrogez leur sang; oui, sire , il fume encore ; 

Et c’est nous que la haine accuse et deshonore ! 

• • ! 

LE ROI. 

• 

De tous vos chevaliers je connais les hauts faits ; 

Mais ont-ils surpasse ceux des guerriers francais? 

Ces guerriers a leurs fils transmettent d age en age 
Le depot de l’honneur, l’exemple du courage ; 

Tous avec devoument ont toujours combattu ; 

Ce sont d’autres soldats , c’est la meme vertu. 

Quand mes propres exploits assuraient la victoire , 
Yous marchiez dans nos rangs, et ce fut votre gloire. 
Guerriers, il fallait vaincre , et sujets, obeir. 

Mais tel combat pour nous qui pense a nous trahir , 
Ou prepare de loin les discordes civiles : 

L’art des ambitieux est de se rendre utiles, 

De feindre des vertus jusqu’au fatal moment, 

Oil le projet du crime eclate impunement. 

De vos justes revers n’accusez que vous-memes. 

Yous resistez encore a mes ordres supremes. 

Du moins si vous n’aviez offense que le roi ! . . • 

Mais la religion, mais notre auguste foi 




\ 


/ 
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Grit AH D -Mill T RE. 

L’ai-je bieu entendu ? Ces viles calomnies 
Que votre autorite (Jevrait avoir punies 9 
Ces mensonges grossiers, hasardes eontre nous > 
Auraient done excite votre mjuste courroui! * 

Quoi ! sire , un seul instant auriez-vous pu les croire ? 
Faut-il de ros soupcons defendre notre gioire ? 

Ah ! si. jnsqu a ce point je dois m’hatnilier, 

Je prefere tnourir a me justifies 

A la religion notre ordre est infidele 1 

Dit-on ; mais nous vivons et nous mourons pour elle« 

L hypocrite ose*t-il affronter le trepas ? 5 

H meat , trompe , adding ; mats , sire , il ne meurt pas. 
On a calomnid notre gainte croyance ! 

Le sang des chevaliers verse pour sa defense , 

Ne refutM-ii pas des doutes imposteurs ? 

Ce sang parle plus haut que nos aoeusateiirs. 

Villars, Montmorency, Villeneuve , Ghevreuse , 
Baufremoht , Laigneville , 6 tFoupe genereuse ! 

O pieux chevaliers vrais soldats de la foi ! 

Vos notas et vos vertus repondent mieux que moi. 

Ah! sire, tmm ponvez souffrir ces injustices 
Lis Hot; 

Je puis vous aunoncer Taveu de ros compKces. 
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ACTE IV, SCfcNE III. ?3 

LE GRAND-M AITRE. 


Quol ! tous a leurs malheurs n’aitraient *pas resiste ! 

Quoi ! tous dans leurs verius n’auraient pas persiste ! 

Leur aveu , dites-vous. . . . 

* 

~ . l- ► *1 • 

f 07107 

LE ROI. 

Vous en doutez encore ! 

' , 3 n ■? i !. r- r. r. t n d 3i 

LE GR AKD-M AITRE. 

J’aurais droit d’en douter , puisqu’il les deshonore. 

A nos malbeurs 7 grand Dieu , joindrais-tu ce malheur ? 


LE ROI. 

Un chevalier long-temps fameux par sa valeur, 
Et qui s’enorgueillit de votre haute estime , 

Aux juges a deja revile plus d’un crime. 

C’est votre ami. 

LE GRAND - MAITRE. 

♦ 

Daignez ne pas me le nommer. 


Pourquoi ? 


le ROI., 


LE GRAND^MAITRE. 


Vous m’awefc dit que j’ai pu Pestiraer. 
Que ^’ignore tou jours. .... 
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LES TEMEMERS, . 


,LE lOI. 

H dome has un ordre a X’un de ses ojfjUciers. 

( A u grand-makre. ) 

Je veux que sa presence 
Confonde votre orgueil et votre defiance, 

Oui , qu’il vienne. 

LE GRAND-MAITRE. 

De grace, epargnez-poi. 

LE KOI. 

Non, non. 

J’espere devant vous accorder son pardon. 

Ses aveuxr, ses regrets meritent ma elemence ; 

Tous pourraient , comme Iui , desarmer la vengeance. 

SCENE IV. 

„ ‘ ' \ 

ixs memes, LAIGNEVILLE. 

LE GRiBD-UAIIKE. 

Quoi ! Laigneville ! 6 ciel! 

le nor; 

, • Vousetes etoimi^! 

LE GE ah d-maitre. 

Cest celui que mon cceur eut le moirc soup^onne. > 
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ACTE IV, SCfcNE IV. 7 S 
LaigneviUe, est-il vrai ? non , jene saurais croire 
Que , cedant avec honte une indigne victoire , 

L’un de mes chevaliers ait eu la lachete 
De trahir son devoir , l’honneur , la verite. 

Nous devions preferer une mort honorable. 

LAIGNEVILLE. 

Mon coeur est innocent , mais ma bouche est coupable. 

J’ai fait de faux aveux , et j’en suis indigne. 

Des pleurs du repentir mori visage est baigne. 

Vos regards m’ont instruit de l’exces de mon crime. 

Mais aurais-je perdu tout droit a votre estime,? 

Helas ! je n’ai pa$ eu la force de souffrir ; 

Je puis tout reparer, je puis encor mourir. 

De mon funeste exemple 6 suites deplorables ! 

Plusieurs autres guerriers 7 encore irreprochables , ' 

Temoins de ma faiblesse, ont soudain hesite. 

* 

Enfin , ils ont trahi Fhonneur , la verite. 

Vaincus par la donleur, et gemissant de Fetre , 

L’un de nos chevaliers a nomme le grand-maitre $ 

A peine il prononeait votre nom glorieux , 

Les larmes du remords ont cotile de nos yeux. 

« Soyons dignes de lui , chacun de nous s eerie , 

» Reprenons notrehonneur ; en cedant notre vie 
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Devant riaquisUeiur tou$ m $6ti% pr&entes , 
Pleurant sui teurs aveux,, tous ka oat retractes (i ). 
Comptez sur leaf veitiu 

LE GRAND-MAITRI 

Dieu permet que f y compte ! 
Je retrouve k gloiie ou je craignik k honte l 
J’admire et je benis ce genereux reraordj 
Vous pouyez desormais nous oflfrir a la moct. 

O ciel ! jusqua la fin soutiens notre Constance. 

Sire , vous l’entendez. 

r le mox 2 apec vwacitel 

Sortez de? rat presft&ce. 

■ ( Tout k coup so reprenasUy et avec calmc. J 

Sortez.’ 


(i) Ces chevaliers avaient deja subi la honte d’un 
aveu. Le sentiment <Je Ja Vertu et de la Verity, et uri 
noble repentir , pouvaieat sank lea decider £ prefS- 
rer la mort sur un ecliafaud y 9 la vie rachetee pae 
l'ignominie et le inensonge, et tous le firent; tous 
moarurent dans leur retractation , sans que Taspect 
de la mort, sans que la doukuf dn suppHce enebrani* 
lat un seul. On ne trouv© dans aucune lustoire nir 
ancienne ni moderne, Texemple d'une aussi coura- 
geuse resolution, ennoblie par des motifs aussi purs et 
aussi desintiresses* . 
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ACJE IT,;SC£lfE V. 

SCEHE V- 

Uff iOI r s&uL 

Ah ! mon oourroui »’• pu sc contenir; 

Us me reduisent done au malheur de punir, 

Avec quelle fureur leur faux zele s’exprime 1 
Je reconnais enfia 1’esprit qui les anime. 

D’un chef ambitieux fanaiiques soldats t 
Au seul nam du gtand-maltre ils courent an trepas; 
Quel triste aveuglement ! quelle cougable audaee l 
Touche de leurs aveux , fier d’accoriier leur gg&ce, 
A leurs premiers regrets j’etais pet a l’oflrir. 

Uu regard du grand-maltre ordonne de mourir j 
Et deja Laigueville , affrontamt la vengeance , 
Victime volontaire , eohappe ai$a olemeace ! 

Quel est done ce pouvoir terrible et d&ngtfreux ? 

Du fond de sa prison leur chef regne sur eux ! 

Que la yoix de ce chef designe une victime, 

Tous seront glorieux.de commettrtf un grand crime, 
Tous oseront sarmer , conspire* Centre moi, 

Et sur le troae mesne mmmmt un coi. 
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SCENE VI. 

LE ROI, LE CHANCELIEJL 

LE CHAHCELIEI« 

Sire , je viens remplir un triste ministere ^ 

Maisje devoir 1’exige , et je ne puis me taire. 

L’ceil de l’inquisiteur , son zele rigoureux 
Poursnit des accuses les complices nomhreux. 

Partout des templiers les trames crimineQes 
Seduisaient vos so jets , meme les plus fiddes. 

Aurait-on pa le iroire ? au milieu de la conr , 

Pres de Tons 7 sons vos yeux 7 voos aviez chaque jour, 
Un templier cache , qui , secondant peut-etre 
Les interets, l’espoir , les desseins da grand-maitre , 
Nous derobait a tous ce fimeste secret : 

Le jeune MarignL je le nomine a regret 

LE ROI. 

Se pent-il ?. . . Quel soupcon et m 1 indigne et m’eclaire! 

LE CHA1VCELIEE. 

Quand j’accuse le fils , je rends justice au pere. 

Oui , le pere ignorait cet horrible malheur. 

H me suit : vous verrez sa honte et sa doukur. 
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Site , son devoument a son ihaitre , a la France , 

Du monarque et dels lois mei ite Indulgence* 

SCENE VII. 

les memes y LE MINISTRE. 

EE MI^IS^TRE. 

Sire , saavezmon fils ; on l’arrete a lmstant j , 
L’inquisiteur le juge 7 et l’echafaud l’attend. 

Je fremis de son sort , de mon.ignominie : 

Dans 1’ardeur de.venger mon prince et la patrie, 

Helas ! j’ai prononce ces terribles accents : 

« Quand les coups tomberaient m&ne sur nos enfants, 
» L’interet de 1’etat commande qu’on punisse. » 
Mais des crimes des chefs mon fils n’est pas complice* 
Vous aviez distingue son 2ele et ses vertus. 

Ces traitres Pont seduit , c’est un crime de plus* 

LE ROl* 

Je respecte le titre et le raalheur d’un pere, 

II m’en couterait trop de me montrer severe* 

Yous le savez. Du crime ou de Perreur du fils, 

Que son serment engage avec mes ennemis , 

Je ne rendrai jamais le pere responsable , 

II est trop malheureux quand son fils est coupable* 

xz 
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L’opprobre pourrait-il vous atteindre aujourdTuii ? 
Qu’il frappe le coupabte et ne frappe que lui. 

Vous conservez vos droits a toute mon estime, 
Instruisez votre fils a reparer son crime.. 

i . 

A vos sages avis , s’il ose resister , 

Ce n’est plus Marigni que je dois consulter , 

( An chancelicr* ) 

Mais comptez sur mon coeur. Les amis du grand-maltre 
Caches autour de moi , nous menacent peut-^tre. 
Voyons Tinquisiteur ; je veux rinterrogcr , 

Et par mes propres soins veiller sur le danger. 


ri2f DU QUATRISME kCtZ. 


\ 


Digitized by v^ooQle 



ACTE V, SCfcNE I.’ 


81 


.ACTE V. 

SCENE PREMIERE. 

MAR1GNI fils, LAIGNEVILLE, MONT- 

MORENCY, DIVERS TEMPLIERS. 

* XARIGNI^ fils. 

V °^ s savez que la reine a pris notre defense : 

Ses vertus, son credit , son rang, son eloquence , 
Tout semble loin de nous ecarter le danger : 

Elle a daigne nous voir et nous encourager. 

Les juges , etonnes , ont repecte son zele , 

Et nos accusateurs palissent devant elle. 

LAIGNEVILLE. 

Quoi ! nous aurions flechi ces juges menacants ? 

Et nous suffirait-il d’etre tous innocents? 

MARIGNI, fils. 

Yous n’avez plus d’espoir ?... vous en auriez peut-etre, 
Si tantot vous aviez entendu le grand-maitre; 

ii.. 
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On vous reconduisait : de tous les prisonniers , / 

Le grapd-maltre et moi seul, nous restions les demiets. 
Avant de prononcer leur fatale sentence , 

Les juges ont permis qu’il prft notre defense; 

Sans courroux, sans audace , et sans etre abattu 
Avec la dignite qui sied a la vertu , 

11 refute aisement les laches impostures , . f 

Qu’exhalent contre nous quelques touches impures 
II prouve qu’en tout temps les vertus et llionnear 
Pouvaient seuls de notre ordre assurer le bonheur. 

«c Nous sommes innocents 7 disait-il , nous le sommesi 
» Nous prenonsa temoins , Dieu 7 les rois et les hommes. 
» Contre nos oppressors nous aurons atteste 
» Et le siede present et la posterite : .. • 

» Que le fer des bourreaux nous arrache la vie ; , - 

» Qu’ils epoisent sur nous toute leur barbarie, . 

» On n entendra de nous que ces nobles accents : 

» Nous sommes innocents , nous mourons innocents. 

» Que le feu des buchers s'elance et nous devore; 5 

» Au milieu des buchers nous le dirons encore ; * 

» Et peut-etre du fond des tombeaux gemissants, 
u Seleveront ces cris : nous etions innocents. » 

- p 

De nos juges alors la nomb reuse assonhlee 
Parait a nos regards interdite et troublee. 
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S’ils hesitent'd’absoudre , ils nosent condamner l 
O n eut dit que sur eux ils entendaient tonner 
Les accents, eternels , la colere celeste ; 

Quandnbtre illustre chef, toujours calme et modeste , 
Daighe parler encore et les interroger. 

Encbaine devant eux , il semble les juger. 

Telle est de la vertu rautorite supreme ! 

Mais cependant on veut que je sorte moi-meme^ 

II reste ’seul. Amis , croyez qu’en cet instant 
Notre innocence obtient un triomphe eclatant. 

Le grand-makre... C’esthxi... Quelle noble assurance* t 

SCENE II. 

les m^mes, LE GRAND-MAITRE* 

L AIGHEYILLE*. 

Ditesmous votre sort. 

LE GRARD-MAITKEV 

Vous le saviez d’avance. 

LAIGNEVILLE. 

Quel que soit votre sort , vous nous trouverez tous 
Prepares a souffrir, a mourir avec vous^ 
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Mail enfin quel estril? vous nosez nous le dire. 

HOBTXOU9CT. 

LTiorreur de J’echaiaud ? 

LE GRAKMf AITRE. 

La gloire du martyre (i). 
Remeraoos le ciel qui nous l’accorde a tous. 

Que le feu des bucbeps s’allume autour de nous ; 

Que le fer de la mort s’agite sur nos tetes, 

: Je suis pret. Letes-vous ? oui, je vois que yous Petes. 
Grand Dieu! je te beds; tu repands dans nos coeurs 
Un courage plus grand encor que nos malheurs. 

Tu veux que Punivers recoive un saint exemple ; 

Ces soldats de la foi, ces defenseurs du Temple, 
Justeynent preferes, sont dignes de l’olfrir 

t 

A ceux qui , pour ton nom , doivent un jour mourir. 
Quel glorieux revers ! quelle infortune auguste ! 
Souvent celui que frappe un jugement in juste , 


( 1 ) Qui eanquam Christi martyres in tor- 
mentis pro veritate sustinenda Cum palxa mar- 
tyrii decesserunt . 

r- 

( Defense des templiers par- decant les commis- 
aaires apostoliques. ) 
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Sous les coups du malheur tristemfint abatlu , 

Te deinande la vie, et nous, c’est la vertu. 

( Aux chevaliers. ) 

»• 

La vertu nous suffit : e% puisque noire vie, 

Ou plustdt ou plustard, doit nous etre ravie* 
Benissons nos perils ; c’est par eux qu’aujourd’hui 
Dieii marque le chemin qui nous ramene a lui. 
Bravons de nos bourreaux la fureur crimkelle* 

Que nous enlevent-ils ? la depouille mortelle \ 

Us peuvent de nos jours eteindre le flambedu; 

La vertu brille encore au-delk du tombeau; 

Je sens qu’elle survit a notre heure supreme > 

Pour rimmortalite ,pour le ciel , 'pour Dieu m£mew 
IJ’un supplice cruel nous serons glorieux. 

Mes amis, l’echafaud nous rapproche des cieux. 

( Us se mettent en marchc. J 

SCENE III. 

uss, memes, LE CONNETABLE. 

LE COBHET ABLE. 

Hestez. Le rot l’ordonne, et lui-meme s’avance. 

D vous permet encor d’implorer sa clemence. 

La reine , vos amis veillaient sur votre sort : 

Le roi revoquera 1’arret de votre mort. 
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U suffit que pour tous te grand-maHre supply 
Vivez pour famine, la gloire, la patrie. 

Cedez. Tous vos amis l’exigent. It le faut. 

J’etais pr£t a vous suivre au pied de lechafaud. 
Devant toute la cour , dfcvanf toute 1& France r 
En te moment cruel, j'aurais, par ma presence, 
Avoue pour amis des presents vertueux ; 

Oui, j’aurais mis ma gloire a paraitre aupres d’eux; . 
Mais des bontes du roi nous avons l’assurance : 

D ne tiendra qu’a vous d’obtenir sa clemence. 

Ne la dedaignez pa$. Ce.serait a regret 
Quele,roi... 

SCENE IV. 

LES M&MES, LE ROL 
LE ROI. 

Vous avez entenduyotre, arret: 

Vous direz-vous encoi*e innocents? 

LE GRAN D-MAITRE. 

Nous le sommes. 

LB ROI* 

Vous 4tes condamnes. 

LE Gr & AB»“MAITRE. 

. Au tribunal des homines. 
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a 

LE CONNETABLE. 

• » ’ # 1 * { . ) . . 

11 vous reste un espoir. 

le gr and-m aitre. 

II nous reste a mourir, 

. rv. ^ : •• ; •' f . .• i I * :V 

LE CONNETABLE. 

\ 

A la bonte du roi n’osez-vous recourir ? 

La clemence est le droit de son pouvoir supreme: 
Vous admettre a ses pieds, e’est vous l’offrir lui-meme. 

LE GRAND-MAITKE OU roi. 

Ces augustes bienfaits d’un prince touj-puissant 
Sont pour le seul coupable et non pour l’innocent. 
Demander un pardon , e’est avouer un crime. 

Par cette lachete, nousperdons votre estime; 
L’innocence a ce point ne peut s’humilier 
N’avons-nous que la mort pour nous justifier ? 

Nous demandons la mort. 

e • 

LE ROI. 

1 

Mais quand j’offre la vie. 

LE GRAND-M AITRE. 

Sire, offrea-nous llionneur. Si votre voix publie 


Digitized by 



88 LES TEMPLIERS, 

Que , malgre cet arret, nous sonunes innocents, 

Vous trouverez nos coeurs encor reconnaissants. 

Une grace n’est rien ; il nous fattf la justice. 

Cest notre jugement qui fait notre supplice. 

Depouilles de nos rangs, persecutes, proscrits,. 

Ne rencontrant partout que haine ou que mepris. 

Si nous pouvons survivfle a ce revers ftmeste , 
Infdrtunesl il faut qu’au moins lTionneur nous reste. 
Assurez notre honneur , sire, et de vos genoux, 

Nous yolons aux combats, et nous mourons pour vous*- 

le conkexablb, (bpart ). 

Ah ! jecours de la reine implorer l’assistanec. 

. ( Le conndUtbh *ort. } 

SCENE Y. 

les m^mes, hors LE CONNETABLE. 

LE KOI. 

Yos parents, vos amis suppliaient ma clemence* 

Et moi-meme, cedant aux cris de la pitie, 

Peut-etre au souvenir d’une ancienne amitie, 

J’ai dit: « que leurs regrets desarment ma justice; 
a Oui, que devant son roi le grand -maitreflechisse> 
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» Et je ne vois en eux que deslnfortunes ; 

» Ilssont assez pirnis, quand ils sont,condamnes. • 

3) Qu’ai-je voulu ? venger et l’autel et le trdne. 

» Le roi les accusa, Philippe leur pardonne. 

» J’attends leur repentir : maicour et mes bienfaits 
)) Honoreront en eux des chevaliers francais. 3> 

Mais quoi ! vous imposez des lois a ma clemence ! 

II fayt que je proclame encor votre innocence. 

Quel est done cet orgueil? N’exigerez-vous pas 
Que vos accusateurs soient livres au trepas? 

Que fletrissant ma gloire, et m’accusant moi-meme 7 
Jabaisse devant vous lTionneur du diademe ? 

Ah ! e’en est trop. Pensez au sort qui vous attend. 

1 

A votre repentir j’offre encor cet instant. 

Implorez ma clemence , ou craignez ma justice. 

C’est a vous de choisir. ' 

LS GRAND-M1ITRE. 

Qu’on nous mfcne au supplice. 

LE ROI. 

Marigni ! votre pere intercedait pour vous. 

J’ai voulu vous sauver ; je ^ardonnais a tous. 

Pensez au desesppir de votre pere. 
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> M1EIGNI, fils. 

« " Ah! sire, 

Vous’attaquez mon coeur; la Jouleur le declare r 
D’un pere infortune je^deplore le sort ; 

Mais la vertu commande, et je raarche a la mort. * 

LE KOI* 

J’exercais envers vous mon droit le plus auguste. 

J etais trop genereux ; c’est Finstant d’etre juste. 

Je le serai sans doute, ingrats*.. retirez-vous. 

, LE CRAKD-UAIT&E £SU roL 

Dieu Kt au fond des cceurs; qu’il sent juge entre nous. 

0 

( Aux chevaliers +J- , - 

Amis y c’est devant lui <jue nous allons paraitre. 

Notre triomphe est pret. 

( Jls sortent ; le grand-maitre restate 
dernier snr la seine. J 

SCENE VI. 

LE ROI, LA REINE, LE GRAND-MAITRE. 
lb eoi voyant entrer la rdne. 

Rappekx le gnDd-maitie. 
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( Au grand-mail re , qui sarrele , 
et qui ensuite s'approche*J 

Restez De votre sort plus que vous j’ai frerai. 

\ . ^ 

N’avez-vous rien a dire a votre ancien ami . 

LE GRAND-MAITRE. 

Ah! sire, si j’osais... 

la reine. 

Parlez. 

l e r o i. w 

Je vous Tordonne. 

LE GR AN D-M A IT RE. 

Sire, je vous dirais que mon coeur vous pardonne. 
Du haut de l’echafaud , je proraets a mon roi 
De prier quele ciel pardonne com me moi. 

Mais , sire , le peril dej'a vous euvironne. 

Nos malheurs deviendront une dette du trone. 

Un jour, peut-etre un jour , d’inutiles regrets. . . 

LA REINE. 

N’achevez pas. 

LE GRAN D-M AIT RE. 

Grand Dieu ! ne nous venge jamais. 

(li sort ; cles gardes Ventourent et le suivenlj . 
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SCENE VII. 


9» 

LE ROI, LA. REINE. 

LE ROI. 

Son delire cruel m’insulte et me menace ; 

Quoi ! ma clemence meme enhardit leur audace. 

LA REINE. 

Quel trouble impetueux s’eleve dans mes sens ? 

Je crois entendre e r cor ses tumbles accents. 

Je fremis. . • 6coutez ma timide priere : 

II sera toujours temps de vous montrer severe. 

Je me borne a ces mots : « On les immole tons; 

» N 1 est-il point d’innocents , sire, le pensez-vous? 

» Tous ont-ils merit e cet infame supplice ? 

» Qu’un seul soil innocent, souffrez-vous qu’il perisse? 

LE ROI. 

Us sont tous oondamnes , et des temoins nombreux 
D’une voix unanime ont depose contre eux. 

Vous le savez. 

LA REINEi 

L’erreur, le mensonge, la haine 
En imposent souvent a la justice humaine. 
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ACTE V, SCfeNE VII. 

LE HOI. 

Plusieurs ont avoue. 

LA HEINE. 

Par crainte de la mort. 

Mais , sire, ignorez-vous leur sublime remord? 
J’oppose aux accuses qui , pour sauver leur vie , 
Dencmcent faussement leur propre ignominie, 
Ceux qui, sauvant Phonneur, hardis a tout braver, 
Se disent innocents, meurent pour le prouver. . . 
Quel iuteret aurais-je a prendre leur defense ?. . . 
Sire , a leur repentir vous offrez la clemence; 
Accordez-leur le temps de former des regrets, 

De sentir le besoin, le prix de vos bienfaits ; 
Accordez-moi du moins que leur mort se differe, 
Que. . . 

LE EO I* 

J’accuse sans haine et punis sans colere. 
Mais alors que des grands la coupable fierte 
Resiste insolemment a mon autorite , 

Un monarque invest! des droits de la couronne. 
Doit se faire obeir ou descendre du tr6ne. 

Si vous esperez d’eux un noble repentir, 

A pardonner encor je pourrai consentir- 
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Prononcez* 


u BEIHE. 

LE BO I* 


Mais il faut que leur orgueil flechisse. 


s LA BE I HE* 

Je promets. 

le roi h un officier . 
Hatez^vous; retardez le supplice. (i) 

( V officier sort . ) 

Puissent-ils meriter qu’un pardon genereux 
Renver^p l’echafaud deja dresse pour eux ! 

Mais s’ils ne cedent pas , je reste inexorable. 

Les nommer innocents , c’est m’avouer coupable \ 
Un doute injurieux , le plus faible soupcon 
Accuserait ma gloire et fletrirait mon nom. 


(i)« Arrives aii lieu du supplice.... un crieur pu- 
>> blic vint leur annoncer , de la part du roi , grace , 
» liberte , pour quiconque d’entre eux avouerait ses 
a pretendus crimes. Ni la vue de cet affreux appa- 
v> reil , ni les cris de leurs parents , ni les prieres de> 
Si leurs amis , ne;purent 6 branler avicune de ces arae* 
» inflexibles : on eut beau leur reirirer les offres du 
a roi j ruses*, prieres , menaces , tout devint inutile. » 

Mans ue lus , j\ T. 2 , p. 2Z6. ^ • 
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u llt«& * 

Les apprdts de la mort, lfeppareil da supplice 
Acquitteat-ces guerriers envers votre justice. 
Consultez votre gloire, oui, vous pouvez pour eux 
Saps crainte et sans peril vous mdntrer genereux : 
Pardonnes , mais en roi dont l’auguste demence 
N’exige d'autre prix que la reconnaissance; 

Laissez de vos vertus ce noble souvenir : 

Qu’on dise : « II pardonna, quand il pouvait punir »« 

. J' . ' ' , 

scene ym. 

u?s me mbs, LE CONNfiTABLE. 

.'■ •c :)U ,i,A : - . 

Ehbien! a-t-on sauve ces guerriers magnanlmes ? 
Helas ! j’ai vu perir ces illustres victime*. 

LA JIEIKE. 

•lie toi kiir pardotinait ; nbiis esp$ri<ms... mais quoil 
Leurs ermemis ont eraint la clwttence ctu roi. 

Ces gue&iers ont peril 

x* * 
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c 

* 11 CV11EI ABLE. 

Da moms digries uTenvie 
Xa gloire de four mart explique assez leur vie. 

C. A AE1HE. 

' »> > j * * : 1 j * . * . 

Voss aviez toujours jdit qulls etaieot iimoasnts* ~ 
Des ministres cmels ? des ennemis puissant£. i , I < 

Ah ! puisse sur euxseuls reftomber twjofiUee J . . i 

< i , . »» , 

> % it Ji . • - 1 - . 

IE C05NETABLE & fa reme. 

Un immense butchet , dresaepour ieursupplice, 
S’eleve en echafaud , t* chaque, chevalier 
Croit meriter Fhonneur d’y mooter le premier : 

Mais le grand-maltreiarrire j il *nonte , il les devance. 
Son front est rayonoant de gloire etd’esperance; 

Il leve vers les cieux un regard assure : 

H prie , et Ton croit voir un mortd inspire. 

D’une voix formidable aussitdt il a’pqng.; ; i; - t 
< c Nulde nous n f a trahi son Dies, ni sa patrie; 

» Francais, souvenez vous de nos demiers accents : 

». .Nous sonu&Qs innocents nous »cfm?oo$ jis&faQmM* 
» L’arrdt quiqpos oandamne est tm artet injure } 

» Mais il est dans le ciel un tfibuna) aufwfte 
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a'Que lc'fiuble oppriipe jamais n’implore en vain, 

» Et j*ose t’y citer , 6 pontife romain (i) J 

(i) Lei historians out recueilli la tradition popu- 
late K quele; grand-makre cita au tribunal de Dieu , 
le pape dans quarante jours > et le roi dans Fannie. 
Peut-etre F£venement de lamort du pape et de cell© 
du roi , qui survicurent peu de temps au supplies 
du grand-maitre, fut-il loccasion de repandre ces 
bruits populates qui ont ite adoptes ensuite , me- 
sne par des litterateurs cilebres , parmi lesquela 
je puis citer Juste-Lipse , qui s’explique en ces ter- 
xnes : « Gertissimum habetur quod Clement! V, 
tt Pont. Max^-evenit ; c[ui cum templarios , cas- 
» turn reiigiosum et diu bonum* atque utilem , Vien- 
nae in concilio damnasset et in sddales ferro 
atque igni passim animadvertisset , a pluribus 
tt eorum citatus ad tribunal superiim , paulo plus 
** anno post obiit, quasi ad Tadimonium obeundum 
st k supremo prsetore accersitus. Sub idem tempus 
tt (quod admirationem auget) ineodem casu fuit 
Philippus.rex Gallias , cujus bono damnationes 
tt ill® fuisse putabantur, opibus ad eum translatis 
» et confiscate : si a casu, miremur ; si a deo, ve- 
ttreamur. tt 

On lit dans les facia dicta memorabilia , etc. 
quun templier napolitain , brule a Bordeaux, cita" 
afosi le pape et le roi au tribunal de Dieu : 

¥> Saevissime Clemens tyranne r posteaquam 
it mihi inter mortales nullus jam superest ad quem 
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» Encor quarante jours !... je t’y vois compandtrtn. 
Chacun en fremissant ecoutait le grand-maitrei 
Mais quel etonnement , quel trouble, quel eflroi ! 
Quand il dit : « O Philippe , 6 mon maltre* $ men roi 
» Je t e pardonne ea vain, fa vie eft coadamnee; 
a An tribunal de Dieu \t ^attends dans lanhee 

( AuroiJ, 1 

Les nombreux spectateurs, emus et consumes, 
Versent des jJeurs sur vous, sur ees hrfbttnfe* 

De tous cdles s’etend la terreur, Ie silence. 

H semble que du del descende la vengganca 

M appellem , prd grari morte qni me per isjorkfn 
» affieis , ad'piatmn judicem Christum , qni me re-* 
demir , appello : ante eujns tribunal te toco , uni 
» cam Philippo rege , at intra annum diemqoe ambo 
ttilWe compareatis ; ubi caosam meam expeoam , et 
s Jus aw pravo affeetu ullo admtnistrabitnr ; intra ' 
» id qnoque tempos Clementem ac regem martmcm.** 
Le jesuite Drexelius s’4crie 4 ce snjet : « Quis neget 
w genial e aliquid et divinem hie ixiterrenisse supra* 
w monumine consciseente? L. it f ds tribute Christ* 
v C. 3. » Qni nierait qu'il n J y ait en 14 quelquo 
chose d inspire et de divin 7 par la do 

TEtre supreme ? 

Ces traditions populairas, adoptees par les hist<% 
nens , demontrent que lopinion p oblique fiit loin 
dapprouver la condamnation des templiers. 
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ACTE V, SCfeKE VIJI. jh> 

Les bourreaux interdits n'osent plus approver} 

Us jettent en tfembb}n$jle;feu sur le bucher, 

Et detournent la t4t&». Use ftmujequus&e 
Entoure l’&befiwd, route et g?o»it satm-psae* 

Ces braves chevaliers ne se dementent pas. 

On ne les voyait plus} mais lews voix heroi'ques 
Chantaient de fEtemel les sublimes cantlqties (i); 
Plus la flawm e montait, plus ee concert pieux 
S’elevait aveceHe et montart vers les deux. 

Votre envoye.paoalt, sMerfe. . . Un peuple immense 
Proclamant avec lui votre auguste clemence, 

Au pied de l’echafaud soudain s’est dance; 

Mais il n’etait plus temps. . . les chants avaient'cesse. 

LA EEI»E. 


O jour infortune ! jour de deuil et d’alarmes! 
Combien ton souvenir me coutera de larmes ! 



(1) Us ne pousserent pas un soupir ; et , ^algre ce 
qu’ils souffraient d’un si cruel supplies v'ljla-timoi- 
gnerent une fermete et une Constance adpjirables , 
invoquant le nom de Dieu , le benissant , et le 
■ prenant a temoia de leur innocence. 

( Histoire de l’ abolition de 1 ‘ordre des tern - 
pliers , p. 244 . ) 
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LES TEMPU'ErS. 

( Au roi 

De ces dignes heros je pleure fe trepas $•’ 

Mfus, sire, ma douleur ne vo ns ttceusepas. 

Des ennemis norabreux, per&ks, redouiaUes, 
Denoncaient ccs guerriers* .• vans Ies croyiez c<*opakfes. 

is *©r. 

Etaient-Ds innocents ?. . . Ce doute fait horreur. 

Grand Dieu ! si fai commis one faaeste erreur* 

Je ne demande pas <jne ta bonte pardonne : 

Frappe-moi , mais epargne et mon people etk ts frm. 



F1H MT CIIQnixE ACTE. 
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